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+. INTRODUCTION 


Au lieu de fragments détachés des principalés co- 
édies, on trouvera dans ces nouveaux Extraits des 
morceaux suivis, reliés par une analyse, qui embras- 
+nt l’ensemble de chaque pièce. Malgré des retran- 
“bements inévitables, on pourra se faire ainsi plus ai- 
“ment une idée du génie comique de l’auteur. 


On connaît le Jugement dédaigneux de Voltaire sur 
Anistophane : 

u Ce poëte comique, qui n’est ni comique, ni poëte, 
n aurait pas été admis parmi nous à donner ses farces à 
la foire Saint-Laurent. » 

Ce n’est point sans doute la licence du poëte grev, 
‘u son irrévérence envers les dieux et les hommes qui 
-ffarouche Voltaire; mais le souvenir de Molière le rend 
injuste pour Aristophane, comme son admiration pour 
Racine l'avait prévenu contre Shakspeare; il songe au 
Wisanthrope en lisant les .Vuées ; ce spectacle nouveau 
heurte ses préjugés, trouble ses habitudes, et l’étran- 
zeté du contraste déconcerte son goût timide. 

Quelle surprise en effet pour celui qui passe des 
“omédies de Molière à celles d’Aristophane ! 

Molière prend ses sujets dans la vie domestique: il 
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peint les mœurs et les caractères privés, il montre les 
désordres que le travers d'une femme, d’un père, d’un 
époux, fait naître dans une famille. Aristophane peint 
la vie politique; il traite de la guerre, des tribunaux, 
du partage des biens, et prend pour sujet non les ridi- 
cules d’uñ particulier, .mais ceux d’un homme public, 
d’une classe de citoyens, d’un parti; il fait comparaître 
sur la scène orateurs, magistrats, généraux, sophistes, 
tous ceux qui jouent un rôlé dans la cité, tous ceux 
qui agissent sur le peuple, et le peuple même qui l’é- 
coute. | 

Molière met en œuvre des faits et des personnages 


‘ imaginaires : l’action de l’Avare, du Misanthrope est 


entièrement fictive, Harpagon, Célimène, Alceste n’ont 
jamais existé que dans la pensée de l’auteur; et, dans 
l'Impromptu de Versailles, il déclare qu'il ne veut 
point faire de portraits, et que « son dessein est de 
peindre les mœurs sans vouloir toucher aux person- 
nes. » Chez Aristophane, à côté d'événements que Îe 
poëte imagine, on retrouve des faits réels, dénaturés, il 
est vrai, par sa fantaisie, des événements qui appar- 
tiennent à l'histoire ; et souvent aux personnages fictifs 
de son théâtre , il mêle des personnes vivantes, des 
‘hommes de son temps et de son pays, il les désigne 
par leur nom, leur donne un rôle dans sa comédie, et 


=. les livre à la risée du public. Loin de s’en défendre, il 


s'en fait gloire, et se vante, dans les Vuées, dans les 
Guëpes, d'avoir osé s'attaquer à Cléon. 

Pour nous borner à ces deux différences essentielles, 
n’y a-t-il pas là de quoi dérouter, je ne dis pas seule- 
ment les simples lecteurs, mais même les commenta- 
teurs et les critiques accoutumés à considérer l’Avare 
et le Misanthrope comme le type de la comédie? Aussi, 
voyons-nous la plupart d’entre eux ériger leurs habi- 
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tudes ‘ou leurs préférences littéraires en doctrine, et 
définir le genre comique par les caractères particuliers 
qui distinguent la comédie de Molière. 

« La comédie, dit Fénelon, représente les mœurs des 
« bommes dans une condition privée. » (Lettre à l’Aca- 
démie.) 

« Le caractère général de la comédie, dit Marmontel, 
* est d'attaquer les vices et les ridicules, abstraction 

faite des personnes; et en cela elle diffère de la sa- 

tire. n (£'léments de Littérature.) 

Aristophane est en contradiction manifeste avec ces 
deux définilions : d’une part, il représente les mœurs 
des hommes dans la vie publique; de l’autre, il fait la 
gerre aux ridicules en s’attaquant aux personnes. 
Est-ce la théorie ou le poëte grec qui a tort? Pour en 
juger, essayons de replacer l’œuvre d’Aristophane au 
milieu des circonstances qui l’ont vue naître. 


I 


Ceux qui bornent la comédie à la peinture de la vie 
domestique, et accusent Aristophane d’en avoir altéré 
le vrai caractère, oublient que la société grecque ne 
ressemblait guère à nos sociétés modernes, où les fonc- 
ions administratives, judiciaires, législatives, sont le 
partage d'un petit nombre, et où l'immense majorité 
des citoyens n’a pas véritablement part à la vie publi- 
que. Si le théâtre de Molière représente les mœurs pri- 
vées, ce n'est pas seulement, comme on l’a dit, parce : 
que la monarchie absolue de Louis XIV enlevait au 
peuple toute participation aux affaires publiques; l’é- 
tablissement des assemblées parlementaires a trans- 
formé nos institutions, sans détruire la différence pro- 
fonde qui sépare notre société de celle des Grecs. Chez 
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les peuples modernes les plus libres, c’est une très- 

faible minorité qui prend part au gouvernement du 

pays : la nation n'intervient qu’à de rares intervalles, 

pour élire un petit nombre de mandataires, seuls char- 

gés de fonctions politiques actives; le reste des citoyens, 

uné fois le parlement élu, retourne à ses occupations 
ou à ses plaisirs et rentre dans la vie privée. 

Il n’en était pas de même dans les petites cités de la 
Grèce, où le peuple, peu nombreux, vivait véritable- 
ment de la vie publique, discutait, votait sur les affaires 
et exerçait sa souveraineté, au lieu de la déléguer et de 
la transmettre. Dans les républiques anciennes, c’est 
l'exercice des droits politiques qui distingue l’homme 
libre de l’esclave. La vie publique absorbe tout, les re- 
lations privées sont difficiles et rares; les familles res- 
tent isolées, la femme est reléguée dans le gynécée, le - 
père, l’époux vit à l’agora, dans les assemblées, dans les 
tribunaux : c'est là que les citoyens communiquent 
entre eux, s'observent, se connaissent, Comment Aristo- 
phane aurait-il emprunté ses modèles à la vie privée, qui 
s’effaçait derrière la vie publique et se dérobait aux 
regards ? Il représente ce qu’il a sous les yeux, ce qu’il 
observe chaque jour, l’existence politique de ses conci- 
toyens; il décrit les travers du peuple et de ses chefs, 
les fautes des partis, les ridicules de ceux qui gouver- 
nent et de ceux qui sont gouvernés. 

Mais il ne sort point pour cela.du domaine de la 
comédie, à moins qu’on ne veuille soutenir que 

l'homme ne peut être ridicule et plaisant que dans la 
vie privée, et qu'il n’est jamais ni sot, ni vaniteux, ni 

. crédule hors du foyer domestique. | 

| : Lorsque la prise d'Athènes par Lysandre mit fin au 

i gouvernement populaire, ce genre de comédie, né de la 

liberté politique, disparut avec elle; et la comédie 
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nouvelle, qui lui succéda, dut se renfermer dans la 
peinture des mœurs privées. Mais la transition fut plus 
lente qu’on ne le suppose d'ordinaire : la famille n’avait 
pas encore pris dans l'existence de l'homme la place que 
devait lui donner le Christianisme ; et la vie domes- 
üque ne s'était pas enrichie de tout ce que la vie pu- 
blique avait perdu. Aussi, chez Ménandre, comme chez 
Plaute et Térence, ses imitateurs, l’action comique n’a 
déjà plus pour théâtre les tribunaux, les assemblées, 
elle déserte la place publique, vide et silencieuse; mais 
elle n'est pas encore placée, comme chez Molière, 
au cœur même de la famille; elle se passe dans les 
carrefours, dans les rues, au seuil des maisons, quand 
Yépoux abandonne le foyer conjugal, quand le fils 
quitte le toit paternel pour aller chercher aventure. 


IT 


Molière pensait que la comédie doit « peindre les 
mœurs sans s'attaquer aux personnes. » Boileau re- 
vendiquait au contraire pour la Satire, comme un droit 
ancien, « souffert dans tous les siècles », le droit d’ap- 
peler « un chat, un chat, et Rollet un fripon ». Si l’on 
adopte cette distinction, érigée en principe par Mar-' 
montel, Aristophane est une seconde fois placé en de- 
hors des conditions du genre comique; car, comme l’a 
dit Horace : 


Cratinus, Eupolis, Aristophanesque poele. 
Si quis erat dignus describi,. . . 
see mulla cum libertate notabant. 


À moins de reculer les limites ainsi tracées à la co- 
médie, il faut donc en bannir le poëte qui les dépasse. 
C'est, à vrai dire, ce que font la plupart des critiques; 
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ils admirent Aristophane, le placent à côté de Molière, 
le nomment le plus grand poëte comique de l'antiquité ; 
mais lorsqu'ils apprécient son œuvre, ils l’excluent 
pour ainsi dire du genre où ils Lont proclamé maître, 
comme Platon chassait Homère de sa république, après : 
l'avoir couronné de fleurs; et ils déclarent presque una- 
nimement que les Acharniens, les Chevaliers, les Guêpes, 
ne sont pas des comédies véritables , mais des satires 
politiques. 

« Ce qu’on appelle la vieille comédie, dit La Harpe, 
n’était autre, chose que la satire en dialogues; elle 
nommait les personnes et les immolaït sans pudeur à 
la risée publique. » 

Le genre satirique a sans doute.plus d’un trait com- 
mun avec la comédie, surtout lorsqu'il attaque par le 
ridicule les travers des hommes, et prend pour arme 
non l’indignation, comme Juvénal, mais le'rire, comme 
Lucien et Horace. Mais les différences qui séparent les 
deux genres sont encore plus profondes que les ana- 
logies. 

La satire est essentiellement didactique. Le poëte à Y 
parle en son nom, décrit nos défauts ou nos vices, en 
marque les caractères, en énumère les conséquences. 
Il enseigne, il dogmatise; non pas sans doute d’une 
manière ab$traite, comme le philosophe : il peint, il 
raconte, au lieu de disserter; parfois même, pour ren- 
dre la leçon plus vive, plus frappante, il introduit des 
peréonnages qu'il interpelle, ou, qui côonversent entre 
eux; mais ces personnages n’agissent point, ils ne sont 
que les adversaires ou les interprètes d’une doctrine. 
Cet artifice littéraire ne change en rien le fond de la 
satire, et n’a d'autre effet que de lui donner une forme 
plus attrayante : épicurienne avec Horace ou stoi- 
cienne avec Perse, véhémente avec Juvénal ou plai- 
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«ante avec Lucien, toute satire est.une thèse sur l’am- 
bition, sur la vanité, sur l’avarice. La parole reste au 
poëte, qu’il emploie le récit, le tableau, l’épître ou le 
dialogue ; c’est lui qui s’indigne ou qui raille, et signale 
au lecteur les écueils qu’il doit éviter; c’est lui qui nous 
fait la lecon,. quelque art qu'il apporte. à la déguiser et 
à l'embellir. 

La comédie est une aetion. L'auteur s’efface derrière 
les personnages; il ne décrit plus l'ambition, l’avarice ; 
l'avare, l’ambitieux se montrent à l’œuvre, sous un 
nom réel ou fictif, au milieu d'événements vrais ou sup- 
posés ; le poëte leur donne la vie, ils poursuivent leur 
but et se trahissent par leurs actes. 

est précisément parce qu’elle manque d'action, que 
.la satire s'attaque aux personnes. Le spectateur s’inté- 
resse aux personnages dramatiques, qui agissent, qui 
luttent, qui vivent sous ses yeux : jl rit d'Orgon, s'indi- 
gne contre Tartuffe. Mais comment émouvoir le lec- 
teur par la peinture générale d'un travers? Comment 
le passionner pour des êtres qui n’agissent point, pour 
des types abstraits, comme ceux qu’a dessinés La 
Bruyère? C’est pour éviter cet écueil, pour échapper à 
l'abstraction que le poëte satirique, désespérant de 
faire illusion au moyen des personnages artificiels qu’il 
met en scène , emprunte à la vie réelle des personnes 
vivantes qu'il désigne à la malignité publique. Ce sont 
en quelque sorte les exemples qu’il apporte à l’appui de 
ses préceptes, à l'inverse du fabuliste, qui ajoute au fait 
qu’il raconte la moralité dont il est la preuve. 

D'où vient alors qu'Aristophane, qui dispose de 
l'action théâtrale, comme Molière, au lieu de créer 
comme lui des caractères, qui'ne sont pas seulement 
de leur temps et de leur pays, mais en qui l'on re- 
trouve les traits universels de la nature humaine. 
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transporte sur la scène des événements et des person- 
nages contemporains, et dirige ses railleries contre. 
quelques magistrats, quelques généraux ou quelques 
poëtes de son époque? Molière instruit sans blesser ; 
personne ne se reconnaît dans ses comédies, parce que 
tout le monde peut s’y reconnaître, l’étermel attrait de 
ses pièces, c’est qu'on y voit, non pas tel individu, 
mais l’humanité tout entière. D'où vient qu’Aristo- 
phane, en traduisant Socrate ou Cléon sur la scène, 
imprime à son œuvre un Caractère local et particulier 
qui semble en rétrécir la portée ? 

C’est que la comédie d’Aristophane est politique : et 
la politique est nécessairement circonscrite dans les 
temps et les lieux qui en sont le théâtre, dans les per- 
sonnes qui la dirigent ou la subissent; les intérêts, 
qu'elle met en jeu varient selon les siècles, les pays et 
les circonstances; ellè a pour instruments des per- 
sonnes déterminées, pour matière des événements spé- 
ciaux. Quand Molière veut peindre un avare, il lui 
suffit d'imaginer Harpagon et l’histoire de sa ‘cassette ; 
quand Aristophane veut discréditer Cléon et les parti- 
sans de la guerre contre Sparte, il lui faut parler de 
cette guerre et de Cléon; il ne saurait atteindre son 
but en substituant au nom du magistrat qu’il attaque, 
à la politique qu'il combat, un autre nom, une politique 
différente. 

Il faut donc que la comédie politique soit par quel- 
que endroit une œuvre de circonstance, qu'elle se 
prenne aux hommes et aux choses du moment, mais 
tout en restant comédie, c’est-à-dire en créant une 
action et des caractères, en adaptant les faits réels à 
des situations comiqués, et en transformant selon les 
lois de la comédie les personnages vivants qu’elle met 
en scène. 
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C'est ce que fait Aristopbane : les événements qu’il 
emprunte à l’histoire d'Athènes se modifient entre ses 
mains, et donnent naissance à une action imaginaire 
toujours plaisante; les hommes qu'il choisit dans la vie 
publique, recoivent une physionomie nouvelle du 
poëte : de chacun d’eux il prend le nom, le masque, 
et garde quelque trait marquant; mais il rassemble en 
eux tous les traits du caractère qu'il veut rendre ridi- 
cule, et change l’allusion personnelle en une conception 
dramatique, vivante et hardie. Non- ‘seulement nous 
trouvons, à côté d’Euripide et de Cléon, des créations 
pleines d'originalité et de. verve, Strepsiade et son fils 
Phidippide, Dicéopolis, Agoracritas, Trygée, qui repré- » 
sentent, comme les personnages de Molière, l'homme 
de tous les temps; mais les personnages réels qu'il fait 
entrer dans sa comédie, deviennent les types généraux 
du travers qu'il vient combattre. Vous n’avez plus de- 
vant vous le Cléon, le Socrate, l’Euripide de l'his- 
toire; dépouillez-les de leur masque, oubliez leur 
nom : le premier n'est :il pas le type éternel du déma- 
gogue qui, pour devenir populaire, caresse les grossiers 
instincts et les passions de la multitude? Le second ne 
résume-t-il pas en lui tout  charlatanisme des sophis- 
tes, qui font de la science métier et marchandise ? Le 
troisième n'est-il pas le représentant de ces poëtes, qui 
visent avant tout au succès et ne s'inquiètent que d’é- 
mouvoir les âmes, sans souci de les élever ? 

Ainsi, jusque dans ces. personnages réels qu'il dé- 
ygne et travestit, avec une audace que l'esprit de parti 
peut seul expliquer, Aristophane reste créateur comme 
Molière, et comme lui, quoique d’une manière bien dif- 
férente, poële comique supérieur. 

Toutefois, la licence même des fêtes de Bacchus ne 
aurait justifier, à nos yeux, l’obscénité qui dépare ses 
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plus beaux ouvrages, et nous dirions volontiers de lui, 
comme Lä Bruyère de Rabelais : 

« C’est un monstrueux assemblage d’une morale fine 
‘et ingénieuse et d’une sale corruption Où il est mau- 
vais, il passe bien Join au delà du pire : c’est le charme 
de la canaille; où il est bon, il va jusqu’à l’exquis et 
l'excellent : il peut être le mets des plus délicats, » 


AD. HATZFELD. 


LES ACHARNIENS 


Deux vers de la pièce (266 et 890, éd. Didot) fixent 
h date de la représentation. Elle eut lieu la sixième année 
de la guerre du j_éponnêse, trois ans après la mort de 
Périclès (426 av. J.-C.) pendant les fêtes Lénéennes. C’est 
précisément au milieu des fêtes de Bacchus que le poëte 
a placé l’action. 

Cette comédie est dirigée contre le parti turbulent des 
démagogues et son chef Cléon, « le plus violent des ci- 
tyens et l’homme qui avait le plus d’empire sur le peu- 
pl, » nous dit Thucydide (IL, 36). Aristophane leur re- 
proche de prolonger la guerre par cupidité et par ambition, 
et d'entretenir les illusions du peuple en lui promettant 
de puissants auxiliaires qui ne viennent jamais. 

Une des causes principales de la guerre du Péloponnèse 
atait été le décret qui interdisait aux Mégariens l'entrée 
des ports et des marchés de l’Attique. Les Athéniens accu- 
saient les Mégariens de donner asile à leurs esclaves fu- 
gifs et d'avoir mis en culture un territoire consacré à 
Cérès et à Proserpine. À ces griefs rapportés par Thu- 
cydide (1, 89), Aristophane substitue un motif frivole, le. 
remsentiment de Périclès contre des citoyens de Mégare 
qui avaient offensé Aspasie. On serait tenté de ne voir là 
qu'une plaisanterie comique, si Plutarque (Vie de Pé- 
rilès) ne mentionnait ce fait comme digne de créance, 
et n’y voyait, lui aussi, une des causes qui armèrent Péri- 
clès contre les Mégariens. 

Pour frapper l'imagination du peuple en opposant aux 
maux de la guerre les douceurs et les bienfaits de la paix, 
Anstophane ne trace pas, comme Thucydide (INT, 82), le 
triste tableau des passions mauvaises qu’'avaient déve- 
luppées dans toutes les villes grecques les habitudes de 
vivlence contraclées durant six années de guerre. il sup- 
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2 | LES- ACHARNIENS. 


pose plaisamment un campagnard, Dicéopolis, résolu à 
s'affranchir de la misère, des dangers, des fatigues qui 
accablent ses coricitoyens, et concluant pour lui et sa 
famille. une trêve avec les Spartiates. Le voilà seul en paix 
au milieu de la guerre générale. Il vit dans la sécurité et 


* dans l'abondance, tandis que les, autres risquent leur vie 


chaque jour et voient leurs champs dévastés et leurs 
marchés vides. | 

Les difficultés que rencontre Dicéopolis pour mettre ce 
projet bizarre à exécution, les moyens qu'il emploie pour 
surmonter ces obstacles, les irrésolutions croissantes de 
ses adversaires que la vue de sa prospérité ne tarde pas à 
ébranler ; enfin le succès de son entreprise et l'envie qu’il 
excite chez ceux qui tout à l'heure l’accablaient d'in- 


jures, telle est l'action de la comédie des Acharniens. 


Les caractères sont tracés avec art : d'un côté, les 
Acharniens, éblouis par de pompeuses promesses, d’abord 
pleins d'enthousiasme pour la guerre, parce qu’ils sont 
aveuglés par l'amour de la vengeance, et puis revenant 
peu à peu à des dispositions pacifiques, et comprenant 
quels biens ils sacrifient à leur ressentiment, lorsqu'ils 
voient Dicéopolis faire bonne chère, mener joyeuse vie, 
et jouir de toutes les douceurs de la paix. D'autre part, 
Lamachus, le général fanfaron, audacieux en paroles, 
belliqueux loin du champ de hataille, résolu quand il s’agit 
de faire marcher les autres, s’exécutant de mauvaise grâce 
quand il doit partir, s’exposant le moins possible, et reve- 
nant à la hâte après un échec ridicule. En regard, Dicéo- 
polis, le paysan avisé, qui voit clair dans ses intérêts, laisse 
les autres se payer de mots et cherche pour son compte 
quelque chose de plus solide, la sécurité, le bien-être, de 
bons profits, assuré que ses concitoyens, las de pâtir, ne 
tarderont guère à Jui envier ces biens dont ils faisaient fi. 

Les Acharniens qui forment le chœur, habitaient des 
coteaux voisins d'Athènes, où ils cultivaient la vigne el 
fabriquaient du charbon. Leurs terres avaient été plusieurs 
fois dévastées par les Spartiates, 


I 


Les Acharniens veulent se venger des Péloponnésiens qui ont 
ravagé leurs champs. Seul Dicéopolis est opposé à la guerre qui 
depuis six ans désole la Grèce, ruine le commerce et ne profite 
qu'aux ambitieux. 1l se rend à l'assemblée d'Athènes, décidé à pro- 
ster énergiquement contre les orateurs qui ne parleront pas en 
hveur de la paix. | 

Les citoyens prennent place : un Athénien, Amphithéos, propose 
e conclure une trêve. Mais les partisans de la guerre lui impo- 
wat silence ; ils font défiler à la tribune des députés revenus de 
Perse et de Thrace qui promettent des renforts, des subsides, et 
présentent à l’assemblée Pseudartabas, ambassadeur extraordinaire 
& grand roi. 


KHPYE. 
Où rpéobers où mapx PacrAéw. 
AIKAIOTIOAIS. 
Totou PBaothées ; ax op Tè mpécbect 
LA! TOLS TAG TOLG T ha ovebpact. 
KHPYE. 
Xiya. 
AIKAIOTIOAIZ. 
Babardé, xédrava, où cyÂuaros. 
IPEZBYS. 
'Exépba? AA Ge Bacukéx rov Méyav, 
uofov pépovras Ôvo Opa xs Th Aprépas, 
ir” Edupévous dpyovros ‘. 
AIKAIOTIOALS. 
Opot TOY LE 
IIPEZBYS. 
tai Sir” érpuoécx mapa Kaborprov Ÿ 


1. 4° année de la 85° OI. Il y avait one ans. 
2. Rivière de la Lydie. 


AXAPNH3. 


med iov ÉOOUTALVOUVTES ÉGXNVALLÉVOL, 
ép’ dpauat@v Lalande xaTaxeiquevor, 
dmoX\UUEvoL. 
_ AIKAIOTIOAIS. 
Zp0dpa yo éco Ouny Éyà 
TAUPE TAV Era Lv.Év POPUTY LATAXELLEVOS ; 
IHPEZBYS. 
SevQôpevor ÔE mpôs Biav-érivouev 
&E bakivov ÉxTwudTEv xai LpuGIdwY 
dxparov olvov 100v. 
AIKAIOTIOAÏIS. 
Q Kpavaï ms !, 
Gp” aiofaver rdv xardyekuv Tüv mpécbEUY ; 
TIPEZBYE. 
Où Bop6æpor yo AvO par yoUvTAL pLÔvOUG 
rodc meïora duvarode XATUDAYELY TE XL TLETV. 
AIKAIOTIOAÏIS. 
‘Hueic dE hatxaotac Te xai XATUTUYOVES. 
IIPEZBYS. 
"Ever rerapre d” eiç Ta Baoihes” HAboEV- 
cit” étévke, maperider 0 Auiv Sous | 
ëx xptodvou Bois. 
AIKAIOTIOAIZ. 
| Rai rie elde mérore 
Boûs xptoaviras ; Tüv ÉaCoveuuéTev. 
DPEXBYS. 
Kai vai pa AU Gpviv Tpemkdotov KAewviuou À 
mapélnxev Liv: dvoua d” Év dr pévaË. 


1, Cranaüs, ancien roi d'Athènes, avait succédé à Cécrops. 
2. Général dont on raillait la corpulence et la lâcheté,. 


AXAPNH3S. 
AIKAIOTIOAIS. . 
Taïr’ dp’ épevéuec 66, do Opus pépov. 
IPEZXBYS. 
Kat vÜY ŒYOVTES AXOLEV Weudaprabav 1, 
rûv Bacrhéws 6pÜaAOv à, 
AIKAIOHOAÏS. 
| Exxôberé Je 
te À raraénc TÔV ve SûY Toù TpébEUS. 


KHPYE. 
O Bastkéws 6phaludc ?. 
AIKAIOHOAITS. 
° fQvaë “Tlpdxherc" 


roûc rüv Beciv, avôpure, vaippaxrov BAé 

y l4 CN 
F TEP AXPAV KÉLTTOY VEGGOLXOV GLOTEÏS ; 
e , , û À b , 3 
aout” per mou mepi roy 6pÜaApby xéTe ©. 

HPEZBYY. 

Ave Où o6, Baouebç &TTa 0° dmérepiVev ppÉGOV 
Aéovr” AGnvatorcuv, & Weudaprabe. 


WEYAAPTABAZ. 

v. s 9 » / / 4 
Ixprauav étape AVATTLGOOÔVEL GATE “. . 

__ HPESBYZ. 
Euvixad" 0 Aéye ; 

AIKAIOTOAIZS. : 
Ma rèv AToXA® ‘yo pèv 05. 
ITPEZBYE. 


Tépuheiv Bacthéx pnoiv div ypuoiov. 


1. C'est-à-dire le faux Artabas. 

2. Nom que portait un des‘officiers du Grand Roi. (Hérod., I, 114.) 

3. |1 compare son masque, qui n'avait qu'un œil, à l'ouverture 
par où passaient les rames. 

4. Mots qui paraissent dépourvus de sens. Anquetil Duperron a 


tenté de les expliquer par la langue des Parsis. (Mém. Ac. Inscr. 
t. XXXL.) 


6 : . AXAPNH?, 
AËye dh où LetCov Ka oxpüiç TÔ YpUCLOv. 
WEYAAPTABAS. 
Où Añbi gpüoo, déÉATEp" ‘Iuovad. 
AIKAIOHOAIS. 
Of#ou xaxo LV, dÇ caps. 
IPEZRYS. 
Ti dat Aéyer : 
e YEt; 
AIKAIOTIOAIS. 
"Or; dbekrépous rodc ‘Idovac kéye, 
ei rpocdoxüior gpuciov éx Tüv Papbapov. 


HPEZBYE. 
OÙx, dX\ dydvas 09e ye youotou Aéyet. 
) C7 à Ye XP Ÿ 
| AIKAIOTOAIZ. 


Loias ave ;-oÙ puèv d'hab dv el Léyas. 

AXN amu0+ éyo d Bacav® roürov pLôvos. 

Aye dh où podcov épnot aps, pô TOUTOVÉ, 

tva pui ce Bébo Béuua Zapdiavixéy 1- 

Bacueds 6 Méyas duiv dromépuer Ypuoiov ? ; — 
GX do” Éararouel” bmd rüv roécbewv ° ; 


Il 


Tout à coup Dicéopolis reconnaît parmi les prétendus eunuques 
qui accompagnent Pseudartabas des Athéniens déguisés. Indigné 
de cette mascarade, il se décide à faire seul ses affaires, donne huit 
drachmes à Amphithéos, et l'envoie acheter à Sparte une trêve 
pour lui, sa femme et ses enfants. 

AIKAIOTIOAIÏIS. 
EXAnvxdv y’ éméveucav avdpec oùrot}, 
xoùx £00” GTwc oùx etotv ÉVOÉVO” adrdbev.. 
Kat roiv pLév ebvouyoiv TÔv ÉTepoy TouTovi 
éyOd” 6ç dors, KAeuobévns 6 Stbupriou. 


1. En le battant jusqu'au sang. 


AXAPNH3Z. 
"OÙ È ris mot’ éoriy ; où Onrou Srpérov ; 
KHPYE. 
Ztya, xaûle. 
Toy BactAéws pau À Boudñ xaket 
Ets TO TpuTavetov |. 


AIKAIOTIOAIS. 

Taÿra Jar” oùx yÔVA ; 
zareur éyéo Onr évüadt ape edopa ; 
roùc JE Éevilerv odOéToté T Toyeu Bdpa ”. 

AN) épyécopuai rt dervdy Ë  épyov xai pLÉYE. 
AA Apotbedc por mod ‘ottv; 
AMSTOE OZ. 
Oùroct rdpa. 
+  AIKAÏIOHOAIZ 
"Epcoi où Tautaoi Axbby ôxrd À PECY LG 
crovô as TOiNGAL TpÔs Amudæpoviouc LLÔvE 
xai roïot Tatdtoior xx Ti rhéridt 


duets JE mpecoebeche xai xeyhvere. 


“AI 


Amphithéos revient bientôt, apportant dans des flacons des 
échantillons de trèves. Il en a de diverses qualités : Dicéopolis les 
déguste et choisit la meilleure, une trêve de trente ans qui lui 
semble un vrai nectar ; puis, délivré de tout souci, il s'apprête à 
célébrer la fête de Bacchus. 


AIKAIOTIOAIS. 
AXX êx Auxedaiuovos yap Aupileoc 601. 
Xaïp” Aupiôse- 
AMIG6EOS. 
Mu, mpiy dv ÿe oTû Tpéy uv 


1. Pour y être entretenu aux frais de l’État. 
2. La porte du Prytanée. 


AXAPNH3, 
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| AMIGEOS. 
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omovdas pépeus, TOY ÉUTÉROY TETUNLÉVUY ; 
xäs vods TpiGuvas Évveléyovro rüv AMlwv- 
éyo d” Épeuyov” où d” Éd toxov xa60wY. 
AIKAIOTIOAIS. 
: Où d oùv Bodvrewy- GAXX Tag oTovAS DÉPELS ; 2 
AMGIGEOS. 
“Eyoré prit, rpix ve TŒUTL Yebuare. 
AÛTAL LLÉV etor mevréreuc. l'edoar Ab. 
AIKAIOÏTIOAÏS. 
Ai6ot. Se 
AMIGEOZ, 
Ti éorty ; 
AIKAIOIHOAIZ. 
OÙx apécxouciv ', 8Tt 
OCouot riTrn kai Tapaoxeuñs veüv ?. 
AMISEOS. 
XX Taodt Tac dexérerc yetoa Abo. 
AIKAÏIOÏHOAÏIS. 
"OVouct qabrar mpéchewv ès Tüc TXL 
dEtratov, Gonep diatpubñs Tüv EULLULÉY @v. 


N? » 


Zù 


1. Zrovèr signifié tréve et libation, 
2. C'est-à-dire la guerre. 


AXAPNHY. : 9 
AMHDIGEOS. 
AXX œrœt Yép oo TpraxovroTidEc 
xata pv Te xai Üéherrav. 
AIKAIOTOAIZ. 
NN Atovéoux, 
ŒyTar JLÈV OL ouo” au6pocias xt vÉLTapOG, 
aa pUA TUNPEËV ouTÉ Aepov Tpiüv, 
xd T@ otépart Aéyouor, Baiv mor Oédetc. 
Tairag Jépopai tai omévdouar xénTiouau, 
paipeiv xekeboy To Todç Ayapvéac: 
éyo Ôè roképou xai xaxüv ma Xkæye 
du Ta ar Æypods eloiby Atovioux À. 
AMIGEOZ. 
‘Eyü 98 pettopai ye rod ‘Ayapvéas. 


IV 


Leé Acharniens sont saisis de fureur, lorsqu'ils apprennent que 
leur compatriote a fait la paix avec Sparte. Ils le trouvent prêt à offrir 
ua sacrifice d'action de grâces à Bacchus, 3e jettent sur lui et 
vealent le lapider. Dicéopolis les conjure de ne pas le condamner 
sass l'entendre, etobtient à grand'peine la permission de plaider 
[> | ause. 

Mais comment disposer les juges en sa faveur ? comment exciter 
leur pitié? L'idée lui vient de s'adresser à Euripide, qui tient as- 
swrtiment complet de ressorts de tragédie et de pathétique. 

D court chez le poëte, et choisit dans son magasin un costume 
de mendiant, les haïillons de Télèphe, une béquille, une vieille 
lnterne, une écuelle ébréchée.« Malheureux, s'écrie Euripide, tu 
m'enièves toute uno tragédie! » 


AIKAIOTOAIZ 
, s sv à \ « un 
Npa ‘oriv apx por xaprepav duyñv Abeïv, 
Xi pLOt Badioté écriv &s Edpiridnv. 


t. Dionysisques rustiques. 11 y avait trois autres fêtes de Bac- 
ches, Lénéennes, Anthestéries et Dionysiaques urbaines. 


4. 
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AIKAIOTOAIS. 
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OEPAIION. 
AXN adivaroy. 
AIKAIOHOAIS. * 
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Edpriôn, Edperriduo, 
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| EYPINIAHS. 
"AN où cyoXt. 
AIKAIOÏIIOAÏS. 
"AXX éxxux AA ONT". 


1. Da Chollide, dème de la tribu Léontide. 


AXAPNH3. 11 
EYPITITAHS. 
"AN Gdbvatoy. 
AIKAIOHOAIS. 
. : "AXN opte. 
EYPINTAHS. | 
"AXX bourdon xarabaiverv d où cyoXf. 
AIKAIOTIOAIS. 
Edptriôn. . # 
’ . EYPHTIAHS. 
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AIÏKAIOHOAÏIS. 
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dd por péxidv Ti Tob Taatoù para. 
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aien Où Odverov, fv xaxds Au, péper. 
EYPIIHAHS. 
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6 dboToTpog pepards PywviLero ; 
| AIKAIOTIOAIS. 
Oùx Oivéwg nv, EAN ET’ dfwrépou. 
EYPIIAHES. 
Ta roù ruphoë Poivixos ; 
AIKAIOÏIIOAIS. 
OÙ Doivuxog, oÙx, 
aXX’ érepos Av Doivixos APALOTEpOG. , 


* 


1. 41 le suppose perché sur une machine roulante. 
2. S'ils sont tombés de cette machine. 
&. 11 ne reste que des fragments de cette tragédie etdes suivantes. 


AXAPNH2Z. 
"EYPIITAHS. 
Ilotas moû” dvhp Aaxidas œireirar TÉT AU ; 
AXN D Duoxrirou Ta ToÙ Troy où AÉVEL ; 


AIKAIOIOAIS. 
OÙx, dXAX ToûTou Todd mod TTwYLOTÉpOU. 
| EYPITIAHS. | 


’ANX À va duorivi Béderc Ter LT 
à BeXAepopovrns Ely” 6 JW Ad oigoci ; 
AIKAIOTIOAIS, . 
OÙ BeXepopôvrnc" GAY LALEÏVOS WLEV %v 
LU dG, TpocuTüv, cTwéAoc, Jeuvès éVeuv. 
EYPITIIIANME. 
O0” avdpa, Muodv Tnkepoy. 
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EYPIINAHS. 
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H00ù Tauri labé. 
AIKAIOTIOAIZ. 
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évoxeudoucfai ps’ oïov éidraros. 
Edpuriôn, meuditep épapiow radi, 
XAXELVE [Lot doc Taxékoubax Toy Éax@y, 
Tù miADLOV épi TAV xEpaX NY Td MUauov. 
Aëî ydp pue JOËœ mToyüv eivar TALEPOV, 
elvau pLèv Éorep eiui, paivechat dt ui !. 


1. Vers du Téléphe d'Euripide. 


AXAPNHZ. 43 


ToÙç pv ( Oearac sidévor pe Ôç Eu éd, 
rod À” æù gopeurac HAUioUÇ Tapesrévas, 
ÉrU av abTobs nUaTioLs CXULAIGE . 
EYPINIAHES. 
Adcw. Tluxvÿ Vap Àemta nav PpevL. 
AIKAIOTIOAÏIS. 
Edaupovotnc, Tnképo d” &yù ppovi !. 
ES ÿ’- olov fôn fnuariuv éurirhauar. 
‘Arap départ ye TTuyixoÿ Baxrnpiou. 
EYPITIAHS. 
Tout Aabboy ameXe Auivov oraluüv. 
AIK AIOTIOAIZ. 
N Gôu, dpaç yap àç éruloïuar Jduuv, , 
roXXGv deduevos Gxeuapiuv* vüv dn ven 
YMoypos, rooGuiTüv ATapüv T. Edpiriôn, 
$dc pou omupidiov diaxexadpévoy Xéy vo. 


EYPIDIAHS. 
9,06 FN ce roùd’ êye Théxovc"ypéos ; 
AIKAIOTIOAIS. 
Xpéos pèv y ob, Boilouar d” Ouwg Aabetv. 
EYPIDIARS. 
Aurnpds 100” &v xémoypnoov Épuv, 
AIKAIOHTOAIÏIZ. 
, Deÿ. 
eBaumovoins, Gong À LATnp œoté ?, 
EYPITIAHES. 


"Axe )0e vüv pot. 
AIK AIOTIOAIS. 


MaXka pot Jùc Êv LÔVOY 
xorvAloRtOov T0 EOG ÉTOXEXPOURLÉVOY. 


1. Vers du Télèphe. 
2. La mère d'Euripide, qui vendait, dit-on, des légumes. 


14 oo AXAPNHS. 
EYPITTIAHS. 
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_‘ AIKAÏOTIOAIS. 
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EYPIIIIAHES. 
"Avlpor”, dparpioer pe rhv rpaymdiav. 


V 


Dicéopolis ne craint plus de perdre sa cause : il est tout plein 


d'Euripide. 
Il commence son discours en protestant de sa haine pour les 


Spartiates. Mais il démontre qu’ils n'ont'pas tous les torts, que la 
guerre a été allumée sous de frivoles prétextes par des intrigants 
dont le peuple est dupe, et qu'on à tort de ne pas écouter les pro- 


positions de Lacédémone. 
Le chœur indécis se partage. Les uns veulent maltraiter l’ora- 


teur; les autres prennent sa défense et repougsent les agresseurs. 
Ceux-ci appellent à leur aide Lamachus, le soutien du parti dela 
guerre, dont les regards lancent l'éclair, et dont l’aigrette répand 


au loin la terreur. 
| AIKAIOTIOAIS. 
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LÉXA&WY ÜTrp Aaxedaruovioy AU Xéyety ; ; 
rpébauve vÜY, © op veu Ô œrni. 
“EGTnxaG; OÙX EË XATOTT LV Edpuridny ; 
"Ethveo”* Ye VUV) © TÉRAUNVE xapôi Wa, 
ro éeice, isa TAY LEpaX AV à ExEt 
TApÜY es, ETOUS TT AV abri got Joxf. 
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XOPOZ. 
TÉ Opéoeus; Ti qhoeus ; AXN Loûe vuy 
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AXAPNHZ. 15 


GOTL TAPATY UV TA TOÂEL TÔV AV Éva 
Œraor (LÉAAEL elç AÉVELV TAVAVT IX. 
e EN . ’ \ D 9 Ÿ / 
AVp OÙ TPELLEL TO TOXY[L . Et vuy, 
ira dnTep œuroç atpet, AéVe. 
AIKAIGTIOAIS. 
Mx por povriont’, dvOpes oi Becuevor, 

3 A  » ? / " 4 
Et ATUYOÔG by ÉmeuT Ev AÜnvaiorc Aéyerv 
LÉO Tept Tic TÉAEWS, TpuyHÔ AV Toudv 
Tù ya Jtxarov oÙde xai TpuywdiX. 
yo 0ë to deux pév, dixaux dE. 

Où yap pe vÜv ye duabahet KAéwv, Tu 
£ÉVOY Favre TV TO KakÈs Méya. 
Aÿrot yao ÉOLEY oùTt Anvato Fr ao, 
xoÿTe bévor Tapetciv* oÙTE Vàp pépor 
FxoUGLV, OÙT Ëx TOV TOY où EUUuæy ou" 
ŒAX écpév abrot vèv Ve mepremriopévot” 
+005 YA pLaToixoUs ayupa Toy doTüv XéVo. 
v.., ae « ns ’ / Ô 

EYGYÿE [2160 [LEY AaxEOœLLOVLOUS GHOÔPE, 
xarvoic à Ilocedüv, omt Tarvépe Oedc, 
ceious dractv ubahor Tu oixixç ?- 

LApLO YAp ÉCTLV AUTÉALX XEXOLLLÉVE. 
"Aro, pédot yap oi mapôvres év Adyw, 

# … À 4 3 / 
ri Tara ToUç Adkwvas air Leîa ; 

ee s \ » / / 
TU Y2O avdpes, OÙYL TV TOY Xéyo, 
éuvnoe roë0”, dre oùyi rhv ToAv Aéye, 
ZX Gvôpapra poyÜnpt, Tapaxexouéve, 
rie xai Tapdonpa xai Tapébeva, 
éouxopavre Meyapéwv tx YAavioxua" 
xet rou cixuov (douev à Axyédtov 

1. Parodie de Télèphe. 


2. 11 y avait eu un tremblement de terre à Sparte. Cf. Thucyd. 
L, 128. 
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h Xotpdiov À oxépodov À yÉvIpOUs GXde, 


Tadr” nv Meyapuxà xämémpar” abôn LLepôv. 
Kai Tabra pv On ouuxpù xéTiy px, 
TOEVNY Ôë Ztpaibay idvrec Meyapdde 
veaviar X}ÉTTOUOL pebvooxdrTu6os 1 - 

x40” où Meyapñc éd UvaLc TEUGLYYWLÉVOL 
avrebéx}ebay ’Aonaociac mrôpva düo” 
xavred0ey dpyù ToÙ To kéLLOU XOTEPOAYT 
"EXAnot räouv êx TRLOV AatXAGTRY. 
"Evredbev dpyñ Ilepux hénc OÉAUUTL06 
forpanT , é6pdvra, EuvexÜxa rhv ‘EXASd a 3, 
érider voprouc OGTEp XO Yeypapuévous ? 
6 4pA Meyapéas pire YA uit’ êv dyopa 
pér év Oodren pr” à fmeipe uéverv À. 
Evredlev oi Meyapñe, dre dà meivov Badnv, 
Acxedauoviwv &déovro TÔ Uioiou Êruwc 
(LeTuoTpapEin TÙ OL Tag AutXAOTPÉAG" 

xoûx AOÉOLEY mets deopévey ToAMAXLS. 
Kavredbev 10n TATa06 ÀY TOV' Tr (du. 


HMIXOPION. 
Nà rôv IloceÜG, a Aéyer y’ ep Aéyeu 
dix mévre, xobOEv ar v Vebderas. 
| HMIXOPION. 


+ ? / PM CU EN 
Eît ei dixaux, todrov eiretv ar” ppAv;. 


À” où Xaipwy Tabta roAwoe Aéyerv. 
- HMIXOPION. 
Oùros où, mot Beïc, où peevetc ; ds et Peveïc 


1. Cf. Plutarque, Vie de Périclés. 

2. Cf. Cic. de Oratore, 9. 

8. Chanson de Timocréon, où le décret était cité. 
4. Cf. Thucyd. 1,89. « 


AXAPNHS. 47 
Tûv Ævôpa Toürov, abros dofriser rép. 
HMIXOPION. 
To AGUTY , © Bléruv & darparcie, 
boñnaov, à © YoproXdqe, pavels, 
lo AGuaxy”, © QiX', © quAËTa" 
EUTE TLC ÉOTL rabiapx ds aux h 
TeXop#Y06 avip, Bonbnadrus 
TLC ÆVUGAG. Eye ya ÉXOpLt LéGoc. 


[) 


VI 


Dicéopolis, qui se sent souteau, redouble de hardiesse. 11 ne 
craint pas les fanfaronnades de Lamachus, qui menace de le pour- 
feadre. Il raille ce général empanaché qui sait toujours se sous- 
traire aux périls. Si Dicéopolis a conclu la paix pour son compte, 
c'est qu'il est las de voir Lamachus laisser aux bons citoyens, aux 
viillards qui l’écoutent en ce moment, les dangers, les fatigues, 
etgarder pour Jui et pour ses amis les postes lucratifs et les ré- 
compenses. Lamachus s'emporte contre l'insolence de ce mendiant, 
et poursuit ses forfanteries : il jure de combattre les Péloponné- 
siens à outrance, sur terre et sur mer. De son côté, Dicéopolis, qui 
est en paix avec Sparte; ouyre aux Péloponnésiens, Mégariens et 
Béotiens, sur son champ, un marché dont Lamachus et ses conci- 
logeas sont exclus. 


AAMAXOS. 
I60ev Boñs fxouoa Tokio Tnpias ; 
roi pp Bonbeïv; mot xudouLdv ELA ; 
Tig opyév’ éényepev x ToÙ otyuxros ; 
AITKAIOTIOAÏS. 
NAxury" fpus, Tüv Adquv xat Tv Ad @v — — 
XOPOZ, 
‘n AApLCY 7, où ya oùrog avÜpuros Ada 
Zracav MOV TAV TÜÀW Xaxoppob EX ; 
AAMAXOS. 
Otos où ToAUA TTOÈÇ dv MÉyeuv TAdE; 


18 AXAPNHS. 
AIKAIOTIOAÏIS. 
"a Adpey, pos, ANG cUYYVÉUNV ÊYE, 
el TTUY ÔG OV ELTOY TL XACTOUUAÉUNY. 
AAMAXOS. 
Té d” cimacs Ads; ox épais; 
AIKAÏIOTIOAÏIS. 
| Oùx oidd rw’ 
ürd roù déouc yo Tv Émhwv elryyià. 
"AXN dvribokG oc’, dméveyé Lou Thv LopLÔve. 
AAMAXOZ. 
1d05. | 
AIKAIOIIOAIS. 
Ilapoles vuv dmriav abrèv éoi. 
AAMAXOZ. 
Keira. | 
AIKAIOÏTIOAIS. 
Dépe vuv dd roù xpavoug Lou Td TTepév. 
AAMAXOZ. 
Touri mTriAoY 601. 
AIKAIOIOAIZ. 
EUTÉ LOL, TÉVOG TOTÈ 
dpvôds écriv; dpa xouroex bou ; 
:  AAMAXOS. 
Tauri Aéyers cÛ TV GTPATAVOV TTUYÔG. Ov ; 
AIKAÏIOÏIIOAÏZ. 
Eyd yép eu Troy; 
AAMAXOS. 
"AN ris yap € ; 
AIKAIOTIOAIZ. 
"Ori; mokirns jpnoTde, où roudapy Os, 
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Ca 


AN Grou Tep 6 KOkEUOS, GTPATUVION, 
cù 3 EE Srou ep 8 môkeuos, pucbapyidnc. | 


AAMAXOS. 
EfétpoTOmoav Yap [LE — . % 
AIKAIOTIOAIZ. 
Koxxuyéç Je Tete. 
= + 3 # .* , 
Taïr” oùv yo PdelurTOuevoc écrecauny . 


sav mood pv vOpas Év Tai THE eGuv, 
vezvizs d”, otos ci, dia edpaxétas 
Tab; pèv ét Opaxns pLiolopopodvras Tpeic doxyus, 
ruds d” év Kapapivr xdv T'éka À xäv Karayéda 1. 
AAMAXOZ. 
"Eyeporovônoa yép. 
° AIKAIOTIOAIS. 
Atriov OÈ ri 
us pLêv dei ofopopeiv aunyéTn, 
zuvôi 8è pnÔév’; ‘Eredv, © Mapuhiôn, 
19n rerpécbeuxas où To Gv; Evi, 
dvéveuce” xaTOLY ÉGTL CHppov XAPYATNc. 
AAMAXOZ. 
N Énpoxparia, rar ÔRT dvacyetd ; 
_AIKATOTIOATS. 
Où dñt’, av u uofopopf ÿe Aux oc. 
| AAMAXOS. 
"AIX oùv Éyb pév mäct Ilekomovynatoué 
di TOMLAGU, XAÏ TApÉÈO TAVTEYŸ, 
xai vauct ai TeSotot, XUTA FÔ XADTEpÔY 


1. Allusion à l'expédition de Lachès en Sicile. Cf. Thucyd. I], 
86 et sqq. 
2. Hi forge un nom de ville qui signifie plaisanterie. 
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AIKAIOTIOAIS. ‘ 
Eyd Ôë EnpÜTT ye ILehomowvnotoug 
(1 
. ÉTAGL XX Meapedot xaù BotwTiots 


TOXEY, dope euv POS Le Aauéy «@ Où un. 


VII 
PARABASE 


Ici l’action s’interrompt : le chœur ou plutôt Aristophane, par 
sa bouche du coryphée, reproche aux Athéniens leur ingratitude : 
ils accueillent d'odieuses . calomnies contre le poëte qui dans ses 
comédies attaque courageusement les abus, comme ils abandonnent 
à la misère les vieux serviteurs qui sauvèrent Ja Grèce à Marathon. 


XOPOZX. 
‘Avi vuXA TOLOL Aéyotouy, xat Tov O'HLLOV perareider 
ep r@v orovdov. ’AÏ\ | drodivres Toic avaralorouc 
étioey 
EË 00 ye xopoioiv épéornxey Tpuyixoïs 6 didéoxedos 
Au ?, 
or Tapéôn Tpôs rù Déarpov Réoy bc Jebrdg Ecru" 
duxbaAAGUevos À” Trd rüv ét loüv év ‘Afnvæiots ray VO 0Û- 
Roc, 
DÇ XOLEÔET Tv TÉXUW LS xai Tov ÔRLOv xafvEpUe, 
dmoxpivesar Jetta vuvi mods AËnvælous meraboÿhouc. 
Dnoiv d eivar Toy dafév déros div à roumTis, 
Tadcu LAS Éevrxotor AdYyote Li May araräce, 
40" Kdecûar wrevouévous ir’ eivar Yauvorokitas. 
TIpôTepov d'u nd TOY rÉAEwY oi rpécbes Éararüvrec 
mp@Toy LÈv locrepdvous Ÿ Exdhouv- xaTedn ToÜTO EL ELTOL 
1. Mètre dont on ne se servait que dans Ja Parabase. 
2. On désignait ainsi celui qui dirigeait la répétition de la pièce. 


3. « Af Aumapai xai lootépavor ’AGvat, » avait dit Pindare, cité 
- par le scholiaste. 
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A: s « # > + Ce / 3 7 
cs dua Toùg GTEPAVOUS ÊT AXPUV TOY TUyLÔ toy éxa0nc0e. 
.* , . — ce , \ , , / 
Et Êé 1 duc drobumeboas Aurapaz xadécerev ‘AGvas, 
EETO FEV AV dua Tac AUTAPAG, APÜUWY TULAY mepiabas. 
Tata rourouc roXÀGY RS Pine DUTY eyÉvnTa, 
ai robçpuous év Tate TOdecLv OetE, Fu, &ç Ôn pLoxparoüvro. 
Toryaprot vÜv x TOY TOXEWY TOY PÜPOY Lu dmayovres 
TSn061V, (dE éruupoüvres TÔV TOUITAY TÔV APLGTOY, . 
GT TapEx VO U VEUT" etnretvév ’Abnvaiots Ta dixate. 
… o . _ \ / *S Joe ’ 
Orcw à œoTod Tept Thç TOAUNS NON KOPPU XAËOG HxeL, 
Ge xx Bastheôe, Aaxedaupovioy Tv mpecbelay Baoavirwy, 
TANTHOEY TOÈTA [LEV ŒUTOUS TÜTEPOL TS VHUOL XPATOÜGLV* 
era ÔE TOËTOV TOY TounTAY TOTÉpOUG EÙTOL XX ONE" 
? L LS ? / A / LT 
Turvuç ap Épn Tobs avbpwroug rod Beriouc veyevñott 
xai 7© moXéup mob vrxoetv, Toüroy Ébuboudoy Éyovras. 
Au Tad0” Ouas AoxeBauséveot TAY eigrvnv mpoxækoïvrer, 
za Atyuvav émairoïory !* xat TÜç vicou Lèv Éxelvnç 
5 Goovriouc , &XX’ va Toürov Tov Tout dpéAuvraL. 
AN ouetç tou ui mor” dpn0": &s wwe Ta dixara* 
vd” Sux x 10% 2 ’n9 + epÔai LS 
pri d bg TOXX Ôt dE erv dyaû , Got ebôæiovaselvar, 
D Muresov, 09” bmoteivev puoboës, 009” ÉEeraT kw, . 
dde ravoupyéiv, O0 xaraipduv, dAXX Ta Békricta did d- 
GXY. 
A] CS # L 4 
Ts rabra Khéoy xat Tai ÈS 
_ + Li 
ua Tav r pot Texraivéole. 
To Jap ed er doi xai Tù déxarov 
Eur ov État, xoû pi tof” GAS 
+ « Q] Cu L) Ce 
repli Thv TOY by Gomep ÉRETVOG 
BeuXdç Lai A TATUEV. 
1590 Moùs  éXë Pheyupa TUpÔs Ê L OUGX [LÉVOS, ÉVTOVOG 
Ayapvixh. 
1. La prise d'Egine fut une des causes de la guerre. Cf. Thucyd. 
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Oiov £€ avOpaxwy Tpuvivoy pébaros évikar’, épebiFopLevos 
oùpia puride, 

où JE Ouotav dvaxux@ot LTapdUTUXE, 

où dé éTrwow, oüTw cobapèv AGE LÉRos ed rovov, dypot- 
XOTEPOV 

HG ÊpLE AaGodca Tov dn LLOTAY. 

Où yépovres où makaot Leupdpecta Tr Take. 

Où ap délus Éxeivov Ov évaupay foamey 

npobooxoiec8” dp” bubv, LAXX dev Tacyopev, 

OÙTIVES VÉDOVTUS av pag EL6AAVTES éç papas 

TO VEXVICXWV ÉÂTE KATAYEAGGUQL ÉnTOpUY, 

OÙ Ev OvTag CN XWDOUG XXL Tapet nur LLÉVOUS, 

ot Tloced ov aopaierds écriv À Paxrnpia 

TovbopÜbovres Ôë lez To Ale Tpocécraue, 

OÙY. OPÉVTEG odOÈv ei LA TG diXNC TV ADI V. 

‘O dè veuvias Éauré srouddouc Éuvnyopetv 

és TA 06 rater Euvér Toy GtpoyyÜhous Totc frac” 

X@T” avelkUGUÇ ÉPOTA, cxavOd}"n0p" LOTUS ÉTOV 

Av pa TiBuvèv Ÿ orapérruv xai Tapdrruv xai xux&v. 

O d” md Vhpwç aorapiber, xaT’ ÉpAuv dTépyerar* 

etra AUÇEL ka doper, xai Aéyer mpùç Tobs pihous * 

où ' éypñv copèv mpiactlou, TodT” pv dmépyoar. 

Tadra re elxôTa, yépovr” dmodécu, mokidy vÔpx, mrepi 

| xAeÿ60pav 3, 

ro dù Évurovoavra, xai depudy drouopéduevov av 
Jpuxdv idpüTa h xai TOAUv, 

AvÔp” dyabèv ôvra Mapalüvi mept Thv ékiy ; 

eira Mapalüve wèv 67 uev, Édubxomev* 


1. Tithon, à qui les dieux avaient donné l'immortalité, sans y 
Joindre le don de ne pas vieillir. 
2. Horloge à eau, qui mesurait la durée des plaidoiries. 
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vd’ ür” dvôpüv rompüv coddpa duwxouelx, xdra rhoc= 
akoxouebe. 
VII 


La disette désole le pays ; mais chez Dicéopolis tout abonde, c'est 
k seul marché de l’Attique. On vient de tous côtés lui proposer des 
r‘hanges : c'est un pauvre Mégarien ruiné par la guerre qui n'a 
; lus de quoi nourrir ses filles ; puis, un Béotien qui lui apporte des 
ranards, des poules d'eau, des anguilles du lac Copais. Il demande 
‘: échange un produit que la Boétie ne fournit pas. Dicéopolis 
avisé un sycophante venu pour l'espionner, l’emballe et le livre 
au Béotien qui compte le faire voir comme un singe. « Il est bien 
ptit, dit l'acheteur. — Oui, répond l'autre, mais il est tout venin. » 

Le belliqueux Lamachus, qui fait maigre chère, fait demander à 
Dicsopolis s’il veut lui céder quelques provisions. Celui-ci refuse 
etrenvoie le général à ses aigrettes et à ses boucliers. 

Le chœur admire maintenant la sagesse de Dicéopolis, e envie son 
sort, et déplore les maux de Ja guerre. 


GEPAIION AAMAXOT. 


AxmdTot. 
AÏKAIOTIOAIS. Ù 
Th dov ; ré pe Puorpets ; 
OEPATION. 
"Or; 


ExÉdeuct Aday ds 6e TauTrnoi Jpay À 
eg Tobç Xdac ! aùrS peradodvar Tüv x1yAüv, 
tpuüv Jpayuüv d ixéleue KwmGd ÉÿyEkuy. 


AIKAIOTIOAIZ. | 
‘Orotos oùros Adpaæyoc Tv EVERY ; 
EEPAIION, 


O Seuvdç, à Tahabpivos, 06 Ti l'opyéva 
RÉAL, xpadaivuv rpeïe xxtaokious Adpous. 


1. Fête des Coupes, qui avait lieu le second jour des Dionysia- 
ques. 
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| ATKAIOTIOAIZ. | 
Oùx av ua AÙ, ei Join yé rot Thv domida 
GAN mi Tapiye Tobs AGpoug XPALVÉTL * 
nv À” dmohyaivn, Tobs dyopavépous xx. 
Eyo 9 épaur® Tdde Ruby rù popriov 
etoeus” Uma TrepÜ yo XAGY xt XOYiywv. 


XOPOZ. 
Eides © eldec, © näca To, Tèv ppovimov dvÔpa, Tov 
brrépsogoy, 


oÙ’ ëyer eLGdLEVOG éprropixè XPApaTE DeuroXy, 

&y Tà pév év oixix yofouux, Ta À ab mpéte Lapè 
xarecblerv. 

Adrôuata mavr” Gyalà ré Ve Topicerar. 

Oùdéror” éyù méeuov otxad” ürodétowou, 

o0JÈ map” pot more Tove Apuédiov doetat ! 

Evyraraxhves, TL mapoivios avhp Ëqu, 

Ooris émi madvr Gydf Éyovras émixwuicus, 

elpydsato méÿra xaxd XévÉTpETE XAÉÉYEL, | 

|: xduayero, xai Tpocétt moÂÂX Tpoxæ\oULÉVOU, 

VE, xaTakeLco, AxbÈ TAvŸE puAoTno ay, 

tas pdpaxas HmTEe TOXd LEROY ËV TÉ Tupi, 

Léyper 0” nuov Pix rdv oivov x Tv durélov. 


_. IX 


Un laboureur à qui les Béotiens ont ravi ses bœufs le conjure de 
lui céder un peu de sa trêve; notre homme est inflexible. Tandis 
que ce malheureux se lamente, il surveille gaiement les apprêts 
d’un succulent repas, dont la description fait subir à ses conci- . 
toyens affamés le supplice de Tantale. Une jeune mariée, dont l’é- 
poux doit partir pour la guerre, trouve seule grâce à ses yeux 
et obtient quelques gouttes du précieux flacon qui contient la tréve. 

À ce moment parait sur la scène un héraut, qui annonce à La- 


1. Chanson de table en l'honneur d'Harmodius. Cf. Athénée, XV. 
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.schus une invasion de l'ennemi et lui apporte l'ordre de se met- 
* @ campagne ; en même temps, un messager vient chercher 
Dnreopolis et l'invite à célébrer avec le prêtre de Bacchus le repas 
«ui suivra la fête. L'un demande en maugréant son casque, son ai- 
creite, sa lance ; l’autre, son civet, ses grives, son gâteau ; le 
premier réclame son armure dé bataille, son bouclier, pour tenir 
‘rte à l'ennemi, le second son armure de table, sa coupe, pour 
teair têle aux buveurs. 


XOPOS. | 
Au pv OÔÙ TS Tac OpÜS dvEoTax ts 
axe ru Jeuvod YYEAGY Émeiyerar. 
KHPYE. 
To rôvor TE xai péyar xai Adæyo. 


AAMAXOS. 
Ti dupi paxopalapa Jopara xrUTrEt ; 
KHPYE. 


Tévar o” éxédeuov oi GTPATNYOL TH[LEPOV 
7zpées Aabdvra roïç Adyous kat Tobs Aépous” 
arEUTE TNPEÏV vupOueEvOY Tag ElGboMS. 
Yrù robç X ae yap xai Xürpoug Ÿ adTotci Tu 
tree Anoraç éubakev Botwriouc. 
AAMAXOZ. 
‘li GTRATAYOL TAEÏOVES ñ Berioves. 
Où deuvx pa Cevai pe und dopräcas ; 
AIKAIOTIOAIS. 
lo crpéreuua TokemodaLay aix Ov, 
AAMAXOS. 
Oiunt xaxo0 av, xaTarye Nas #Ôn GÙ 10 


1.Féte des Marmites, qui avait lieu le 3e jour des Divnysid 
ques. s 


Re — : 
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AIKAIOTIOAÏISZ. 

Boÿke péyecôar D'pudvn ! rerparihw ; 

AAMAXOS. / 
Ai, 

olav 6 XApuË GyyEhxv Hyyeké Lo. 
AÏKAIOTIOAIS. 

Aiat, Tiva ÿ @d pou TPOOTRÉYE TI AYYEAGY ; 

KHPYE. 
AUX&LOTOÀ. 


‘- AIKAIOITOAIZ. 
TÉ ÉoTty ; 
KHPYE. 
Ent deinvoy Toy Ù 
Badile, Thv xiornv Aubv xai Tov yde. 
‘O roù Arovéoou yéo 6” Lepeuc LLETATÉLTETOL . 
"AXN éykÔvEL” DEUTVETV KOTOX NVELG Taka. 
Ta 9” AXAX mévr”, Écriv TAPEGEUAOULÉVE, 
XALVAL, roérte, TPOCLEPARAUX, CTPOUATE, 
-oTépavor, LÜpov, roæyApual’, 
œpaudot, TAAMOËVEES, GNSALOÏVTES, UTpLE, 
éprnorpièee, Tù qiarat” ‘Apodtou, xxkai. 
"AXN og TAYAGTA | medde. 


AAMAXOZ. 
Kaxodaipov éyo. 
AIKAIOTIOAÏIS. 


Kat yap où peyéknv émeypdpou rh T'opyôve. 
Zdpnkete, at detmvdv ris évoxeual étre. 
AAMAXOZS. 
. Tai mat, pép’ Eu deüpo rdv yÜMov éuoi. 


1. Ce nouveau Géryon qui (au lieu de trois corps) a quatre pa- 
naches,. 


AXAPNHS. 
AIKAIOTIOAIS. 
lai rai, péo” Ébw dedpo rhv xlornv pol. 
AAMAXOZS. 
"Ada buuiras olce, rat, xai xpÉpuuX. 
AIKAIOIIOAIZ. 
‘Egoi dE teuéyn: xpouuvous Yan &yOoue. 
° AAMAXOZS. 
Opiov rapiyouc oïce deüpo, Tai, ourpoÿ. 
AIKAIOIIOAIZ. 
Käuoi où Snpoÿ Bptov: émriow à” éxet. 
AAMAXOS. 
Evene Seüpo To mreph To x Tob xpavouc. , 
AIKAIONOAIZ. 
Enoi JÈ vas parrac ye pépe Xai Tag XIYas. 
AAMAXOE. » 
Ka]dv ye xat Aeuxôv rÔ This crpouboÿ TTepOy. 
AIKAIOTIOAÏIS. 
Kz)ôv je xai EavOdv rù rñc PATTNÇ xp“. 
AAMAXOËZ. ° 
pure, raboa xarayeAüy pou Tüv ÉTAwv. 
AIKAIÏOÏIIOAÏIZ. 
Nlpure, Bouder ph Bhérev sis Ts kiAAS ; 
AAMAXOS. 
TS Rogetov ét éveyus TOY TpLV À6puy. 
AIKAIOTIOAIS. 
Kauot Aexdvtov Tüv Mryéov Soc x pe v. 
AAMAXOZ. 


“AN $ TEL d6putes Tue Àbpous Lou xaTÉpayov. 
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AIKAIOTIOAIS. 
"AXX à mod Jeirvou Thv WÉapxuv 4uTÉdOUXL. 
AAMAXOE. 
. FQvlpore, Poux pi mpoGayopebEuv ÊUÉ ; 
AIKAIOTIOAÏS. 
Oùx, GXN ÉyE {0 aie épicopev réa. . 
Boÿhe repi006ûar, xamurpéVar Aau&y©, 
| TOTEPOV dxpides-AOuY ÉGTLY, à LR ; 
| AAMAXOE. 
Ou be bépiCers. 
AIÏKAIOTIOAIZ. 
Tès dxpidus xpiver TOXD. 
AAMAXOE. 
fiat ai, uaeXGY prot Td Dépu.dedp” Eu pépe. 
AIKAIOTOAIZ. | 
Tai mai, où à” dpEkov dedpo TAV LOpÈRY PépE. 
AAMAXOZ. 
hépe, roù Déparros ADERXUGO LA TOURUTPOV' 
EL", dvrégou, Tu. 
AIKAIOTIOAIZ. 
Kai 00, TA, roùd' ‘avréyou:- 
AAMAXOË. | 
Tobc LA A Gavras oice, mai, The aoridog: 
AIKAIOTIOAIE. 
Kat Tñc iuñs TOUS xoubavitas Éxpepe. 
. AAMAXOË. 
tbépe debpo opyovwTov &omidog XUXAOV: 


AXAPNH>:. 
AIKAIOTIOAIZ. 
Rauot 72.2400vT05 TUupÜvETOv Duc LKR 0Y. 
AAMAXOZS. 
Taïr où xatvayelGs Ésriv avbpéTous FhaTUe ; 


AIKAIOTIOAIS. 


— +? Fe os 
Taÿ=” 05 rhaxodc dfT’ éoriv dvbpémors VAUXUS ; : 


AAMAXOZ. 
Kzzæper 60, Rat, ToÏAUOV. Ev T& yahxiw 
vogé ÉPOYTA derhiac pEvÉGULEVOY. 

AIKAIOTIOATS. 
KaTÆEL OÙ TG LÉ. Kavôxd” e0ndoc YÉcov 
deu XEMUWY Aduayov Tv Topydonu. 
AAMAXOZ. 
dépe Seüpo, TA, épanca moXELGTApLOV. 
. | AIKAIOTIOAIS. 
"Etape, mat, Oüpaxx xäuot Toy yda. 
AAMAXOS. 
Ev Tode mpùç Tobç mokeuious Oowpféouez. 
AIKAIOTIOAÏTES. 
Ev rod RPG TOÙS GULTÔTAS Gwpt£ or. 
AAMAXOZ. 
Té orpouar, G mat, dñoov dx rh domidoc. 
AIKAIOIIOAIS. 
To Jeirvov, © mat, Ofcov ëx This XGTIV OS. 
AAMAXOE. 
Eyé 9” épaurS rèv yÜAov olow Aubwv. 
AIKAJOTIOAÏIS. 
Eyè êe Ootpariov Aaboy ééépyoper. 
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30 AXAPNH3, 
| AAMAXOS. 
Thv domid” aipou, xai Bad”, © rat, Abo. 
/ # / \ / 
Niper. Babadé yeuuépux Ta Tpdyuara. 
. AIKAÏOIIOAIS. 
Aïpou Tù DetTVOV" GUUTOTXX TX TOÉYLATE. 
‘XOPOZ. 
y A # 9 A / 
ÎTe dh XALDOVTES ETL GTOATLAY. 
Nç évouoiav épyechov 60 dv: 
7@ ÈV TivELY GTEpAVUGaLÉVE, 
got Où fryoDv xai mpopudrrev. 


X 


t 
Quelques instants après, on rapporte le malheureux Lamachus 
estropié, blessé, gémissant ; tandis que Dicéopolis sort du festin 
bien repu, chantant à tue-tête, et célébrant la victoire qu'il a 
remportée dans les combats paeifiques de Bacchus. 


OEPATION. 

'N dues ot xar’ oixiv êore Aauiyou, 
60 wp Up Év yutpudio Oepuaivere” 
G6dvuæ, xnpwrav Tapacxeudhere, 
# 7 >» A #Ÿù. \ N / 
Épe OLOUTNPA, AauTdd roy TÉPI TO HUPOY. 
Avip Térpwrar yépaxr Diamndwv Téppoy, 
xat Tù cpupèy Takivoov ébexdxxu0e, 
ai Thiç xepaAis xatéaye mepi MBov wecav, 

A 4 9 9 9 C9 , , 
aa T'opyév’ dEnyepev èx Thic domidoc. 
Hriov à ro péya xouToex Bou recdy 

A 4 \ 9 # 
mpùç Tai mérparor deuvèy é Enidæ LLékoÇ" 
"AN xhevèy ua, vÜv raviorardv co’ dwv 
Aero pos, obxÉT’ Elu ÉyO. 


AXAPNH3, 
ee ‘ 4 + e 9e7/ A 
Tosxira Àécas etc dOpop£ da TEGUY 
avicratai re xai Euvavrä dparérarc 
Aror2s Evo xaÙ XATAOTÉDY &Y Dopi. 
‘OÙi dE xadrds: SAX’ dvorye rhv Bbpav. 
AAMAXOZ. 
Arrarai drTarat, | 
CTUYEPZ Tade xpuepa Tex. 
Tahas yo Ô LOX AU 
opôs do rokepiou Tumeis. 
"Exsivo d” aiæxTuv &v yÉvouré por, 
Atxadmode dv n' IDot Terpwpévoy, 
+ CA ES ° C2 / 
xaT Éypaveirar Taic ELA TÜyaLoUV. 
Ouvpañé pe’ Étevéyrat éç vo Ilwrréou ! 
FAUDVERLOL A EPOLY. 
AIKAIOTOAIZ. - 
Né Tods xpuras L'éxpépeTte® mod ‘oTiv Ô Baorhebs ; 
2r000TÉ [LOL TÔV dGXOY. 
AAMAXOS. 
ASIN TG ÉLTÉTNYÉ [Lot dt OoTÉwy SOUPTE. 


ATK AIOTIOAIS. 


Lg 


Ogare TouTovi xevov. ThveXla xx XVI OS. 
XOPOS. 
Trvelda JT, etTrep xaec, O mpécEu, xaX A VUXOG. 
AIKAIOTOAIZ. 


Kai zpç y axparov éyyéas auuoruv éGéha ge. 


1. Médecin dont on a parlé plus haut. 
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AXAPNH3. 
| XOPOZ. 
ThveXkd vuv, © yevvdda® yéper haGdv Tov doxdv. 
AÏIK AIOTIOAÏIS. 
"Erecdé vuy ddovres © riveXXa xaX Ai vux OS. 
| XOPOZ. 
ANN éboueofa oùv yapiv 
TAVEXRX xAXAIVIXOV E- 
Jovréç ce xat TÔv dokÔv. 


LES CHEVALIERS 


Cette comédie, la première qu’Aristophane ait donnée 
sus son nom, fut représentée un an après les Acharniens 
42% av. J.-C.), pendant les fêtes Lénéennes. Elle était 
dirigée contre Cléon, alors tout-puissant. Le poëte, dans 
là parabase, se loue de l'audace avec laquelle il a attaqué 
cet ennemi redoutable, et déclare (v. 1274), que poursuivre 
les méchants, c'est rendre hommage aux gens de bien. 

L'affaire de Pylos venait de fortifier encore l'autorité 
de Cléou. Il en faut Lire le piquant récit dans Thucydide 
IV, 26-38). Démosthènes bloque les Spartiates dans l’île 
de Sphactérie, en vue de Pylos ; les assiégeants se trouvent 
üentôt dans une position presque aussi critique que les 
iéiégés, et Démosthènes envoie son collègue Nicias cher- 

er des renforts à Athènes : Cléon accuse l'incapacité 
-$ généraux, déclare avec sa forfanterie habituelle qu'en 
‘ing jours il terminerait le siége; pris au mot par Nicias, 

- est forcé de partir pour Sphactérie; mais grâce à l’ha- 
ieté de Démosthènes et à un concours inespéré de cir- 

2sances, il s'empare de l'île et ramène les Lacédémo- 
—ens prisonniers. 

« Ainsi se trouva réalisée, dit Thucydide, la promesse de 

-,0, bien qu'elle fût insensée : en vingt jours il réduisit 

#4 Lacédémoniens, comme il s’y était engagé. » 

Anisiophane dans cette comédie, représente le peuple 
‘Athènes sous la figure d'un vieillard gourmand, sot et 
Hdule, qui se laisse mener par un intendant menteur, 
:mpudent et voleur. Cet intendant n’est autre que Cléon. 
Les généraux Démosthènes et Nicias sont devenus deux 
exlaves que maltraite cet intendant : il les dénonce, il 
«1 fait condamner au fouet, il leur dérobe, pour l'offrir 
11 maitre, « un gâleau lacédémonien qu ls avaient pétri 

2. 


y 
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à Pylos. » Aussi veulent-ils à tout prix se débarrasser de lui. 
Un oracle, que Cléon cachait avec soin, leur révèle qu’un 
charcutier mettra fin à son règne. Le charcutier Ago- 
racritos vient à passer ; ils s'emparent de lui et lui pré- 
disent la destinée qui l’attend : en vain celui-ci, semblable 
au médecin malgré lui de Molière, allègue-t-il son ignorance ; 
ils lui prouvent qu'il a tout ce qu’il faut pour séduire le 
peuple et supplanter Cléon, audace, impudence, gros- 
sièreté. Le charcutier cède, il engage la lutte, crie plus 
fort que Cléon, le bat avec ses propres armes, dans cet 
‘assaut de popularité. Au dernier moment surtout, il lui 
dérobe un civet que Cléon avait préparé pour son maître, 
et s'en attribue le mérite, comme celui-ci avait fait dans 
l'affaire de Pylos. 

LL 

Tulit aller honores. | 


Cléon est dépouillé de sa charge ; Peuple, une fois 
délivré de ce fléau, redevient ce qu'il était autrefois, et 


retrouve sa beauté, son intelligence et sa prospérité. 


Les Chevaliers forment le chœur de la pièce; Aristo- 
phane les prend pour auxiliaires dans sa lutte contre le 
chef du parti démocratique, comme appartenant à l’aristo- 


cratie d'Athènes, à la classe la plus riche. (Cf. Plutarque 
Vie de Solon.) | 


Os entend retentir dans la maison du bonhomme Peuple un con- 
cert de plaintes et de malédictions : deux esclaves, Démosthènes. 
Neiss, se lamentent sur leur triste sort. Ils cherchent un remède 
et à leur infortune et n’en trouvent pas d'autre que de conter 
aux spectaleurs tout ce qu'ils endurent, afin de soulager leur 
œur. Peuple, vieillard sot et crédule, a acheté un esclave pa- 
phlagonien je corroyeur Cléon, qui, à force de bassesse et de 
turberie, est parvenu à dominer son maitre, et profite de son 
empire pour tyranniser les autres esclaves. Que faire ? comment 
échapper à la brutalité de Cléon ? La fuite est impossible. Démo- 
sthènes demande conseil au vin. 11 boit largement. et aussitôt 
une heureuse inspiration lui arrive. Tandis que Cléon ronfle, il 
evoie Nicias lui dérober les oracles dont sa poche est pleine, et 
dont il se sert pour conduire Peuple à sa guise. 


AHMOZ6ENHE. 
Nôüv oûv avÜcavre ppovricumev, Dyalé, 
rotav 60dv vo TRETTÉOV KA MPG TVA. 


NIKIAZ. 
KparioT éxeivny Thy pÜkopev, &yalé. 
AHMOYSENHYS. , 
AXX oùy oldv 7e Tv Iaphayév” obèv Axbeïv- 
NIKIAZ. 


Kpariorov oùv vüv dmobaveiv. "AXXX xd, 
êruç av amobdvouuey dvOpixdTare. 
AHMOY6ENHS. 
Ts Onra mo yévour” àv évdpxTata 
NIKIAZ. 

€ LA , 2 
BéATLOTOV ÉELUV @LLE THUPELOY TLEÏV" 
6 Gepasroxkéoug yap Bdvaroc aiperdregos !. 


1. Cf. Tbucydide et Plutarque. 
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AHMOX8ENH:. 
Mè Au &XX &xparoy oivoy &yaoÿ daiuovoc. 
"lou ap av ponoréy ri Boukevoxielx. 
' NIKIAS. 
1006 y” éxparov. Ilept Torod yobv éori et ; 
nüç À av LelGwv ppnoTév rt Bouketourr dvip ; 
|.  AHMOY6ENHZ. | 
"AXnôes, oùroc ; xpouvoyuTpokpæog el. 
Ofvov où ToAp&s eiç dmdvorav Aoudopety ; 
OVOU Gp EDPOLG AV TL TOAXTIXGTEPOY ; 
ôpas 3 tav rivocv vpwmor, TÜTe 
mhoutobot, duanparrouct, vxüaiv déxac, 
ebdaumovodoiv, Hpekobst Tobs pédous. 
"AN éÉéveyré por ray éws otvou X0@, 
rôv vobv iv” dpdu ai Ayo Tr debLdv. 
NIKIAY, 
Olpor, ri mod Audi Épyacer TS o$ rorÿ ; 
AHMOY@ENHZ, 
Aya”: SAN veyx’ . éyo À xaraxkivicomen. 


"Hv yao eluolo, révra raurti xarardouw 
Ye le ) 


Boukeupatiov xat yropudtey xt voudiwv. 
NIKIA>3, 

‘Nc eUTUY&6 OTL oÙx EANDONV EvOobev 

XÂÉTTEY TÔY oivoy. 


À 


AHMOZXGENHS3. 
Eimé por, Tlaphayv ri dpë ; 
NIKIAS. | 
"Etiraora hetkasc Onprrpat 6 Paoxavos 
péyee mebdeov év rator BÜpous ÜTrioc. 
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SHMOZOENHE. 
Tobç pnouos Tayi 
réa Éveyrs Toù Tlxphæyôvos ÉvdoBev, 
tu xadeuder. 
NIKIAY%. 
Taÿr’. ‘ATap Toÿ daipLovos 
Bédoux” Stws ph TebGouar xexodaisovos. 
AHMOZSENHZ, 
Dipe vuv yo ‘uaur® Tpocæyéye Tèv y 0x. 
Zhv vobv Îv” Gode ai Xéye ri Jebudv. 
. NIKIAZ. 
Ns peya\” 6 Ilaphæyav péyrerou, 
67" Ehaov œbTèv Tv iepèv ypnoudv hay, 
évmep par ÉpÜXTTEV. 
AHMOX6ENHY:. 

'N o0pÉTaTE, 
cé" arôv, Üv' avayvü* où À’ Évyeov muiv 
docs tu. Dés’ (de Ti ap’ Éveotiv «To. 
fn Adyua. A6ç pot Jôs Tù Toriprov Tayü. 


Il 


Le coup est fait. Nos esclaves ont en leur possession les oracles 
etsavent maintenant pourquoi Cléon les cachait avec tant de soin. 
s'en trouve un qui annonce la destinée du Paphlagonien. Il ré- 
aera josqu'à ce que paraisse un homme encore plus scélérat que 
lu, et cet homme sera un marchand de boudins. Mais où le 
Touver ? 

Justement un charcutier se dirige vers la place ; ce sont les 
&tex qui l’envoient. Démosthènes ot Nicias courent à lui et lui 
asnoncent la haute destinée qui lui est réservée. Le charcutier 
“pond qu'il ne sait que faire du boudin et vendre des tripes, 
Qu'il n'a pas reçu d'éducation, qu'il sait à peine lire. Nos deux es- 
des ne se sentent pas de joie: c'est bien l’homme qu'il faut 
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pour supplanter Cléon auprès de Peuple. Le charcutier craint de 
ne pas être en élat de gouverner Peuple, Ils lui expliquent 
qu’il n’a qu'à continuer son ancien métier, et à brouiller toùt 
comme Jlorsqu il fait du boudin. D'ailleurs, il aura pour lui les 
Chevaliers qui détestent Cléon. 


NIKIAZ. 
/ Cu \ LA en : 9 # 
Dépe TOÙ TOY AvO pa ToÏTOy ébeuprcoev ; 
AHMOXGENHS. 
Znrôpev adTov. 
NIKIAZ. 


AXN 6Ôt mpocépyera 
Gomep xaTa Oetoy ets dyopay. 
AHMOZSENH3:, 
‘a LLODLAQUE 
Mavrorë da, dedpo dep, © piATUTE, 
dvébauve curhp TA TX Lai vüy paveis. 
| _ AAAANTOIIOAHS. 
Télorr; vi pe xakeUTe ; 
AHMOXGENHS. 
Aeüp” EXO", tva mûr 
dç ebTuy hs el ai LLeydAwS ebdauuovets. 
| NIKIAZ. 
"10 On, xadeX” adroÿ Tobkedv, xat roù Beod 
Tv ypnoudv dvadidabov abrèv do Eye 
éya d” ibv mpooxébouar rdv Ilupæyôve. 
AHMOZGENHZ. 
"AYE à où xardfou rpüTa Tà oxEÛn Yaquai * 
émevra Tv AY TpÜoxucov xai Tob Deouc. 
, AAAANTOHOAHZ. 
1009 rt Éorty ; 
AHMOZOENHY. 
Q poxiou, 6 mhoûcte, 
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& vür prèv obOels, adprov d” Ümépueyas” 
& Tüv ‘Abnviy ray rüv ebdaunévev. 
AAAANTOIINAHES, 
Tip, 6ya0", où mhbvev de Tac xotlas 
rue Te To AAAGVTUS, AXAG XATAYENGS ; 
AHMOZSENHS. 
‘N püpe, roiaç xotiacs deupi Paére. 
TAs origas dpac Tac TüvdE Tüv May; 
AAAANTOIQOAHS. 
‘Opü. 
AHMOXSENHZ. 
ToÿtToy dravruy auToc dpy Éd Écer, 
xa TH Œyopas KUt TOY AULÉVUY Xa TAG TvUxGc: 
Boukñv rarioerc xai oTparnyods KAxoTAGELG, 
Goes, puAdbes, àv mpuravelo Auixdoes. 
AAAANTONQAH3S. 
Ey6 ; 
AHMOZX6ENH:. 
ZÙ pLévrot : LOU ÉTL ve Tév0” épais. 
"AA éravabnôt xéri roûdedy Todt 
xai marie Ta vioous amrdous Év xÜx]w. 


AAAANTOIIQANZ. 
Kafop&. 
e 
AHMOXSENH?:, 
Ti dat; Taprdpua ai ras SAxddag : 
AAAANTONANAHE, 
"Eywye. 
AHMOZSENTIZ. 


Fée oùv où peyéhus sd auLovets ; 
"Er vüv rèv pÜaAOv rapdbaX\ à Kapiav 


.40 ITITIHZ. 
Tv Jebrôv, rov à” Érepov ëç Kakyn0dva. 
| AAAANTOITOAHS. 
Ebdauuoviow d”, ei dixorpapricouat ; 
SHMOXZSENHZ, 
OÙx, AAXX Jux où Tadra Tévre répare, 
rique Yéb, we ô Xpnopès oùroat Àéye, 
advhp LÉYLOTOS. 
‘ AAAANTOIQAHS. 
Eté por, xat üç y 
GXAavromw Ans DV GVRp YEVÉGOLLL ; 
AHMOZG@ENHS, 
Av’ adTd Täe tou ToÜTO ka Yyret LLÉYS, 
Gruû mrovnpès xGE dyopäc et xat parois. 
AAAANTOIOAHS, 
Oùx dr yo” pauri LGyuetv péya. 
AHMOÏGENHSE. 
Oîuor, té mor’ Éoû” OTu cœurdy où pas ŒEvov; 
Éuveudévar vi por Doxeïc cœur xxv. 
Müv ëx xakGv et xayaO@v ; 
AAAANTOIQAHX, 
Ma voùs Geous, 
EÙ LA X TOVNPEY Y - | 
AHMOZSENHES. 
na pamapre TAG TÜYN, 
Goov rérovhas dyabèv à ÊG TA TOLYUATA. 
AAAANTOIINAHS. 
"AXX, Gyd0”, obdè pLoucixhv Émicrapar, 
RAY YPAUUAÉTOV, KE TAÏTA LÉVTOL XEXX XaXÈS. 
AHMO3S8ENHG. | 
Tourt Hévoy c " #Aaey, TL XAL XAXE XAXOG. 


INNHAZ. 


e 4 \ , \ n 

H Érurvoyix Vap 0Ù pô LoUTLXOÙ 

w , L » A \ Le 

Er" oriv Av pès oùdè yonoToÿ robs Tpéous, 


DA els auaôñ xai BdeAupév. AXAX ph Tape 


4 sou SuDdas" Év rois Aoyiououv où Oeoc. 
AAAANTOUNAH:. 

T2 pév Adyu axée pe” Oauuto à Tes 
rûv fpnov oidé 7” Émurpomebev Elu éyo. 

AHMOX@ENHE. 
dakdratov Épyov” TuD0 dep Toueis moier” 
Téprvre xai A6p0e0” Go Ta TPÉYLATX 
Zravra, xai TÔv dpLoy Get TposTouQÿ 
ROYAUXAIVEY PNLATLOL LUYELPLXOÏG. 
Tx d” GX oo rpéceort Onuaywyixé, 
QuvA puiapé, YÉyovas xx GG, yÉparos ei - 
Épers drovra Tpèç roTelav à Jet - 
pprouoi Te supaivouce xat Tù Tubixdy. 
AN crepavob, xai omévde ri Kozképo : 
18ruç duuvet rdv Avôpe. 

AAAANTOIQAHSX. 
Kat vis Éüuuæyos 

Yeverai pot ; Xat Jap oÙ Te mAOUGLOL 
Bedianiv adrôv 6.re révns BÔUXARE Retôs. 

AHMOZSENHS3. 
"AXX° eiciv irrñs AVÔDEG œyafot yikrot 
uwcodvres adrov, où Bonbroouat co:, 
ai 7OV HOMTÉV où xahoi Te xæyaboi, 
xai rov euro oriç cri Debuds, 
xérè er adrov y Oeùç EvAAreren. 


at 
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HI 


Tout à coup paraît Cléon. À la vue de ce terrible ennemi, le 
charcutier est tenté de prendre la fuite; mais, encouragé par les 
deux esclaves et par le chœur, qui éclate en invectives contre 
Cléon, il répond aux cris et aux menaces de son adversaire par 
des menaces et des cris plus furieux encore. 11 fait assaut avec lui 
d'injures grossières, et finit par le réduire au silence. Mais Cléon 
compte prendre sa revanche au sénat. Il y court pour accuser et 
perdre son rival; celui-ci se précipite à sa suite, décidé à payer 


d’audace jusqu’au bout. Le chœur l'accompagne de ses vœux, 


AHMOZGENHS. 

OùTog, Ti pelyeus ; où pueveïc ; © Vevvida 

&Ahavromäla, pa ThodDe Tà TRÉYLATE. 
Avdpes ins, Tapayéveade: vüv 6 xaupd. Q Ztuov, 
& avait”, obx Are mpdc Tù debrdv xépas ; 
"AVOES éVyÜs" ŒX)” duÜvou, XÉTAVAGTPÉPOU TA 
à XOVLOPTÔG dAdoc adTüv bc O[LOÜ TROGXEULÉVEY. 
AXN dubvou tai dlwxe xat Tporhv adToD Totoû. 

| XOPOS. 
Ilais mate rov mavoÿpyov xai TapabinTrcTparoy 
xa TEA Gvny at péoxyyx xai Kdpubdiv dpmayhc, 
ka mavobpyov xai mavobpyov: ToXAËXLE ap aÛT épi. 
Kai yäp oÙros Av mavobpyoç mod. Tic AlLéparc. 
"ANG Tate xat diwke at TAPOTTE KA XÜXE . 
xat BdEXGTTOU, xai 20 fpuets, xdruxeiqnevos Pda 
ebAaGoù dè pà xpÜyN Ge" at Yap oLdE Tag OOOUS, 
omep Edxpérnç ! Épeuyev eû0d, Tüv xupnbiov. 
KAEAQN. 

"A yépovres dauxotai, pparepes Tptwbddou, 
où éyù Pécxe xexpayios rat dixaux xAd UE, 


1. Démagogue qui, poursuivi dans une émeute, s'était caché 


dans un tas de son. 
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on0e0 , oç dr” avdpov TÜRTOUAL Euvouorüy. 
XOPOS. 

Ev dixr, y’, émet ra xouvX Tpiv dy etv xaTeoters, 

xaroGuxA ele TuËbwv Tobs breufÜvous, cxorüv 

a DITOY OLÔG ÉTTUV À TÉTUY À LA TÉTUY, 

I NV” TOY VOS ATPAYLOV  ÔVTA KA XEYNVÔTE, 

zærryæyov &x Xebpoviaou ! duxAabiv nykbpLSxG, 

dz" droctpébas rdv Guov aërèy évexo 6aox" 

xI1 COTES ‘JE TOY TOUTE ÉGTL ÉGTIV AUvOXGY, 

ZhoÿmoG KA A TOVNPÔS MA TPÉLLUOY TX TOLYLATE. 
KAEON. 

Eneroueo0” dpeïs ; éyèo d’, Gvôpes, du” duc rÜrrouu, 

Sa Ve YYOUNY EpLEAXOV @6 déxarov &v ré XeL 

srvar pynpetov Üpov ÉGTLV &vÔpeiuc XAptv. 
XOPOZ. 

15 3 da év, cdi A60 nc" eidec of” dTrépyerar 

doripel vépovras AUS XAXXObARXETETEL . 

a &xv Tadrn ye viXG, aurai mem ATCETAL 

tv ” Urexx A VN Ye deuot, Tù cxÉdoG xupnOdoe. 


KAEQN. 
‘1 #8 Lai die’, bp” owv Grpiwv YaoTpi op. 
. XOPOS. 
Rai XÉLPTYUS, DOTE dei TV TOALV XATMOTRÉQEL ; 
AAAANTOTQAHES. 
AM yo ce Th Poñ rain ye pra rpédoau. 
XOPOZ. 


ANA étv pévrot ye vux@s Th Boñ, TiveXdos ei” 
14 8" avaudeix map Abnc, fLéTepos 6 Tupamoës. 


J. Pays tributaire d'Athènes, pressuré par Cléon. 


44 IDHH?, 
KAEON. 
BAéVov els pe” doxapdapuxros. 
| AAAANTOTIQAHE. 
"Ev dyop4 xéyo télpapuat . 
KAEON. 
Atapopriow 0°, Et rt pÜber. 
AAAANTOTIQAHE. 
Kompopophow 9’, et NouG. 
KAEQN. 
‘Ouokoy® xhémrev ad d” oùyi. 
AAAANTOTGAHZ. 
Nù rèv Epuñv Tv dyopatoy, 
XATLOPXO Ye PAETOVTUY. 
KAEOQN. 
"AXXOTRUX Toivuv copil er, 
La de pavé Toiç Tpurdveor !, 
adexarebtouc rüv Beüv i- 
pas ÉXOVTA KOLA IX, : 
. XOPOS. 
N puapè wat BOERUPE rai xaraxexpaxra, ro 605 Gpécous 
räca Lèv fn Théx, Tüca d” éxxAnaia, ka TÉÂN 
ka ypapat xai dixaoripe”, & Bopéopordpabt xai 
rhv TA macav AuGv dvarerupbaxto, 
Goruçnuüv Ta; Afnvas éxxexdpnxas Boisv, 
xäTd Toy merpüv dvwev robs pdpouc Buvvocxorüv. 
KAEON. | 
OÙd” éyo rd Rpayue ToÙ0” OÛev radar xarrberar 1, 


1. Membres du sénat, qui présidaient les assemblées. 
2. Allusion à son ancien métier de corroyeur, 
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XOPOS. 
‘Apa dt oùx an” dpyñc ÉdRROUS Avai- 
derav, fnep LÔVN Tpacratet EnTépuy ; 
’ »s » NS + e \ 
AXÀ épavn yap avip ÉTEpOS To 
mod ttapcrepos, DOTE [LE YALDELV, 
3 GE RAYGEL KAL TApEuGt, dANOG ë éGTLV abrdbev, : 
Favougyiz Te xai Opacer 
xai xobalXEUUALv. 
* 9 = , © , ’ v o s 
A 6 Tpapeic O0evrép eiuv avÔpes oTEp eict, 
vin Jet£ov &c obëv Aéyer Td cHPpÜvUS Toxpivat. 


KAEON. 
‘H Büpox cou Üpaveiserar !. 
AAAANTOIIQAHS. 
Aepô 6e O5arov xAoT hic. 
KAEQN. 
Aurarraeuloe yapar. 
AAAANTOIIQAHZS. 
Tepixôpuar ÉX COU GKEUXGO. 
KAEON. 
pevtel papas Éxarovratvrous TÉTTapas. 
AAAANTOHTQAHS. 


Zù À dorpartias eixociv, 
xdorñe de nhetv À AUaS 
KAEQN. 
"Ex Tôy ŒALTAPLWV GÉ pn- 
pas yeyovévar Tüy This Oeod. ° 
AAAANTOÏTIQAHZ, 
Toy raérrov elvai nie cou 


1. Nouvelle allusion à l'ancien métier de Cléon. 
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Tüv Jopupépwoy — 


KAEON. 
Hotuy; ppacov. 
, AAAANTOIIOAHE. 
Tüv.Bupoivns TÂç “Irriou À. 
KAEON. 
Kdbaædoc et. . | | 
AAAANTOIIQAHES. 
Tevodopyos et. 
XOPOZ. 
Tlxt” avOpux 
KAEON. 


‘Lod tob, 
, / 9 e / 
rÜémrouci 11’ où ÉuvouOTaL. 
XOPOZ. 
Lai” adrèv dydperérata, ka 
yéorpuhe xai vois Évrépous 
xal Tots XOXoOLS, 
LÉTUS XOÂG Tov AvOpa. 
3 , / » , 

N yevvxbraroy xpéaç YuyhyT dpiore ravrwv, 
xa Th TO cwThp paveis AV Te rois ToÂÎTALG, 
&ç ed Ty avôpa motXi AWG 0 bmHA Bec év Adyorotv. 
Hô &v co ÉTALVÉCELULEY OÜTWE OOTED 4961Le00a ; 

KAEQN. 

%. 

Eyd pv oùv adrixæ mal” eis BouXñy tov 
dUOv dTévrov ras EuvoLocias Épû, 


1. Môme plaisanterie. Le poête substitue à Myrrhine, femme du 
tyran Hippias, Byrsine (de Büpox, cuir). 


INNH3Z. 


zai Tag Euvodouc tas vuxrepuvas Év TA mdr, 

ai rAv0” à Mrdouc xat Bacrhet Évvépvure. 
XOPOS. 

"Aye Sà où Tiva voüv à tive duyhv Eyes; 

Ocioer ap dhas els Th Boudeuriprov, 

ds oùToc etonecty éxetos OLabN NET 

AUS ÉTAVTAS KA LPAYOY LEXPÉEETAL 

 AAAANTOIIQAHS. 

AXX Elu” TpoTov d”, &ç ÊpO, Tac XOUAIXG 

Ai TAG [LES KIDS évOaÔL xarabico tan. 
XOPOS. 


"Eye vuy, dXeuÿov Tèv rpéyndov rouroi !, 
ty” éEoXobaverv üvn vas diaboddc. 
Kai onedde Toy éus. 
AAAANTOIIQATIS. 
Taÿra Ô po. 
XOPOZ. 
Mépvnod YUY 
Ézaveuv, tab AREV, Tobç Adpous xarechierv À, 
1870 Ta xAXXA dTropay iv HEELG TA. 
XX Ue paipov, xai mpabeutc 
XATA VOÜV TÔV ÉLÔV, XAl GE QUAXTTOL 
Zeuç œyopatoc: xt vixioac 
* lue éxeïlev mékiv &ç Auäs 
Soc OTEPAVOLS KATÉTAGTOG. 


1. Comme les lutteurs se frottaient d'huile. 
?. Métaphore empruntée aux combats de coqs. 
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Il 
PARABASE 


Pendant que Cléon et le charcutier sont au sénat, le chœur, par- 
lant au nom du poëte, vante la hardiesse avec laquelle it attaque 
les ennemis du peuple; s'il a donné jusque-là ses pièces sous un 
autre nom, c’est qu’ilse défiait encore de lui-même. Il invoque les 
dieux protecteurs d'Athènes, Neptune et Pallas, chante les victoires 
glorieuses qu'ils ont donnéès à sa patrie au temps où l’on ne 
combattait que pour elle, et leur demande de faire triompher au- 


jourd’hui sa cause et celle des chevaliers, qui est la cause même 
d'Athènes. 


XOPOS. 
Yuetc à à LV RpÜGyeTE TOY VOÜV 
TO AVATULOTOL, 

D Tavroias AÔn LOUONG 

métpabévres ah” Éœurouc. 
Et LÉvV rL6 dvhp TOY apyaiwy kw 16000 L0tcxx oc AU 
Avéyrabev Aélovrac Een mpdc ro Béatpov mapabñivar, 
oùx äv pailus Étuyev Toÿrou” vüv d” GEL ÉGÛ 6 mounThe, 
bre robç amrobc Auiv puaet, ToG re Aéyerv Tà dixaiæ, 
xai yevvaiwç Tpôç Tov Tupé ywpet xx TA Épuw nv. 
°A Ôù Oaupétev buy pnouw moXdobe «br mpooévrxe, 
Hal BasaviGeiv, dç oùyi réa jopèv airoin xa0” éœurév À, 
Ari buiv éxéeus ppdoa mépi Tobrou. dnoi yap avhp 
OÙY dr’ dvoias roûro remove duarpiberv, ŒXÂXX vozi£ov 
kwuHo aa x elvar yaheméraroy Épyoy étévrwy- 
roXAGV Ya à Teupacdvrwv abriv SAVOLU AaptaxcÜcer* 
bug Te make dixyryvéoney Émerelous Thv péoiv Ovras. 
Taÿr’ pudSy dLérpibev del, xai Tpds ToUToIsiY Épaoxev 
épérnv ppvar moGra yevéotar, mpiv rndadiot mipepeiv, 


1. Îl avait donné jusque-là ses pièces sous un autre nom. 
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zaT évreïlev rpwpareDoa Lai rod dvépLous duxdctoou, 
2272 xu0Epvav abrèv éaur®. ToÿTuwy oùv oÜvExX TÉVTWY, 
SEL CUPPOVIEXE XOÛX AVORTWG éor nd HOUSE éphudper, 
rcec0” ayT@ roXd ro ÉO0Lov, raparéuar’ Ep’ Évdexx x6- 
TAG | 
Odpu6oy ypnorèv Anvatrnv !, 
7 Ev° 6 rounraç ani {aipwv, 
kaTù voüv TpdËus, 
oxtdpùs AAUTOVTL LLETOTO. 
"Irnr dvaË Ilécadov, 6 
/ Le # 
AXLOKPÔTEY LTTUWY XTUTUS e° 
xai JpeuETLoudS AO GEL, 
xat xuavé6ohot foxi 
er160opüpor rpuripers, 
petpaxiov 0” ŒurAAx Aau- 
FQUVOLÉVOWY ÉV LOLEGLV 
xai BapudauLovoUvTey, , 
Ô:5 , 0” 2. / $ / 3 < 
eüp EXO éç jop6v, & ypuoorpiary , © 
Sehpivov edéwv, Zouvidpare À, 
à D'epaiotie ? rai Kpôvou, 
p / A LÀ 9 9 
Oppiwvt * TE DLATUT , EX 
PS PA 3 
rov toy te Oecv Aôn— 
vaioss TOÙç TÔ MUPES TOUS. 
ESoyñoæt BouAdueoa vous ratépus Av, dre 
Fe : = CS ÿ Ce 44 A CU / ÿ 
pes oùv TOÛE THÇ hs AGLOL KA TO TER AOU ”, 
AruvEg TELAŸs AA Êv TE VEUPPAXT GTOXTÉ 
Ta 00 VIXGVTES Gel TÂvd’ ÉXOGUNGAV TOMY” 


1. Cette pièce fut représentée aux fêtes Lénéennes. 

2. Sunium, promontoire de l'Attique. 

3. Géreste, promontoire de l'Eubée. 

+. Genéral qui avait vaincu sur mer les Spartiates. 

& Voile consacré à Minerve, où l’on brodait le nom des héros. 
8 
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où yap odd etc méTrot” abTüv Tobc Évavriouc 104 - 
apiôunoev, XX 6 Buèç edOÙÇ Av-duvvias 
ei dé mou Téouev és TOY GULÔV EV WAY Nn TL, 
roûr dmebroavr’ av, ett’ ApvoÜvro LA TemTuxÉvE, 
dXdA drerdharoy «dBLe. Kat CTPATAYÈS o0d” avec 
Tüv mpù To oirnoiv fTrno Éoôpevos KAexiverov !° 
vüv d” av Lh Tpoedpiav pépuot xat TX ouTix, 
où Layeïobai paawv. “Hyueïs d’ dérodmev Tr TA 
rpoîxa Yevvaiws dubverv xat eoïs épxwpiots" 
Kai ps oÙx airoÿpuev où, TAN TocouToyt L0vov” 
ANRT elpAvn VÉVATAL Xat TOvEv Taucoelx, , 
un poverd" AY xouot und FONOLL nus | 
Le TOME IxXkde, 
Tâs lepoTarne, Ta 
cv ToÂËLE TE Xai ToUn- 
rats Juvaqer 0° dTreppepoÿ- 
+ ons pédéoUoX YOpaG, 
dedp” dpixoù Aaxbodsx Thv 
, … \ 
Êv GTpATIQIS TE KA LÉ OLG 
Aerépay Euvepyèv 
Nixnv, à opexdiv ÉGTIV étape, 
Toic + éxbpoiot Le0" ALLOY cracrder. 
. Nüv oûv deüpo pavnbi” dei 
yüo Toi dvdpor roioù E Ki. 
CN TÉYVN Topiout GE vi- 
y LUN 
XAY ETED TOTÉ XAÏ VÜv. 


1. Auteur d’une loi qui réduisait le nombre des citoyens nourris 
au Prytanée. 
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JAI 


Le cbarcutier reparaït triomphant et raconte au chœur transporté 
* ne comment il a vaincu Cléon dans le sénat’ Au moment où 
Lx s'apyrétait à déchainer la tempête et à lancer ses calomnies, 
la coupé la parole à son adversaire pour annoncer aux sénateurs 
«# baisse de prix considérable sur les sardines, et leur indiquer 
+ noyen de les obtenir encore à meilleur marché, en les accapa- 
rat Cette importante nouvelle absorbe l'attention de tous, on n’é- 
te plus Cléon, la séance est levée, et les sénateurs courent au 
varché faire provision de sardines. 

Pendant le récit du charcutier, Cléon arrive « comme un oura- 
2e qui bouleverse la mer. » Vaincu dans le sénat, il veuttrainer : 
#0 rival devant Peuple, qui ne voit que par ses yeux. Peuple sort, 
à ce beau tapage ; chacun d'eux s'évertue à lui prouver que l’autre 
tstun coquin. Peuple, abasourdi, répond qu'il ne saurait juger à 
son aise que dans le Pnyx ; tous y courent. 


AAAANTOIIOAHE. 
Kai pv 6 TlapAzyoy obtoat mpocépyerar, 
“bGv xo}OXUUEX AL TapÉTTUY XAi XUXOY, 
ds dn xaramôpevés Le. Mopp toù Bpdoouc. 
. KAEON.. 
"EXw 62 TOO FÔV dfipLov, tva do Lot dixnv. 
‘ AAAANTOTIQAHE. 
Kayio dé 6° QE xai duabadS rAeovz. 
RAEQN. 
AN, © | rovmpé, co pèv oùdèv metleræ- 
éyw 9” éxeivou xaræyeG y 600 bée. 
AAAANTOIIOAHS. 
Nk apdôpa où rôv d'ipLoy cexuTod VEVOUXES 
KAFON. 
Exioragas yas abrèv os Vopiberar. 
AAAANTOIIQAHE. 
Ka0" Gone ai Tite VE GUTISEL XHUS. 
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Macépevos yap T& pLÈV GXtyov évribne, 
“abrèç d” éxelvou rpumhdciov XATÉGTUNAS. 
KAEOQN. 
Oùx, oyd0”, v Poux pe Oébers xabubpiout. 
"Topev etc æ0Y dpLov. | 
AAAANTOIIQAHE. 
OÙdEY xwVEL” 
006, Bédibe, undèv aa ist. 
| KAEON. | 
N Aïue, dedp” éteXde. 
AAAANTOTIQAHE. 
Nà AŸ, © TaTep, 
ttexde dir’. 
KAEON. 
N Anpidiov © qiATATOY, 
#en0”, y’ eitdñe oix reprubpiCopuat. 
AHMOS. 
Tiveg où Bodvres ; oùx anvr’ and This Oupas ; 
TRY ElpEGLOYNY [LOU XATEOTAPÉEUTE 4, | 
Tic, © Haphayév, dune ce ; 
KAEQN. 
Aid GÈ rérrouat 
Hd Tourout Lai rüv veavicxwy. 
AHMOS. 
Ten ; 
KAEON. 
‘Oruà quG 6”, & Alu’, épacric %° etui c06. 


1. Rameau d'olivier qu'on attachait dans les fêtes de Minertc 
aux portes des maisons. 
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AHMOES. 
35 d” ei riç éredy ; 

AAAANTOIIQAHE. 
AVTEAGTRG TOUTOUL, 

épav radar cou, BouAduevés té 6” ed moueiv, 
Ado re moXdot xai xxkoi re xdyæoi. 
AXX où otot Tr’ Eouèv dLà rourovi. 


KAEOQN. 
+ « PA 4 ” 
Eù YALE Toi TOY dfprov. 
AAAANTOIIQAHS. | 
‘ Eié vuy, ti dpüv ; 
KAEQN. ® 


"On rüv orparnyüv brodpauüv rév Ex TIÉXov, 
RÂEUGNG ÉXELGE, TOUS AGXUVAS AYXYOv. 
AAAANTOTIOAHS. 
"Evo dë reperatüv ÿ dm” épyaornpiou 
Ebovrog érépou Tv yÜTpav dperAdunv. 
7 KAEOQN. 
Kat pv Touiouc abTixa LAN ÉxxAnoiav, 
© Añp, (v” eds ÉmoTepos vüv écté co1 
EIVOUGTEPOG, uxpuvov, {va ToÙToy piAñs. 
AAAANTOIIQAHE. 
Nai vai Guxpivoy dira, TA ph °v Th Tvuxi 1. 
AHMOS. 
Oùx 2v xab1boiunv év XXXE opte 
AN éç Tù npooûs pph Tapeiv Ëç TRv TvÜXE. 
AAAANTONIQAHE, 
Otpor xekoOa iv, &c ardlw), O yap Yébuv 


1. Pnyx, lieu où se tenait l'assemblée du peuple. 
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ofxot uèv dvOpüv Éort debrwratos, 
CA d” 3 A A om 

Orav à Ent Taurnoi xaÜñrar TAc TÉTu, 
xépnvey Gonep Euro wv ioyddac ! 


IV 


Sur le Pnyx, le combat recommence de plus belle; cette fois, les 
deux rivaux ne se bornent plus à s'injurier : ils font assaut de pré- 
venances envers Peuple pour le séduire. 

Le charcutier, voyant le bonhomme assis sur la pierre nue, lui 
apporte un coussin; il lui donne des souliers, ce. que n’a jamais 
fait Cléon, bien qu'il fût corroyeur ; il lui met un bon manteau 
sur les épaules pour le garantir du froid; iltreuve dans son ima- 
gination, pour flatter le maître, des expédients devant lesquels pà- 
lissent ceux de Cléon. 


KAEON. 


Kai rûc àv mod UANANIY 6e ouGv, © AÂpe, yévouro 
TON ; 
dc rpôra uév, ivix éGoeudy çot, ypfuara mAEOT 
| émrédeto 
év To kouv®, Tobc èv oTpebAGV, Tobc > ÉYLOY, robe Ôë 
LETAuTÉN, 
où ppovri uv TOY (diuTov oO evds, ei ooÙ yaproi 
SO , LAPLOUENY. 
AAAANTOIIQAIIS. 
en / + = 1. DO / > N  _} 
Toûto LLËV, & AM, OUOEV GELLVOV' XXYUr YAP TOUTO GE 
+ Opéu. 


| “Aprdeuv Ya toÙc grouc çot roc aXhorpious rapabriou . 

Nç d” oùyi puket 0” 09” Éor” evous, TodT œdré ce Tpürx 
DÔE, 

GXN à dix ToûT” «00 dre cou This dvbpoxiäs émokaer. 

è yao, Ôç M#dotot DNATICTS Trept TAç pas MapalGiu, 


1. Pour les faire sécher. 
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AL VOUS HV pLeyé how Épphwrrorureiv rapéd OXAS, 
nt Taior mérpaus où ppovrier oxAnpüs ce xabrpevov 
OÙTU, 
dr, 6orep Er badmevés co tour pépu. AN Etavæipou, 
xæra xaO ou pahonie, va LÀ roibnc Tv év Zxhauive. 
AHMOS. | 
‘Adpere, Tis et; uv Éxyovos et Tüv ‘Aprodlou rte 
ÉXELVOY 5 
70 yé voi ou Toüpyov SAND Vevvatoy «ui pi On LLOv. 
KAEON. 
fe érd puxpüv ebvous at doreuupariov YEYÉVIGAL. 
AAAANTOIIQAHS. 
Kai où ‘yap abTov mod [LXOOTÉpOLS TOUTUV SEXEAGUATIY 
et Xec. 
KAEQN. 
n Baruévre, pri To Réyovros lobe, un0° oinbs 
éuo5 roû” ebprioeuv péhov Bekriov’- dors els Gv 
ÉTAVGG TOUC EuvouôTag, x u' où Réndev oùdëv 
iv 7H réke Evviorapevov, SX s00émc xéxparye. 
AAAANTOIIQNAHS. 
"Orep yap où ras Vyéders Onpopevor rérovac. 
Orav pv À Aiuwn xaracth, Rap6dvouciv bd ÉV: 
éxv S dv Te xai xérurTov B6pÉopoy xuxGoLv, 
apoÜGL* XAL GÙ Aaubavets, NY TAY TOY TAPÉTTRS. 
*Ev 9’ eiré pLot Tocouroyi: oxûrn rocadra rw), 
éduxas TÔn Toutui xéTruux Top cexvroÿ 
raiç Léo, pacxuv PURE Y : 
AHMOS. 
Où dira pa Tiv 'ATOAU, 
AAAANTOIHAARHS. 
"Eproxas o0v dr abrov otéç éoriw ; GA éy Go 
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Gedyos TOLÉLEVOS és6dS ou TOUTE -popeïv Ô (op. 
AHMOS. | 
Kpivo 9° Gcuv ya mept rov diuov dvd” dproroy 
EOVOUGTATOV TE TŸ MORE KA TOLGL JaxTÜ dou. 
KAEON, | 
Où Jervdv oùv dr” Eubdidas rosourovt düvacbou, 
éLoD ÔÈ uh pvelav Éyeuv Ocuv mérovôas ; 
AAAANTOIQAHE, 
Tovdt à’ épüy dveu purüvos Gvra FnAxODTOV, 
oùTéToT” dupuuaxcy hou Tov AfpLoy HElwous, 
AEULGVOE Ovrog” LAN ÉVG go Tourovi didwue . 
AHMOS. | 
TosouTovt OepioTox ANG OÙRÉTOT ÉTEVÉNGEV. - 
Kaïror aopôv xaxeiv 6 Iespaueus* Émorye LÉvTOt 
OÙ peitov etvout PaiveT” éceonuz ToÙ YTHVO. 
KAEQN. 
Ofotoi ', © ravoëpye, Buuooyebuacty rapérrerc. 
AAAANTOIIQAHES, | 
‘H ve 9 Gedç pu” éxéheuce vixticai o’ dAxbovelx. 
KAEQN, 
AXN oÙyi vuxfoetc. Eyb yéo pnui oo mapékeuv, 
d Age, pnOèy dpôvrt polo TpubAioy popriour. 
AAAANTOHQAHS. 
Eyù dè xukiyvtév YÉ sov xai pépuaxov didwqu 
TAV TOLOLV avTixvNpLÉOUG ER d pre TepaXElpELV. 
KAEON, | 
Eyo à Tag TOME YÉ cobxAÉ VE véov rorfcu. 
AAAANTOIIQAHS, 
100Ù dégou xéprov Rey Topbautd io reprhñv. 
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KAEON. | 
‘ArouvËduevos, © Agé, pou pô thv xepakhv drobü. 
AAAANTOIIQAHZ. 
"Eproù prèv obv. 
KAEON. 


"Euoÿ (LËv oùv. 


V 


, Charmé des inventions du charcutier, veut le prendre 
peur intendaut à la. place de Cléon. Sur les instances de ce der- 
aier, il consent à suspendre sa décision ; et, tandis que les deux 
rivaux vont préparer de nouveaux présents pour lui plaire, .il dé- 
trompe le chœur, qui le croit dupe de ces intrigants. 


AHMOS. 
Käuoi Joxet xai TA XX ÿ” Eivar xaTapavüc 
æyabès roms, oloç obdeis Tu xpévou . 


vip yeyévnra Toior moXdoïe roüboNoù. 
Zù 0’, © Ilaplayoy, pioxov puaetv ' à SO Lou" 
0 » Ÿ ( [L  EcxopooLoue 
xai vüv &rd00ç rôv DomrUAuov, &é oùx Êrt 
âpuoi TULLUEUGEG. 
KAEON. 
Miro Yÿ, erebo o', ŒAX dvépLeuvoy, &ç Éyo 
xp10ùs opté oot xai Piov ,xa0” népav. 
AHMOS. 
Oùx avéyouar xpuÜëiv dxobwv: ToXASXL 
Éénraerhônv dé Te où Kai Ooupavous !. 
: KAEQN. 
AA dir” Aôn co1 Topié ‘oxeuaoéve. 


1. Secrétaire de Cléon, dit le scholiaste. 
8. 
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AAAANTOIIQAHS. 
Ed N pabiong yeÔ vaqeprary éves 
xat roëVov dmrév: pndèv LAN ei "oûte. 
AHMOSZ. 
Avicaté vu, 6 Ô Tt rep rovÂce0”- be éyé, 
émrÉTepoc av pv ed pue LEXROV ad Touÿ, 
TOÛTE rapad O6 TAC FVUXÔG TAS VIA. 


KAEQN. 
Théo AY Eau TPÔTEPOG.. 
° AAAANTOIIQAHE.| 
Où dir , AN y. 
XOPOZ. 


N Aîue, xakiv. y Égers 
dpyhv, Te müévres dv- 
poor dediaoi oc’ wo- 
TE0 AVÔpX TÜpayvoy. 
AN edrapdywyos et, 
bwrreuouevés" re qai- 
peuc XACATATOLEVOG, 
où TÜV TE RÉVOVT” dei : 
xéynvas® Ô voÿc dé cou 
TAPOY droûn pet. 
AHMOSZ. 
Noÿç oùx Eve Taie KOLœLE 
ÜLLOV, ÔTÉ ue” OÙ PpovEtv 
voziGer * éyt d” Éxèv 
radr’ Albialo. * 
AÛTOG TE YUp #0opa 
BpÜXkwy rù xl” nprépav, 
xAérTovré te Pouhouar 
æpéperv ÊVX TOOGTETNV" 


TIMOR S.. . | 59 
roëroy ”, £tav à Théo, 
pas ÉmaTabe. 
XOPOS. 
Xoÿre pèv av ed motoïc, . 
EL GOt TUXYÉTNÇ ÊVEGT’ 
v To TpÔT, ds ÀÉVELS, 
ToûTe Tavu TOXÀN, 
C] / ? 9 ? C4 
et tobod” érimndec 60 
TTEp Ôngociouc TRÉDELS 
Ev Th Txuvt, x40' OTav 
‘ 4 L 4 y 
A ot rÜyn ÔVov ôv, 
# A f 67 4 
Tofruv Ôç AV TA, 
Oous érmiderrvec. 
AHMOZ. . 
Exébaoe dép, ei copüis 
arTouc TEpLÉpYouat, 
TOUG OLOLÉVOUS PPOVELV 
9 9 3 / 
xap" ÉaraTiAAeT. 
Tnpo yap ÉxdoToT” ad- 
roûs, oùE Joxciv Gpav, : 
xAéTTOVTA" ÉTeLT avay- 
x 0 Tékiv Eee 
4 pLeiv 
e ? a / / Ê 
ŒTT AV XEXAOPUOL LOU, 
xnudv xaraunAüv !. 


VI 


Déjà Cléon et le charcutior sont de retour; la lice est ouverte. 
Quelle ardeur des deux côtés ! Cléon apporte une galette d'orge, lo 
charcutier un pâté de hachis ; celui-ci offre une purée de pois, du 
poisson, celui-hà de la viande au jus, -du gras double ; celui-ci sert 


1. Sour leur faire rendre gorge. 


cp — —__—— 


52 IINIHZ. 
Macwevos yap TÉ pLÈV GXtyov évriôns, 
“adrèç d” éxeivou tpm Adotoy XATÉGTANES. 
KAEON. 
Oùx, dyét”, év BouAÿ me ddberc xaubpiout. 
"Topev els TÔY dfpLoy. | - 
AAAANTOINQAHE. 
OÙddEy xw EL” 
Doë, Bédibe, undèv Aus icyére. 
| KAEQN. 
N Aîue, dedp” ébeXde. 
_ AAAANTOIIQAHE. 
Nà A, © Tarte, 
Led dnT . 
KAEOQN. 
7 Angidiov & piATETOv, 
en", tv’ ei As ota mepuwvbpiCoat. 
AHMOS. 
Tivec où Bovres x oùx nur” dd T%6 düpas ; 
Tv ElpEGLÉ VV pLOU xaTeorapétate |. 
Tic, © Iaphayév, dune ce ; | 
KAEQN. 
At GÈ TÜTTouax 
dd rourout xx FÜV VEXVIOXWY. 
AHMOE. 


Tir ; 
KAEQN. 
Ortà pUAG 6”, © Au", épacrhs r’ eiut 606. 


1. Rameau d'olivier qu'on attachait dans les fêtes de Minerve 
aux portes des maisons. 
[à 


INTHZ, 

AHMOS. 
Sù d” et Tics éredv ; | 

AAAANTONOAHZE. 
AvrepaoThç Touroui, 

dpv Taka cou, BouXdgevos ré 6” ed mouetv, 
æAjot te modo xat xxhoi ve xéyabor. 
AXX oùy otoi T° Ecuèv dix Tourovi. 


KAEQN. 
ES yap mou& Tov dipov. 
AAAANTOIINAHS. | 
. Eié vuv, Ti dpüy ; 
KAEQON. : 


"On rüv orparnyüv brodpauby Tüv Ex TIÉXou, 
Tea ÉREOE, TOLÇ AdXWVAS T'YXYOV. 
AAAANTOTOAHS. 
"Evo dE mepnarüv y à” Épyacrnpiou 
&bovrog érépou riv jÜrpav boerAdunv. 
©. KAEON. 
Kai pv motfous adTixx LAN ÉXX ANGLE, 
o Afp', iv edñ OTÔTEpOS VOV GTI oot 
ESVOUGTELOG, Otcxpivov, tva Toÿrov ouh. 
AAAANTOTIQAHE. 
Na vai didxpivoy dnra, AMV LA ‘v TA rvuxi!. 
AHMOS. 
Oùx %v xaioiunv év XXE Yopio* 
MX éç T0 Rp00Ûe ph Tapeiv ç Thv TvÜxe. 
AAAANTOTIQAHE, 
Ofpot xaxodaipuv, &ç émdAw)’, ‘O yap yépuv 


1. Pnyx, lieu où se tenait l'assemblée du peuple. 
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62 __ INNHZ, 
AAAANTOIOAHS. 
Oo” moe Axyüd por yevioerat ; 
& Juué, vuvt BouoXdyov Éeupé rt. 
KAEON. 
‘Opäs ré)”, © ax LOV : 
AAAANTOIIQAHE. | 
"OXyov po péder- 


, A \ € % Ÿ 
EXELVOLL Yxp WG EL EPXOVTAL. 


KAEON. 
TVES ; 
AAAANTOIIQAHS. 
Tpéobeic Épovres Gpyupiou Baddvrux. 
: KAEQN. | 
Tloù woù ! ; | 
AAAANTOTISAHS. 


T& dé oo rodr’ ; oùx édoeus robe Éévouc ; 
> 4 € \ ) € / 
@ AnLiÔOLOv, Gp%6 TE Àay® & Got pÉpu ; 


KAEON. 
‘Oluor Taha" ad ixwG JE Tau dpprucus. 
a AAAANTOIIQAHE, 
Nà vôv Ilocad@, xai où ap Toùs Ex IIUXov. 
:- KAEQN. 
"Eyù à ExuvOUveus”. 
AAAANTOTNAHS. 


Eyo d SrTrnok Ye 
AHMOS. } 
"Amt0”+ 0 yap XX To Tasalévros À pts. 


° ° (] ° ° » e L] » L] . . 


1. En disant ces mots, il tourne la tête. 


. INK X. : 63 
AHMOS. | 
"Ayopompi Te TOivUY ÉEUTÔv érurpéru, 
xai Toy TIaphæyôva rapa id cpu TOUTOVL. 
. ATOPAKPITOZ. 
Kai pv éyo 0°, © Aîue, Oepareéou xx Ge, 
&oû” GLokoyetv ce pndév” avbpéru® épLod 
dev dueive Th Keynvatwv TôkeL. 


VII 


Peuple reparait bientôt transformé par les soins de son nouvel 
mmtendant. IL a repris le costume qu'il portait au temps glorieux 
de Marathon. 11 rougit de ses erreurs passées, il veut corriger les 
abes : et le premier fruit de cette rénovation est le retour de la 
paix, que Cléon tenait enfermée, et qui reparait sous la forme 
d'une trêve de trente années. 

AFOPAKPITOS. 
Eonpetv où x TO XAeUV, Kai aprupiéiv aréyec da, - 
rai rx duxaoThpia ouyaAeuv, oùc À OA KÔe yéynbev, 
it xanvatouv d ebruyiaucuv mauwvieuv ! vd Béaroov. 
XOPOS. 

‘N +ate Lepaie pÉYY0s "AËnvarc nat Taic vécorc émixoupe, 
SV Éjov prunv cyalhy fixer, p’ ÜTu xvLGodLEY dyuuxs ; 

. AFOPAKPITOS. 
Tôv Afuov dpebrions div xxXdv ÉE aisypod Teroinxz. 


XOPOS. 
Kai où ‘oTiv vÜv, © auuxotas éeupioxwv ÉTLVOLR ; 
ATOPAKPITOEZ. 
Fv tatoriv lomrepavous oixet raiç dpyaiaiciv AËnvarc. 
XOPOZ. 


lé œv tôouev 5 TOLXV TV” Éy Er GxeUñv ; TOLOG YEYÉMTR ; 


1. Le Péan, hymne en l'honneur d'Apollon. 


64 HITTH2, ‘ 
__ ATOPAKPITOS. 
.Oids Tep “Apuoreidr mpôTepoy xai MiAriiôn Évvenirer. 
"Obecle dé Lai ya dvoryyuuévEy Yépos TR TOY mporu- 
Aaluy. 
"ANA GXOMËGTE paivouévaroty Tais dpyaluoiv ‘Abtværs 
nai Gœupaoraiç fai moduéuvot, iv” 6 xAevds Añuoc 
ÉvOUKET . 
XOPOZ. 
70 rai Aimapat xat locrépavor xai dptflewror "Abñva, 
delbare rov ris EXO oO AUTY xat The Vic T AGE LÔVEPY Ov. 
. AFTOPAKPITOS. 
"OŸ” éxetvosdpäv rerreyopdpus!, dopaie cyfparr hauTpdc, 
où potpivüv uv, dAXX rovdGY, oudpyn XATÉETTOG. 
| XOPOZ. . | 
Xaiïp” , © Basrheï Toy “EXMvoy: xai Got « Évypaoouer 
Amel. 
Le Th yap TO deu dia npérreus xai ToD v Mapalüv rporæiou. 
AHMOS. 
’N piarar” dvopüv, EXO deüp’, Ayopæxpure. 
"Ocx pe 0É0 poxas yat” apebicus. 
AFOPAKPITOZ. 
Eyé ; 
&\, © EX’, oÙx 000” ofoc ho0” mbrèc TApO6, 
oùd" oi ” Spa êpLé Ye vonéGots à ay Oeov. 
AHMOS. 
Ti d’ Douv Où Tod, xaéTeuTE, Xai TOid Tic À 3 
ATOPAKPITOS. 
“Ta d or y Av oûvu và AT éÉexetévvuro 
Gone oxuddeLov xai TÉL Euviyero. 


1, Cf Thucyd. I, 61. 


INHZ. 


AHMOZ. 
ve >» y / 4 / 
Ou AvONTOs ÉVEVEv NV Kat Yépov ; 
ATOPAKPITOZ. 


Kai và AÛ ei ÿe do Aeyournv Éhrope, 

6 prèv Troueto bar vads paxpdis, à d Érepos a 
xætauuo0opopñon rod", à Tv eoddv Aéywv 
Tv Tag Tpurpsuc Tapadpauov av SYéro. 
05706, TÉ XUMTEU ; OÙYL XATE YOPAY [LEVEÏS ; 


AHMOS." 
AisÜvopuai TO TAÎG TPÔÜTEPOV ŒLAPTIRLG. 
ATOPAKPITOS. 


AXX' où où ToËrTuy aiTrLoc, LA PHOVTÉGNG, 
D’ où ce Taûtr ÉEnraruv. 
AHMOZ. 
Maxapros és Tapyaia où xabioramuar. 
ATOPAKPTITOZ. 
drcetc V'; éredxv Tac TptaovToËTLÔ as 
crovÈ as mapadd cou. Aeüp’ 10° ai Srovdat ray. 
AHMOS. 
N Ze5 roluriun0", ç xaai- mpôg Tüv dev, 
Zû Élabec aûTac Éredv : 
AFOPAKPITOSZ. 

OÙ yap à Ilaphayiv 
æréapurre raûras EVOov, iv où ph AdGoté ; 
vav oùv yo Got rapadid op" elg TOUS dyPOUS 
drag iévar Axbévra. 

AHMOZ. 
Tôv dù Haphoyova, 


% taër EGpacev, élp” 8 ru rouoeus xaxÔv. 
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. . INMHZ. 

ATOPAKPITOZ. , 
Ov péy XX à Thv éuhv Éer TÉpynv" 
ét Tais TX EAAAVTOTW ANGEL [LÔVOG, 
TA KÜVEUX LYYV0S Toi OvElous TpAYHEGL, 


*_ xax Tüv Pahavelwv mierar Tù RoÛTprov. 


_ AHMOZ. 
+ 9 » / + _/ , LA 
EÙ y émevonous obmép éoruv dEtos. 


LES NUÉES 


La comédie des Nuées fut représentée la {'° année de 
la 59° Olympiade, en 424 av. J.-C. Il importe de détermi- 
ner cette date, pour ne pas ranger cette pièce, où le -poëte. 
tourne Socrate en ridicule, parmi les causes qui, vingt-quatre 
aos plus tard, déterminèrent la condamnation de Socrate. 

Aristophane a voulu peindre dans cette comédie le char- 
atanisme des rhéteurs et des sophistes, qui, par la subti- 
Bté de leur esprit et le prestige de leur éloquence, sédui- 
saient la jeunesse et corrompaient l'éducation nationale. 
Embrassant dans une même condamnation tous ceux qui 
s'écartent de la discipline des ancûtres, il confond avec les 
sophistes celui qui les fréquentait pour les combattre. Le 
Socrate des Nuées n'est point le Socrate du Phédon ou des 
Entretiens mémorables de Xénophon: c'est un personnage 
de fantaisie, un sophiste effronté ; et on ne saurait excuser 
Aristophane d’avoir livré à la risée publique un homme 
eatouré de l'estime et de l'admiration universelle. Mais on 
sexplique que le poëte ait vu dans Socrate un novateur 
d'autant plus dangereux qu'il était plus sincère et plus di- 
goe de respect. Substituez à ce nom celui de Gorgias ou de 
(alliclès, vous n'avez plus qu’à louer sans réserve l'invention 

ique et la verve d’Aristophane. 
bonhomme Strepsiade s’est endetté pour satisfaire 
aux prodigalités de son fils, et cherche un moyen pour 
fchapper à ses créanciers. 

[ a entendu parler de sophistes qui enseignent un raison- 
sement infaillible pour gagner les causes mauvaises. Il se 
met à leur école ; mais, trop vieux pour apprendre, il en- 
toie son fils à sa place. Quand celui-ci revient, il a perdu le 
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respect de toutes les choses saintes, il insulte son père ; et 
Strepsiade, victime des subtilités des sophistes, met le feu 
à l’école de Socrate et de ses disciples. 

Socrate est représenté comme le type du sophiste âpre 
au gain, charlatan, raisonneur subtil et captieux, sceptique 
en religion, en philosophie, en morale. 

Sirepsiade a épousé une femme au-dessus de sa con- 
dition; son fils, élevé selon la fantaisie maternelle, 
le ruine en chevaux et en chars. Le père, aveuglé par 
son admiration pour son fils, fier de sa bonne mine et de 
sa noblesse, est plein d’indulgence pour ses défauts : c'est 
pour lui qu’il se ruine, c’est pour lui qu’il songe à frus- 
trer ses créanciers. Son fils et sa femme lui ont fait tourner 
- la cervelle. Les sophistes l’achèvent, son ignorance naïve et 
crédule le rend dupe des sophistes dont il admire les rai- 
sonnements sans les comprendre. 

Enfin Phidippide, le fils de famille, représente la jeune 
génération formée par cette éducation nouvelle, avec son 
égoïsme, sa soif de plaisir, son mépris du devoir, sa cor- 
ruption précoce et son élégant libertinage. 

Les Nuées, qui-forment le chœur, et qui sont la seule divi- 
nité qu'adorent les sophistes, sont une invention plaisante 
_d’Aristophane pour personnifier les théories vides et creu- 
ses qu'on enseignait dans leur école. 


Nous sommes dans la maison de Strepsiade. Tout dort, excepté 
œ malheureux père. Il s’est avisé d'épouser une femme de la 
tille, qui a élevé son fils dans l'amour du luxe; et, durant son in- 
sæempie, il calcule ce qu’il lui faudra payer à la fin du mois pour 
œæ prodigue, qui le ruine en chars et en chevaux. Que faire ? Com- 
ment se débarrasser de ses créanciers ? Une idée lumineuse traverse 
sn esprit: il enverra son fils à l’école de Socrate. 11 a entendu 
parier d'un raisonnement qu’enseignent les philosophes et qui per- 
met au débiteur de nier sa dette. Il réveille Phidippide et le con- 
jure d'aller « à l'École de la sagesse. » Mais celui-ci refuse: les 
Jeunes élégants d'Athènes se moqueraient de lui. 


ZTPEWTAAHS. 
Nôv 05 SXnv rav véxta ppovriCwv, 600ù 
piav ebpoy drparôv Jaupovios bmrepuä, 
fiv Liv dvareicw rourovt, cubToOaL. 
AN ébeyetont mpürov abrèv Boilouas. 
Hüç dnT av HduoT’ abrèv éteyelpouut ; rc ; 


dadirriôn, Padirridtov. . 
HEIAITIIAHS. 
Ti, © TATED ; 
STPEWTAAHZ. 
Kigov pee xai Thv peîpa Jdç Tv debit 
PEJAITNIIAHS. 
1Boû, TS éortv ; 
ETPEWYTAAHS. 
. Einé por, quheïc êué ; 
DEIAINUIAHE. 
N% rôv [ocadé rourovt rôv ‘Irrtov: 
ETPEWTAAHE, 
Mi pot ye Toûrov una Tôv ITTL0v ° 


oYTo6 yap À Üsoç aUTL06 por THV xx wo” 
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AXN EUTCED Ex rÂc xapÜias ue” évtüs purs, 
© Tai, Ttboù. . 
HEITAITIIIAHZ. . 
Té oùv roue dr coù ; 
ZTPEWIAAHS. 
"Exorpeÿov à ta TÉLGTA ÆOÙC GŒUTOÙ FRÉTOUS, 
Pr) Av av" EMbv à Éyo Tapatvécu. 
HEJAITIITIAHS. 
Aëye dn, Ti xekeUELS ; 
STPEWIAAHE. 
. Kai Tr meloet ; 
 EIANIIMIARS. 


Teicopat, 
VA Tov Atdvugov. 
ZTPEWIAAIIZ. 
acdpé VUY ATOO RENTE. 
‘Opés rù üprov Toûro xai TokidLoY ; 
HEIAÏITITIAHS. 
‘Opù. Té obv roùr” éariv éredv, D TATEp ; 
ZSTPEWIAAHE. 
Yu dv copüv ToËT Ti ppovrLoTHpLov. 
’Evrad0” évorxoÿo” avdpes où TÔY cûpavüv 
Kéyovres dvamelfouciv @ç ÉGTLY TYLYEUS 
XAGTLY Tcepl AUS OùTUG, fete d’ avôpures. 
Oùrot Niddcxouc”, dpyéprov Av Truc dd S, 
Xéyovta VLXAV KA h ÉxaLX XAÏLLE. 
DEIAMINAHS. 
Eloiv Ôë rives ; 
. ZTPEYIAAHS. 
Oùx oid” axpuoG Tobvoux" 
mepuuvoppovriorai xæhoi re xayaloi. 


NEDEAAI. 
HEIAITTIAHZ. 
Atfot, rovnpoi y, ol0a. Tobs dAXCOvaG, 
709$ SAPLOVTAG, TOUS avurodTouc Xéyers” 
Gv 6 xaxoOai LE v Zwxpérns xat Xaupepüv |. 
STPEYIAAHE. 
"Hé, ciéma- pndëv elTnc viruov. 
AR" Et Tu x AVE TOY TaTpUV SÀPITEY, 
THITUV YEVOD LOL, CYAGAULEVOS TRY LETLX AV. 
HEIAIHITIAHE. 
Oùx av, ua TV ALOVUGOV, et Ooinc yÉ mot 
7x paouavods oÙs Tpépet AewyOpas. 
ZTPEWIAAHE. . 
10”, dvr60o%& 6°, & pikrar” dvbpéruv éoi, 
Dbov J10doxo. 
DEITAINITIAHE. 
Kai ti oo ualnsouat ; 
ZTPEWIAAHS. 
Etver map” abTois paciv pu Tù ÀGYe, 
Piv xpeiTrov’, 80716 ÉoT, xt TÔv ATTOvA. 
Tosrouv Tov érepov Toiv ÀdYouv, TÔv HTTova, 
vXAV AÉVOVTA QuOL Trad ixGTEpA . 
"Hv obv péônç por rdv Edixov Toro Adyov, 
2 vav dpethe 1x GÉ, TOUTUY TÜv YpEGV 
24 zv arooEnv 0 av JbokdV oUOEvL. 
EJTAITITIAHE. ! 
Oùx à ribolunv: où Jap av Thainv (dev 
To imTÉAG TO YPO uaxexvarG1LÉvOS . 
ZTPEUTAAHE. 
Ox apa ua Tv Amuntoa Tüv y éuôiv de, 


1. Disciple de Socrate, . 
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9 9 ss A YNh9 «e V7 hf? e n 
oÙT æUTOc OÙO 0 Coyoc 000 Ô cappopas 
aXN étel© o° êç xOpaxas ëx. TAG OLXLAG. 

| EIAITIIIIAHS. 
AXN où mepudberai s” 6 Beïos Meyaxhéns 
3, , 9 y pe 9. 2 
-Avirmov. AXX elceut, coù d” où PPOVTL. 


Il 


Quoique bien vieux pour étudier, Strepsiade se décide à prendre 
lui-même des leçons. 1l est reçu par un disciple de Socrate, qui se 
plaint qu'on ait troublé ses méditations, et lui fait admirer les 
inventions subtiles de son maître. Notre homme s'extasie; il à 
hâte de s’instruire. On l’introduit enfin dans l’école : il admire les 
disciples courbés sur des cartes ou dessinant sur le sable, et le 
‘ maître suspendu en l'air dans un panier, pour mieux contempler 
les choses du ciel. Il demande à Socrate de lui enseigner le moyen 
d'échapper à ses créanciers. Pour cela, il faut que Strepsiade se‘ 
fasse initier à la religion de l'École, qu’il invoque les Nuées, seules 
divinités qu’on y adore. A la voix de Socrate les Nuées apparais- 
sent. 


ZQKPATHE. 
Edpnuetv yon rdv mpecbUTnv eat rie edy Ac OTAXOVELV. 
N décor” avab, auérpnt’ Avp, Ôç Épers rhv YAv LeTÉwpoy, 
Aaunpdç T Aibp, oeuvai ve Beat Nepédar Boovrnoixé- 
PŒUVOL, 
dpônre, pévnr’, & décroive, T pPOVTIGTŸ eréwpor, 
ZTPEWIAAHE, 
Myruw LÉTu YE> TE %Y Tout TTÜE URL, WA karabpey0&, | 
To dè pnÔè xuvñv oixolev Aeiv êuè Tdv xakodxipLov 
ÉLovTæ | 
ZQKPATHE£. 
"ENbére dr”, © roduriunrot Népékar, T&0 els émideLE uv: 
étr ém” OAiprou xopuqais iepats yuovobAñroict xdbnole, 
etT ’QxeuvoD TaTpôç Év XHTOLS Lepoy yopôy lorate NÜpipoute, 


NEDEAAÏ. 73 
iT 222 Metou TROLOU Lodtuv puoéas asitesbe Ted- 
Jovi, 
* Madrtv Aiuvrv ÊLET  GKÔTENOV vipdevre Mipavroc *- 
:rmodoure Deduevar Quoiav xat rois iepotot apeïous. 
XOPOS. 
Aévaor Nepédat, 
250GuEY pavesai Dpocepav ÜGLv Ebty Toy, 
ratpôs dm” xexvoÿ Papuæy Éoc 
YrAGY GpéEY xOpUpAS ÉTL 
Sevdpoxduous, va 
Treaveis GLOTUXS apopwuele, 
xaproëc +’ apJouévav 0 iepav yGove, 
xai rorauüv Caléov xehaxd tata, 
xai rôvrov xeAddovra BapÜ6pouov: 
tu yap aidépos axduaxTov GEAaYETEL 
pappapéans êv avais. 
A) ATOGELGÉ LEVEL VÉDOs oué DOLOV 
Mavaras idéas èmd duel 
TRAGXÔTU OLLATL Jaiav. 


IapÜévos Su6popdpos, ° 
Dep Aurapav yBdva TIaXAGI 06, eavÈpoy Yav 
KépoTog éyopLevar moXvrparov: 
49 céoas abfiroy lepüiv, iv 
uvoToÏdxog duos 
à rehetaic œylaus dvadeixvutas, 
o%gavioss re eoïç dopiuata, 
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Strepsiade presse Socrate de questidhs sur les Nuées. Celui-ci 
lui révèle qu'il n'y a point de Jupiter, et que les Nuées sont les 
seules déesses. Strepsiade est surpris : ce n’est donc pas Jupiter 
qui tonne ? Socrate lui expliqué d’où naissent le tonnerre, les éclairs, 
la pluie, et notre homme accepte, sans les comprendre, les explica- 
tions les plus embrouillées; il consent à tout, pourvu qu’on lui 
apprenne à ne pas payer ce qu'il doit, et s’engage à n’adorer d'au- 
tres dieux que le chaos, les nuées, et la langue. Les Nuées lui 
promettent leur assistance et le confient à Socrate qui doit le 
former. 
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Le poête réclame, selonsa coutume, la bienveillance des Athé- 
a.ens, en rappelant tout ce qu’il fait pour eux, et en vantant ses 
cumédies, aux dépens de celles de ses rivaux. Puis il invoque les 
weux de l'Olympe ; et les Nuées, qui forment le chœur, invitent les 
spectateurs à leur rendre les hommages qui leur sont dus, pour 
es bienfaits dont elles comblent l’Attique. 
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1. On voit que ce début appartient à une seconde édition de la 
piece. 
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1. Successeur de Cléon, 
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Nous retrouvons Strepsiade écoutant l’enseignement de Socrate 
et Socrate émerveillé de la sottise de son élève. 

Le maître propose au disciple (comme le maître de philosophie 
2 L Joardsin) de lui apprendre telie ou telle branche des connais- 
sances humaines, la science des rhythmes par exemple. Stre- 
psisde n'a que faire de la versification ; il demande la seule chose 
éont il ait besoin, le raisonnement injuste. Mais, lui dit le maitre, 
Î faut apprendre autre chose auparavant. Et il commence une 
“rie d'explications oiseuses, ridicules, au milieu desquelles se 
perd le malheureux Strepsiade, malgré toute son attention. 
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1. Strepsiade confond la mesure des vers avec la mesure de ca- 


pacité. 
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VI : 


Enfin Socrate arrive à la question qui intéresse Strepsiade. Fidèle 
à son procédé habituel d'enseignement, que parodie ici le poëte, il lui 
fait analyser, diviser la question ét veut qu'il trouve par ini-même 
l'objet de ses recherches. Strepsiade, après de lahorieuses médita- 
tations, interrompues par la morsure des punaises qui pullulent 
dans l'école, ne trouve que trois moyens d'échapper à ses créan- 
ciers : recourir aux enchantements d'une magicienne de Thessalie, 
pour déroher la lune, qui ne pourra plus marquer à la fin du mois 
les jours d'échéance ; faire fondre aux mains du greffier, avec une 
lentille de cristal, la cire des tablettes qui contiennent là sentence 
du tribunal ; ou 8e pendre avant le jour du jugement. Socrate, déses- 
pérant de former un disciple aussi stupide, perd patience et le 
. renvoie. Les Nuées lui conseillent d'amener son fils à sa place. 


ZQKPATHE. 
Adrç dr Bobner motos Ééeupov Aéye. 
ZTPEYTAAHE. 


"Axfroas upiäxts dyù Boiouar, 
Tepi TÜv TOO, ÊTES &v aro0@ mnÔevi. | 
£OKPATHE. 
"Ie vuv, ‘xaümTou xat cydcaç Tv ppovrida 
AETTAV XATA [LUXPOV TEPUPPÔVEL TA TPÉYLATE, 
0p0& duacpév XaL GXOTOY. 
STPEV'TAAHE. 
Otuot Tadas. 
| EOKPATHS. 
"Eg droéua xav ATOphG TL TOY VONHLATE, 


. NESEAAI. 


ages ATEN 0e" xATA THV YVÉUNV TL 
xivroov oÔLc ëç aÜ0TO mat Cuywlpuaov. 
STPEWIAAHE, 
NN Zwxparidtoy piAraroy. 
ZNKPATHEZ 
Ti, © yépov, 
ZTPEWYTAAHS, 
"Eye Tôxou yv@pav dTOoTEpnTix v. 
‘ ZQKPATHS. 
"ErxWeËcv aûrhv. 
ZTPEWIAAHS. 
Eirè d vüv pot rodt- 
-yvatua papuaxid ei mpiaquevos Oerrahv, 
ado vÜxTop Thv cekfvnv, ira Ô 
aovhy xabeiphaus’ à Aogetov otpeyyÜdov, 
GORE LATOTTPOY, XÉTA TAPOÏNV ÉJY. 
ZQKPATHZS. 
Ti d%ra vor av opelrouéy 6”; 
ZTPEWIAAHS. 
"O rt; 
ei urxét aévarékkot cé pndauod, 
on %v ÆmOO0NV TOC TÜKOUG. 
ZQKPATHZ. 
‘Oru ri Ô ; 
STPEV'TAAHES. | 
Ont Lara piva Tdpypiov davelerar, 
ZQOKPATHE. 
E5 y'* XX Erepov ab cou rpobad® re decrév, 
Et got péporto mevrerdhavrds ris Der, 
Gta av adTAv dpaviceuxs eiTé por. 


_ en — — 


84 Li . NEGEAAI. 
| ETPEYTAAHS. 
"Orus ; Émw ; oùx 00 drap Enrnréoy. 
° EQKPATHE, 
MA vuv mept oauroy ele TAY vétenv EL, 
CIN roy da TAY poovrid” els Tv dépa, 
Avdderov GoTep nA0À0VONY Toù rod. 
ZTPEWIAAHE. 
Eüpnx” apévuouy Th Jéxns GOpUTÉNV, 
or” abTov OpLOXOYELV 5” ot. 
EOKPATHZ. 
. ILoiav Tivd ; 
ETPEYIAAHS. 
"Hô rapà roiot pappramorru aus Tv ABov 
PUR Édpaxa, TAY XAAAV, TRY diapav?, 
ap nç rû TÜp AT TOUGL ; ; 
ZOKPATHE. 
Tv Üx)oy My: ; 
ZTPEWIAAHE. 
"Equye. Dépe, * ri dr” dv, ei rabrnv Aabüy, 
émûre Ypéporo rhv dixnv 6 Ypauuareis, | 
drurépo Grèce OÙe TpÔs Tv HALOv 
TA YPÉULUAT éxmiéaux tüs éuñe düenç ; 
ZQKPATH;. 
Zopüs ÿe và ras Xdpurag 1, 
| ETPEWIAAHL. 
Op «ç #doua 
JTiTEvTeTd À avTOc d LæyéyparTai Lot D en. 
:ENKPATHS. 
Aye dù ray és Four ÉuvapTacov. 


1. Serment familier à Socrate. 
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Strepsiade conte à son fils les merveilles de l’enseignement des 
philosophes. Celui-ci croit un moment que son père est deveñu 
fou. 1! se décide pourtant, sur ses instances, à l'accompagner chez 
Socrate. 
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1. Des Alcméonides. Cæsyra avait épousé Alcméon. 
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Strepsiade présente à Socrate ce fils dont il est filer malgré ses 
défauts, et fait valoir les heureuses dispositions qu’il montrait dès 
l’enfance, « fabriquant des maisons, sculptant des bateaux, et cons- 
truisont de petits chariots de cuir. » I1 demande à Socrate de lui 
apprendre les deux raisonnements, « le fort, et le faible qui par des 
arguments injustes triomphe du fort. » Socrate lui répond que le 
Juste et l’Injuste vont l’instruire eux-mêmes. On les amène, dans 
deux cages, comme des coqs qui vont combattre, et la lutte com- 
mence, chacun d’eux se disputant l'honneur d'instruire la jeunesse 
de Phidippide. 

Le Jusie rappelle aux applaudissements du chœur la mâle édu- 
cation qui a formé les héros de Marathon, et invite Phidippide à le 
suivre. Mais l’Injuste prouve au jeune homme que le Ju:te est un 
vieux radoteur, et fait briller à ses yeux, au lieu de la vertu triste 
et morose, les séductions du plaisir. Et le poëte, poussant jusqu’au 
bout l'ironie, nous montre plaisamment le : Juste, qui s’avoue 
vaincu et passe dans le parti de son adversaire. 
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1. Début d’hymnes attribués au poëte Lamproclès. 
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Phidippide est demeuré chez Socrate, pour apprendre le raison- 
sement de l’/njuste, qui permet de nier ses dettes. Quand. son 
pere le croit suffisamment initié à « cetle divine fourberie », il 
eat le chercher, car le jour de l'échéance approche. 

Les créanciers se présentent. Fort de l’éloquence de son fils, 
Ntrepsisde les renvoie effrontément. 

Mais voici qu'à Ja suite d’un festin, le père et le fils se prennent 
ée querelle: Phidippide refuse d'obéir à Strepsiade, l’injurie, le 
‘appe, et lui prouve à l'aide des arguments que lui a enseignés 
wcrate, qu'il a le droit de battre son père et sa mère. 

Strepsiade, devenu victime à son tour de l’enseignement des So- 
püistes, maudit son erreur : il apprend que les Nuées l'ont égaré 
pour le punir de ses pensées coupables, demande pardon aux dieux 
qu'il a offensés, et, pour se venger de Socrate, va mettre le feu à 
son école. 
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LES GUÉPES 


Aristophane fit représenter les Gruépes, la 2° année de la 
» Otympiade, en 423 av. J.-C. 

Bien que Racine, dans les Plaideurs, se soit inspiré des 
Guepes d’Aristophane, le sujet des deux pièces est fort dif- 
rent. Il ne s’agit pas ici de la folie d'un individu pos- 
édé de la manie de juger ; ce que veut peindre Aristo- 
»hane, ce n’est pas un travers isolé comme celui de Perrin 
Dandin, mais une manie commune à tous les Athéniens; 
et ce qui, dans les Plaideurs, n'est qu'une bouffonnerie 
plaisante, a dans la pièce grecque une portée plus sérieuse. 

ll n'existait point, à Athènes, une classe semblable à éelle 
de nos magistrats. Tous les citoyens pouvaient éxercer les 
“actions de juges, et l'on en choisissait tous les ans envi- 
ron six mille qui siégeaient dans les divers tribunaux de la 
Cité. Or la guerre du Péloponnèse avait enlevé à l’agriculture 
età l'industrie un grand nombre de citoyens. Le travail 
lombé aux mains des esclaves avait cessé d'être honoré. 
L'Etat dut venir en aide à ceux qui ne savaient plus se suf- 
re : il paya leur assistance au tribunal, à l'agora; el ce 
fat bientôt l’unique ressource des citoyens pauvres. 

L'établissement de ces subsides, pour indemniser les ci- 
yens qui faisaient l'office de juges, semble au poëte un 
\éritable danger public : il voit lés citoyens s’accoutumer 
à l'oisiveté, abandonner leur maison, leurs affaires, perdre 
l'habitude du travail, et tomber dans la dépendance de 
tœux qui leur allouent, pour se rendre. populaires, cette 
indemnité, onéreuse pour les finauces d'Athènes. Dans le 
principe c'était une obole par séance; au temps de Cléon, on 
recevait trois oboles. 

De là la peinture plaisante que nous fait Aristophane de 
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ce vieux juge que son fils fait garder à vue pour l’empé- 
cher d'aller au tribunal; de là le procès solennel du chien 
Labès qui a volé un fromage de Sicile ; ce -peut être une 
allusion au général Lachès accusé de déprédations en Sicile, 
mais c'est surtout une représentation comique des abus 
qui résultaient de ces institutions judiciaires, livrées à 
une multitude ignorante, capricieuse et passionnée. Et ce 
vieillard qui, lorsqu'il ne juge plus, se livre à tous les 
excès, semble montrer par son exemple ce que produisait 
dans Athènes cette oisiveté, qui avait gagné peu à peu la 
masse du peuple. | 

Dans la première partie de la pièce, les Guêpes armées 
d'aiguillons, qui forment le chœur, semblent représenter 
matériellement les juges munis du poinçon aÿec lequel ils 
traçaient leur sentence ‘sur les tablettes et moralement 
l'humeur agressive de ces’accusateurs à gages que sou- 
doyait Cléon. Dans la deuxième partie, le poëte désigne 
par là les vaillants soldats des guerres médiques, frappant 
les Perses de leurs lances acérées. 


Ilfait à peine jour. tout dort dans la maison de Bdélycléon, 
mœæpté deux pauvres esclaves, Sosias et Xantias ; il leur a fallu 
‘aller toute La nuit sur le père de leur maitre, Philocléon, atteint 
d'use maladie singulière. Xanthias nous raconte qu'ilala manie de 
jeger : rien n'a pu l'en guérir, ni la science d’Esculape, ni celle des 
Crybentes; on en est réduit à le tenir soigneusement enfermé et 
1 tendre des filets autour de la maison pour qu'il ne puisse 
œurir au tribunal. 


e 
ZANOIAS. 
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1. Tribunal des Héliastes, le premier après l'Aréopage. 
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1. Les Corybantes passaient pour guérir de Ja folie. 
2. Instrument dont les Corybantes se servaient. 

3. Qui aime Cléon. 

4. Qui hait Ciéon. 
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— Holà ! Xanthias, Sosias, dormez-vous ? 
C'est la voix de Bdélycléon qui crie aux esclaves d'accourir au 
Nes vite; son père est déjà levé et essaye mille ruses pour tromper 


h ngilance de ses gardiens. Il essaye de passer par la cheminée, : 


pais de sortir caché sous le ventre d'un âne, à l’imitation d'Ulysse, 
mais toutes ses tentatives échouent. 
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1. Ses esclavés. 
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1. Citoyen mal famé. 
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. 1. Parodie de la réponse d'Ulysse à Pulyphème. (Odyss., chant 1xe.) 
2. Mot forgé, qui fuit à cheval. 
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Aa moment où le fils et les esclaves croient pouvoir enfin goûter 
quelque repos, on appelle Philocléon du dehors : ce sont les vieil- 
lards ses collègues qui chantent sous ses fenêtres pour l’éveiller ; 
ils viennent, comme d'ordinaire, le chercher pour se rendre au 
tribunal. Ils ont hâte de gagner les trois oboles qui sont le salaire 
des juges et sur lesquelles ils comptent pour vivre. 

Philociéon parait à sa fenétre et leur apprend que ,s0n fils le 
retient prisonnier ; il cherche avec eux un moyen de s'évader. 
Déjà ses amis ont rongé le filet qui ferme sa fenètre; il va se lais- 
sr glisser à terre le long d’une corde, quand Bdelycléon accourt 
et fait rentrer son père dans la maison. Pendant que ses esclaves 
gave à coups de bâton sur les vieillards, ceux-ci l’accablent 

d'injures, de menaces, et crient à la tyrannie : toutes les lois 
set violées ; un nouvel Hippias menace la liberté d'Athènes. 

Bdélycléon tente alors de les ramener à des sentiments raison- 
nables ; une discussion pacifique succède à cette violente alter- 
eatioo. 

Le fils prétend que les juges sont les esclaves de Cléon. Le père 
proteste. Loin d'être esclave, un juge est plus puissant qu'un roi? 
les accusés se traînent à ses pieds, Cléon et les démagogues le 
Gressent pour obtenir la condamnation de leurs adversaires, et, 


1. Ville de Thrace que les Athéniens avaient laissé prendre. 


110 2PHKEZ. 


au retour du tribunal, il est fêté par sa femme et sa fille à cause 
des trois oboles qu'il rapporte. = 

Bdélycléon parle à son tour. 

Comment peut-il se contenter de ces trois oboles P La rétribu- 
tion des juges n'égale pas le dixième de tous les revenus de l'Etat. 
Où passe le reste? aux mains de Cléon, et de ceux qui exploitent 
. le peuple sous prétexte de le servir. Ils absorbent les immenses 
revenus d'Athènes et ne laissent aux juges qu'un misérable salaire : 
æncore le rognent-ils en mettant à l'amende ceux qui arrivent trop 
tard au tribunal. 
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1. Poëte tragique, qui passait pour bon vivant. 
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1- Acteur comique. 


Z®BKEx. 4113 


tu ToÿToU Ta TÉAN Jui; Mai Ts TONAXS ÉxATOGTÉS, 

roravéa À, péran, yopas, Auuévas, puoBoÿs, xai On- 
LLLOTPUTEL. 

Toruy TAipopa TA)avT" déyyds Ô (Sy iuX vévueres Auiv. 

‘ARÔ roUTUY vuv xaTAÔEc 11000 Too dixxo Tac Éviauro, 

5 juouv, koÏTE ThsoUG Év Th YüpX xaTévacbev, 

“vera AY Éxardv érou ai TevTÉxovTa TÉavra. 


HIAOKAEON. 
0" à dexéTn TOY npocivTwy Au Gp” éyiyvel” 6 pubs. 
. BAEATYKAEQN. | 
Mz AU où LévroL. 
HIAOKAEQN. 
Kai mo tpémerar dn Tera Ta YpAUaTa TAXXA ; 
BAEATKAEON. 


Es Tobroug Tobe, cby à TpoÏ dou Tv "Afnvaiwv xoRoGupTé, 
“at PA - AN PU , » / \ LS + ’ ,. 
La pury oÙpuar mp ToÙ rANVouS dei. EÙ Yap, © méTep, aÙ- 
* æoùç 
iye guy ape GauTob, TOUTOLS TOLs fruwriotc repireplels. 
ka" OUTOL [LÈY dwpodoxoücuv XUTA TEVTÉKLOVTA TAÀAVTE 
TS TOV rrékeuv, rame hoDVres Toueuri xävanoboüvres, 
Jocere rov pôpov, ñ Bpovricas Thy TOR buy dvataébe. 
Hi ÊE ro dons dyanas TÂç oc dpyeAdpous Tepirpyov. 
Fi Lt 6 5 / # _ Ô ’ v?) Li La . 
A y2p £bouAovro Biay Topiout T@ die, PAÔLOV nv av. 
Etsiv ye môdeug Yi, at vüv Tûv pÜpov AUÎv dTdyouaiv 
u Ld Ÿ # v lé # 
TOUTOY ELXOGLY avôpas Bocxeiv et ri TpOGÉTAREV ÉLAGTT, 
#5 uupraes roüv Ôn LOTIXEY Swv év rat Xryots 
xai crepdvorciv Tavrodarotouv xai Tu XAÙ TUpÉTN, 
Tue TRS yhs émoheovres xt ro Mapabüive rporæiou 
Ni d” oorep EAzoNdyor pwpet0” Que To rov puodv Épovrt. 
1. Frais de procédure. 
2. Cf. PLvranQur, vie d'Arisiide, ch. Lvu, 


114 ZHKES. 
Qv oûvex” éyo o dmékAerov dei, 
Béaxerv é0éwv xat, wa ToUrous 
VA AGKEL Got GToppAEovTUG. 
Kat vov TES VE 20EX TApÉY ELY 
e/ / 
6 rt Bouker ook, 
rAAYV xWæypÉTOU aa TLVELY. 


EV 


Les vieillards, qui tout à l’heure admiraient l'éloquence du vieux 
juge, reconnaissent leur sottise après avoir entendu Bdélycléon ; i!s 
se joignent à lui pour exhorter Philocléon à renoncer aux procès. 
Celui-ci ne peut s’y résoudre. Le fils ne parvient à vaincre la 
résistance de son père qu’en simulant dans sa propre maison un 
tribunal où Philocléon jugera toutes les affaires domestiques. La 
première cause qui se présente est celle d’un chien qui a dérobé 
un fromage. 

On amène l'accusé, et toutes les formalités de la procédure sont 
minutieusement observées. Xanthias se porte accusateur, mais à 
peine a-t-il ouvert la bouche que Philocléon veut, selon sa cons- 
tante habitude, condamner l'accusé sans même écouter la défense. 
Mais son fils prend la parole en faveur du pauvre animal, rappelle 
ses services, fait coinparaître ses petits pour inspirer la pitié et 
arrache enfin par surprise un acquittement dont celui-ci ne peut 
ensuite se consoler. C’est la première fois qu’il a à se reprocher 
une pareille faiblesse ! | 


ZANOIAS. 

Axoûer” Ôn The yoxpñs. Eyodbaro . 

x00v Kudafnvaeds ? Ad6nr” AEwvéa ?, 

TÔV TUpÔy adtxetv Ott LLÔVOG XATAGÈLEV 

TÔv ZuxelixÔv. Tina LABO GÜxuvaS. 
HIAOKAEON. 

Odvarag Lèv obv xÜvELOG, Av AT dÂG. 
BAEAYKAEON. 

Kai pv à peuywv obroct Adônç Tape. 


1. Bourg de la tribu Pandionide. 
2. Bourg de la tribu Cécropide. 
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BAEAYKAENN. 
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KYON. 
A9 2). 
BAEATKAEQN. 
Ilipeortv. | 
DIAOKAEON. 
*Erepos oûTos &b AGONS, 
æyabdc Y boureiv Lai DuxhelyEv TAG HÜTPAS. 
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HIAOKAEQN. 
dépe vuv, Eux TAVO’ Épyeduevos xdyù popi. 
SANOIAS. 


Ti pv vpapñs ñxobca” àv éypayépny, 
pes Ô xaGTa, ToUTOVL. AELVOTATE y&o 
Éryewy Dédpaxe xauè rai rd fuTTatai. 
Arodpaç ya Às TV YuvÉxv Tupôv Todd V 
xarecix Aie XAVÉT ANT Ëv TÈ GKÔTU,- 
DIAOKAEQN. 
Nù rôv AC, aXAx Ônhdç ot - Eworyé rot 
TUOÙ MAXI TOV RpTILG ÉVREUYEV 
6 BôeAupès OÙTOC. 
RAEAYKAEON. 
Hodç rüv Beüv, Là Tpoxarayiyvuox”, & TATEp, 
Rpiv AY AXOUONÇ ALPOTÉpUV. 
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rù npäyua pavepôv écTiv* aùTd yap Box. 
ÆANOIAS, 
Mi vuy doté y’ abrov, de Ovr aù mob 
2UVGY GTÉVTEY AVÔPX LOVOPAY IG TATOY. 
BAEAYKAEON, | 
| Oùx ad où Taser AARETÔE Ov KA dUoxodoc 
4 Tadra rois peyouciv, ERA OÔGE Éyer ; 
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HIAOKAEON. 
"AXN oùx Épeuv oTs y Éouxev 8 Ti Ëÿn. 
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DIAOKAEON. 
KAËTTNG WÉV oÙV OUT Ye ka EuvoudTnc. 
| BAEATYKAEON. 
Ma Ai, GXN dpiotôs ÉGTuTüv vuvi xuvüv, 
otdc Te ToXÂUËG rpobariots épeoTavar: 


«+ DIAOKAEOQN. 
Ti oùv dpehoG, Toy Tupôv et xaTeGb et ; 
. . BAEAYKAEON. 


*AXOUGOY © darsôvié LOU Tüv LL&pTUpuY,. 


1. Adversaire de Périclès, qui fut banni. 
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noi LaTOxvRGuL. 
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BAEAYKAEON. 
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KataËr OU. 
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Es XÔPAXGS. fs oùx œyabôv dort Tà popet r. 


1, Cf. Plaideurs, acte Ill, sc. mn. 
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Tnvt Aabbv Tav Ypo ét rdv Üorepoy 
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BAEAYKAEON. 
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&o0” ndéwç dutyeiv Ge Tv Rourdv ppdvov. 
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PARABASE 


Aristophane, comme dans les Acharniens et les Chevaliers, s'a- 
dresse au peuple par la bouche du chœur, réclame sa faveur pour 
le hardi poëte qui s'est attaqué à Cléon, comme Hercule aux mons- 
tres les plus terribles; puis il chante la guëpe attique dont le dard 
à transpercé les barbares à Marathon et à Salamine. 

Fi 7 y, à & bearai, Tv éuav dov qua 

&Ta Vaupaer ue dpéiv écov dtecpnxœuévoy, 

? ti Apüv datiy % Tivora Thc éprevrpidos, 
fablug à éyo JidaEw, xav duoucog A Td mpiv. 
Fcyèv Ac, ols mpÜceore Toûro Tobpporyy1ov, 
Arruot mOvoL Btxatwg ebyevets adrd loves, 
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AvdpuxTæToy yévos xai mheïora TAvde Tv TO 
opekñouv Év péxæiy, hvéx" AAB 6 Pépéapos, 
76 xATv® TÜpUY ÉTacay Thv TÉAMV KA TUPTOÀGY, 
exe Au LLEvoLvv. pds Béav révbphve. 
Evbéwg yap exdpaudvres GUY Oéper, cby &omidt 
pay dueo®” «rotor, Aupov dÉtvnv memwxores, 
GTA AVR TP avdp" ÜT dpyñs Tv XEXivRY écôtwy" 
dr Où Toy ToÉEULÉTEY oÙx Av 10Etv Ty oùpævé. 
FAX épuc érucéuecha y Beots TpÔs Éorépa" 
Phaé yao LS Teiv uéyectex TÔY srparèy Otértato. 
Eira d’ éordpeclx Buvvdovres els Toùc OuAxxous, 
où à’ Épeuyov rü Yvébous xat ras OppÜs xevrodpuEv OL 
Gote Trapx roi Bapbäporot mavra( oi xact vÜv rt 
pnôèy "Atruxod xahetola sprxèc dvdpudregov. 
 lApa deivèç À ré’ Gore révra ph Sedorxévou, 
+ xat xarecrpepäunv 
ToU ÉvaVT log, RAË&Y ÉxEiGe Fais Tpuhpectv. 
OÙ yap hv AUEv Êrws 
Piouv ed Rébeuv éméAlouev TôT., obdÈ 
GUXOBAYTAGELY TIVX 
ppovris, GAN Goriç épéTns ÉGOuT dpiotos. 
Touyapoby moXÂGç TOdes MYdwv Ékdvreg, 
airubTaror pépecôa 
rdv pépoy Jeüp” écuèv, ôv xXé- 
TTOUGIV OÙ VEMTEpOL. 
"AXXX yap xnpves Auiv eiciv éyrabruevor, 
oÙX ÉLOVTEG MÉVTpOV* OÙ LLÉVOVTES AV TOÙ pÜpou 
Tov yôvov xaTecdiouciv, où TadxITwpOULEvOL. 
Toùro d éot’ ŒÀYLOTOY ALÈV, AV TLS AOTPÉTEUTOG Cv 
éxpogf Tov podv AG, Tode This yépas Ürep 
pire xomnv pute AOVyv pre pAlxrarvay Axbov, 
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Aù oi Joxet rù oëmdv Tüv rokTuv éubpad 
Srng av pUh AN TO XÉVTPOV, A pépeiv Tu 60 AV. 


VI 


Bdéivcléon, pour éloigner son père des tribunaux, lui fuit 
revetür de riches habits, le conduit dans les festins ; et bientôt le 
tillard, charmé de cette vie, qui contraste avec sa misère passée, 
te veut plus entendre parler de procès. 


Le chœur loue la tendresse filiale de Bdélycléon et l’habileté 
avec laquelle il a su vaincre la manie de son père. 


XOPOS. 
Zrdo Ye The ebruyias 
rûv Tpécbuy, où LETÉGTr 
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OV evt ‘20 QÙTUSE œyavo 
Le r NY / 
AUVEVEVOAV, OÙDE TROTOLS 
, ’ NY 7 , 
ÉTELAVAV, 000 éGeub nv. 
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OÙ XpEUTTUV Av, PouXomevos 
TÔV QUGUVTE GELLVOTÉDOLS, 

AATUXOGUAGEL TOLYLLAGE 5 . 


_ LA: PAIX 


es 


La Paix fut représentée la 3° année de la 89° olympiade, 
#21 av. J.-C.), comme l'indique le vers 988 de la pièce, où 
Trrgée salue le retour de la Paix après treize ans d’ab- 
sence. 

.Les généraux des deux peuples, Cléon et Brasidas, ayant 
tté tués le même jour sous les murs d'Amphipolis, une 
“ve de cinquante ans avait été conclue par les soins de 
Vicias. Mais la guerre menaçait de se rallumer bientôt ; 
Aristophane écrivit alors cette comédie, qui, comme les 
Acharniens, mais sous une forme différente, oppose aux 
maux de la guerre les douceurs et les bienfaits de la paix. 

Cette fois il ne se borne pas à montrer, dans Athènes, les 
partisans de la guerre aux prises avec leurs adversaires 
+:r l'Agora. Il peint la rivalité des divers peuples de la 
urèce, et le mauvais vouloir de ceux qui espèrent s’agran- 
&.r, à la faveur de cette lutte qui affaiblit Athènes et Lacé- 
émone. - 

C'est un vigneron, Trygée, qui monte au ciel pour obtenir 
+ Jupiter le retour de la Paix parmi les hommes. Mais les 
‘eux ont émigré de l’Olympe, fatigués des querelles des 
-1mains ; et la Guerre, à laquelle ils ont laissé le gouver- 
ment du monde pour punir les Grecs, a enfermé la Paix 
‘ans une caverne profonde, dont elle a fezmé l’entrée avec 

®-: quartiers de rocher ; elle tient un immense mortier 

4“ Île s'apprête à broyér toutes les cités de la Grèce. Les 
Zalhbeureux Grecs, saisis de terreur à la vue des calamités 
i-iles menacent, se décident enfin à oublier leurs discer- 
‘+, pour conjurer, s'il en cst temps encore, ce terrible 
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destin. Armés de leviers et de câbles, ils s'efforcent d'écar- 
ter les blocs qui obstruent l'entrée de la caverne, et de 
faire sortir la Paix de sa prison. Tous ne travaillent pas 
avec la même ardeur : les Afgiens, les Réotiens tirent 
mollement. Mais les laboureurs redoublent d'énergie, la 
Déesse de la Paix est enfin délivrée ; avec elle reviennent 
les fêtes, l’abondance ; et tandis que les fabricants d’ar- 
mures, de casques, de cuirasses, se lamentent, les fabricants 
de faux et de socs de charrue sont transportés d’allégresse. 

La donnée générale de la pièce semble trop abstraite 
pour exciter le même intérêt que les précédentes; la Paix 
et la Guerre n'offrent pas, comme le bonhomme Peuple 
des Chevaliers, ces traits de caractère qui donnent de la 
vie même aux personnages allégoricues. Mais la finesse et 
la bonhomie de Trygée animent cette action languïissante, 
et l’on y retrouve, dans le détail, la verve comique d’Aris- 
tophane. 


s 


Trigée, pour arracher la Grèce aux maux de la guerre, tente une 
ntreprise neuve et hardie. Il véut aller trouver Jupiter dans 
llympe et le sommer de rendre la paix aux Grecs. Il a lu, dans 
Esope que l’escarbot était allé briser, dans le giron de Jupiter, les 
œufs de l'aigle qui avait détruit ses petits. It ramène donc un 
«arbot dans son écurie et, monté sur ce Pégase, s'envole vers le 
scour des dieux. Ses esclaves et ses enfants s'efforcent en vain de 
- détourner de ce projet. 
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1. 11 s'adresse aux spectaleurs. 
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1. Les chevaux de Sicile étaient renommés. 
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!. On disait aller aux corbeaux, comme chez nous aller au 
ble. 
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Après bien des périls et bien des fatigues, Trygée arrive au terme 
de son voyage. Mercure le reçoit fort mal, mais Trygée l'adoucit 
en lui offrant un rôti succulent. Mercure lui raconte alors que les 
dieux, irrités de la folie des Grecs, ont quitté l'Olympe pour ne 
plus voir leurs combats, et lui ont laissé la garde du mobilier. Ils 
ont donné tous leurs pouvoirs à la Guerre, qui a jeté la Paix au 
fond d’une caverne et se prépare à piler toutes les cités grecques 
dans un vaste mortier. 
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Irroxévhæpoc. 


1. Cf. La Fontaine, l’Aigle et l'Escarbot. | 
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1. Bourg de la tribu Cécropide. 
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"100ù vhs. 
TPYTAIOS. 
AXE TO ; 
EPMHS. 
TIobéw ré, 
dm abTèv dreyv@s Tobpavoÿ Tùv xÜTTapoy. 
TPYTAIOS. 
TISç oùv où dar” évraüla xareheipônc vos ; 
EPMHS. 
Ta oura Tnp@ ckeudoux Ta Tüv Becv, 
xUTO UE rai cavidux xäp.popeidue. 
TPYTAIOS. 
"Efowxicavro d’où Üeot rivos oüvexa ; 
| EPMHZ. 
"EXAnotY Gpyuoévres. Eir évradôx pév, 
iv oav aûrot, Tov HIÉXepov XATOKLGUY, 
bpäs rapadévres päy à are vie Ô 71 Bodherar- 
aùroi d avewxicavb” Tu évuTäTu, 
tva qu'à PRétouey payomévous buäs Ert 
und” dvri6oloüvrov undèv aisbavoiaro. 
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TPYTAIOS. 
Toù à’ oùvex” Auäç radr Édpaouv ; eité pot. 
EPMHE. 
‘Or TOXELEV peto” éxeivev ToXkakte 
CKOVÔX TOLOÜVTOV: Kei Lévy oi Axxwvixot 
YepOdAouwvro puxpv, Ékeyov &v Tadt- 
vai Ta Gi !, vüv drrixiov Oooe Oixnv. 
Ei ad x mpébaivr” dyaËdv érrixwvixoi 
2x2) Qouev où Adxwvec ELpAvnG Trépt, 
éhéyer av dpetc eb0U- ééararowelax 
Vè av ‘AGnvav- vi AË, odyi mercréov- 
Féoucr xab0ç, fv Épopee Thv IIUdov ?. 
TPYTAIOS. 
‘oO Yo Japaxrhp À pedaTds TOY ÉNLATUY. 
| ° EPMHS. | 
“Nv oûvex” oùx 09” et rot’ Eiprvnv êrt 
Tù Aourôv OVecl’. 
TPITAIOS. 
"AN To ya oÙyeren ; 


EPMHS. . 
‘oO Tékepoc adrhv évébal eic &vTpoy Bañt. . 
TPYTAIOZ. 
Ets Trotov ; k 
EPMHE. 


Ets routi ro xdrw. KaretŸ' op&ç 
Goouç avale éxepépnce rüv Môwv, 
iva pa Mdônte pndérot’ abri. 


. Serment habituel des Spartiates. 
2. Cf. Les Chevaliers. 
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TPYTAIOS. . 
Eité [LOL, 
nuäs dE dn Ti Jpav mapaoeeudt era ; : 
EFMHS. 


Oùx oida mAñv Év, Or Obelav ÉcTépas 
dmeppu& ro Léyelos elonvéyxaTo. 


TPYTAIOS. 
Ti dira rairn Th duel yphoerat ; 
° EPMHL£. 


Tpibeuv à év œdTi Très réeLS BouXeiereu. 
AN Elu xat Yap ébréver, yvopny ph, 
péAaer Bopubet yoùv Évdolev. 
TPYTAIOS. 
Oipor dethæoc. 
Dép” adTov drodpü” ka yap Gorep Ac0dunv 
xadToc Quetas phéyux mokemornpias. 


IH 


Heureusement, il manque à la Guerre un pilon pour écraser les 
cités grecques dans son mortier, et elle ne peut s’en procurer un 
-sur-le-champ. Trygée profite de ce moment de répit pour conjurer 
le péril ; il décide les Grecs à réunir leurs efforts pour tirer la Paix 
de la caverne, avant que la Guerre se soit fabriqué un pilon. 

8 


TOAEMOS. 
Tai Tai Kudomué , 
| KYAOIMOZ. 
Ti pue XXE ; 
HOAEMOS. 
Kaboer ao. 
"Ecrr4aç. dpy0s ; Siroci Got xdvdUdOc. 
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TPYTAIOS. 
N; dpi. 
KYAOIMOS. 
Ofyou ot Télaç, & désrora. 
TPYTAIOZS. 
Müv rüv cx0pdd uv évébahev els rdv xévdUXoY ; 
HOAEMOS. 
Oïcers ZAhetpibavoy Tpéyuy ; 
© KYAOIMO. ° 
AXN, © péde, . 
ox ÉoTIY AMV: ÉYÔES etcwxiouebe. 
TIOAEMOS. | 
Oïxouv rap” Abnvaiwv ye perapéter ray ; 
KYAOÏIMOS. 
"Eyoye vh AÛ: ei dè pi ÿe, xhuboopar. 
TPYTAIOS. 


“Aye Ôn, ri dpüuev, © Tovip” évbpérta ; 
"Opate Tôv xivduvov AUTv ds Léyac 
eirep yap Ace Tv dherpioavov pépuv, , 
ToÿTu Tapaèe, TA ROkEG xaËiuevos. 
"AN, © Atvuo”, drohouro xai à "A0 pépuv. 

TIOAEMOS. 
Orne. 

KYAOIMOS. 

Ti éotv ; 
THOAEMOS. 
O9 oépers ; 
KYAOIMOS. 
TÔ detve yap, 

270) N Abnvæiorciv aAsrpléavos, ép&, 


rs 
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6 BupoordAns !, 06 éxÜxa Tv EXXGdG. 


TPYTAIOS. 
Eù y’, © mérvux Jéomouv” ‘Alnvaix, rotüv 
dméAwl" éxeïvos xd Jéovrt Th mode, 
N TELV Ye TÔV LUTTUTÔV Av ÉVyéar. 
THOAEMOS. 
Oùxouv Erepôv yé ruv” êx Acœsdaipovog LLÉTEL 
AVÜGUG T1 ; 
: KYAOIMOZ. 
Taÿr’, © décrol’. 
TIOAEMOS. 
“Hxé vuv Ty. 
TPYTAIOZ. 
Nvôpes, rl metcpeca ; 3 VÜV ayav péyas. 
"AXN Et Ti LV év ZaLo0pdxn ? TUYAAVEL 
peuunuévos, vov éotiv eüÉaobar xx dv 
amooToagñvar Toù LeTÉvro Ta Te. 
KYAOÏIMOS. 
Oîpor réa, oÙpuot VE, XAT oÙuot Hédx. 
TOAEMOS. 
TÉ Éort; üv oùx ad pépets ; 
KYAOIMOS. 
"ATékwE va 
at Toîc Auxedaumoviorciv &herpiüavos *. 
THOAEMOS. 
Ilüç, © Tavop)' ; 
| 1. Cléon, mort sous les murs d’Amphipolis. 


2. Les initiés voyaient, dit-on, leurs vœux exaucés. 
3. Brasidas, mort dans le même combat que Cléon. 
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KYAOÏIMOS. 
"Es Téri Opdxnç Xwpia 

Jpicavres érépois adrèdv sir drékecav. 

TPYTAIOS. 
ES y e) ye mouoavres, © Atooxdpo. 
“Towg av ed yévouro- dageïr’, & Booroi. 

TIOAEMOS. 
"Ardoepe Ta oxeûün Axbdv rauri réliv- 
iv ë Joidux” eicutv TOLAGOLLAL . 

TPYTAIOZ. 
Nôv éottv AL, OvÔpec "EXANVES, xa)dv 
ZRANATYEÏGL TPXYUATOV TE KA (LE OV 
éfélxbaar Tv mäcuv Etpivnv oiAnv, 
mglv Erepov &ù doiduxx xw oui .riva 1. 
AN’, 6 yewpyot xæuTropor xai TÉxToves 
xai Onpuoupyoi xai pLÉTouxor xai Éévor 
rai moiürar, dedp” ÎT’, © TAvTEs À, 
& Tæyuor” aquac AabôvrEs xat moy hodÇ xai Gouvix" 
VA yap Ut épmécar mapeoriy "Ayalod Aaiuovos 


IV 


Le chœur est si joyeux à la pensée du retour de la Paix, qu’il 
danse et gambade, au lieu de se mettre à l’œuvre. Trygée le 
surmande : il sera temps de se divertir, quand ils aurout délivré 
la déesse. e 


XOPOZ. 
Sedgo mèç per rpobupus eb0Ù TA cœrnpiac. 
M Havéives, Pondiowuev, eirep rérore, 
Téfetv ATANMEYÉVTES KA LANG OOIVIXIX OV" 


1. 11 fait sans doute allusion à Alcibiade. 


_ 138 H EIPENH. 
prépa yap Éétaude 4de piooktuay oc 
Iodç rad” Auiv, et Tr ypù pav, podle xdpyurexTveL, 
où ya 60” GTuc émeureiv &v Doxé Lot ThLepoy, 
TpiY Loy dois La Lnyavaiotv els TÔ pÜs AvEAXÜ EL 
TÜv Beov Tacüv peyiorav xat puautreluTérny. 
TPYTAIOZS. 
Où ciwrcect’, Ürws LA Tepryapeis To TPÉYUAT 
rûv TIOkEpoy Ebomupcer” ÉvOOPEY xexpayÔTES ; 
XOPOS. 
AN dxobcavres TotoüTou yaipopev XnpÜyLATOG. 
OÙ ya Av Épovras hxeuv ouTé Auepov Tpiôv. 
TPYTAIOS. 
Eddabetofé vuv éxetvov rdv xéTwBev Képbepov 
à Taph wv Kat LEXDUYUG, DOTE AVIX” vd” AY, 
éurodbv Auiv yévarar rhv Gedv ph "Éckxécar. 
XOPOS. 
OÙrt xat VÜV ÉGTLY ATV OOTLE étouproerar, 
Av GTUE, Ëc XEtpus EAN Tac eue. "Ioù où. 
TPYTAIOS. 
Ebodeïté LL’, Gvôpes, et ai This Poñs aviioere: 
Éxdoabv Yap TévrE Tauri cuvrapaber Toiv rodotv. 
| XDPOZ. | | 
‘Q xuxdru xat rareiru mévra xai raparréte, 
OÙ wap av AxpovTES ALets Thpepoy Tavouiel” &v. 
TPYTAIOS. 
Térd xomdv; ri ndoyer’, Gvdpes; Mndauüç, mpèç Tüv 
Bey, 
Toyux xAAAGTOV diapbeipnre Là TX Sy LOT, 


1. Lamachus, général cité dans les Acharniens. 
2. Cléon. 


e e- 
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XOPOS. 
AUX Éywy où cyngaricerv Bobkou”, SAN bp Hdovñs, 
902 ÉLOD LIVOÜVTOS, AUTUW TO TKÉÂN YOPEVETOY. 


TPYTAIOS. 
, 4 1 9 # 7 , \ um 7 à a 
Mr tu xut vuvt ÿ ET , XANAX Taûe mad 0py0UILEVOS. 
XOPOZS. 
“Hv id05, xx dn rétauar. 
e .TPYTAIOS. 
Diç ye, Tuer Ô’ obdérw. 
, :XOPOS. 
WE \ T A 9 » € , N , 
Ey pv oùv TouTt 11 Éacov ÉAXUGAL, XL MIXÉTL. 
TPYTAIOS. 
Taÿrd vuv, xatunxér &Ako unÔëv Gpyñoncû” Err. 
XOPOS. 
Oùx 2v dpynouiuel”", elnep OoeAoauév Ti 0e. 
"TPYTAIOS. 
nm 7e ” / 
NI. ar , 0frw Téravsbe. 
XOPOS. 


Touroyt va Tov Aix 
Th GRÉROG ÉiVavtes 191 AÂyopeEv TÔ CHAT 


TPYTAIOZ. 
Erddou roïté y buiv, Gore ah Aumeïv Êrr. 
XOPOS. 


, N \ , / / ” 9 » ‘ v 
AXÂZ HAL TAPLOTEPOV TOL LOUGT AVAYKELWG ÉLOY. 
"Houx yao Kai YÉyn0X koi VERS 
uXX)OY Ÿ T0 Yhexs TNT ÉXQU'YDV TV donidu. 
TPYTAIOS. 

Ma zu xt vuvi ye jaiper * où Jap lore rw axpüs" 
GX Gray Mibuuev «TA, TayxadTA aipere 

‘ L] CA LA nm 3 y n 

xat Porte xat VEMET * n- 
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On yap ébéorar r00” duiv 
mAetv, péverv, xaBelderv, 
ës ravnyüpets Gewpetv, 
Éoriäofar, xorrabibei !, 

dubapiteuv, 
(où LoÙ xexpayévar. 


ee . : 


V 


Mais Mercure a la consigne de ne pas laisser délivrer la Paix. 
Trygée et le chœur parviennent à l’attendrir en lui promettant de 
célébrer pour lui seul les fêtes de tous les autres dieux, et en lui 
faisant don d’une coupe d’or. Mercure se met à l’œuvre avec eux. 
A force de bras, de leviers, de câbles, et malgré le mauvais vou- 
oir de certains Grecs qui tirent mollement, on parvient à faire 
sortir la laix de sa caverne. 


EPMHS. 
*Ap” oo Odvarov 61 mpoetp 6 Zebs 0 av 
Tabtny dvopürrov ebpelf ; 
: TPYTAIOS. 
M} mpùc Tov Jeoy 
ALOV XATELTRS, avru6odG ce, décrota. 
EPMHS. | 
| OÙx àv cum. 
TPYTAIOZ. 
Nat, mpôç Tüv xpeov 
œy Tpolüpos cou pÉpOv dpixouny. 
EPMHZ. . 
"AXX, 6 EN’, nd roù Audç duxXduvbtoou, 
1. Jeu grec : on ploçait une sorte de balance au-dessus de bas- 
sins où se trouvait une statuette d'airain, et il fallait lancer à 


distance des gouttes de vin dans l'un des plateaux, jusqu’à ce 
qu'il allât toucher la statuette. 
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Et A TETOpio® TadTa XA Aux AGOLAL. 
TPYTAIOZ. 
Mi vuv Aaxonc, Mocouai o°, opprirov. 
Eiré pou, ti mécyer”, GvOpes ; ÉoTat ÉxTem AN YUÉVOL. 
'N rovnpoi, Là ctwnar’- ei Jè LA, exiastai. 
XOPOS. 
Maud, & déorof’ “Fou, endaquée, LA; undauüe, 
Et TL XEY MOLOILÉVOV Jotpidrov oioûa map ÉLoD ÿe xaTEdN- 
0x6, 
570 prà padhov vol” Év Toute TS Tpayart. 
TPYTAIOZ. 
Oùx æxoûes ox fwrebouot oc’, ovaË décrota; 
XOPOZ. 
ruly &vribododoiv, GvaË, à yÉvn TakiyroTos, 
Gore Tivde pa Aube 
DA pape’, © quavhponôtate ai EyAAOOWPOTATE 
daupévu,| 
Er Ieucavdpou ! BdrTTe robç Adpous xai Tac Oppèc. 
Rat Ge Duoiactv tepaiot TpoGÉVOL Te peyahact ÔLa av 
T0, © 
décor”, dyaloïuev huets dei. 
TPYTAIOZ. 
"10", avri60odG.o’, ÉXénoov adrüv Thv ta, 
Êret Ge xat TO L&RÀOV D TpÔ TOÙ. 
…….. OqiX Epuñ, ÉSAXaÉE 
Auiv Topos TvÔe xat Euvélxucov. 
Kat oo va peyal ets Ilavabtvar’ dtopev, 
rca Te Tag Ada TeheTas ras Tov Bey, 
Muoripu” Epuñ, Aurdher”, AdGvia 
aXdat té Got ROME TETAULLÉVEL XAXOV 


t. Ironie. Aristophane le peint comme un lâche dans les Oiseaux. 
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dXebtxdxew BÜaouctv Eouÿ TAVTAY OÙ * 
pare Êrr TON éEerc dyabc. Toütoy dé cot 
dGpoy didot TAvd”, va omévd EL ÉANS. 
EPMHS. 
Ou’ &s Éketuwy Eu del Toy Ypucidov. 
Ypérepov évredbev Épyov, Ovdpes. ANÂ rats Apuatc 
ELGLOVTES bç TÉyuoTa Toùc Aious apÉdxETE. 
XOPOS. 
Tadra dpécouev" où à” auiv, & Beüv GOpÉTATE, 
GTA YPù TOUL épeore prés Smproupyixs” 
ta XX« d’ ebproers dTroupyetv OvTas LE OÙ KEXOUS. 
TPYTAIOS. 
’Aye D, où Tayéws Ümeye Thv pidAnv, ÊTwG 
Éoyuw piakoduev, edéduevor Toïouv beots. 
EPMHE. 
Zrovd à crovO 
EUNILEËTE EUPNLETE. 
° TPYTAIOS. 
Zrévdovres ebyGuecla ray vov AtLÉpav 
"EX dolor müor moXAGv xéyalüv, 
1667 TOUL EuAdbot Toy c{otwiwv, 
Tobroy Tov Avdo pr AaGeïv or’ domida. 
"Oori dÈ TÜkELOV BAR oy elvar Boÿdera, 
ndéToTe raicac®" adTôv, & Aubvuo” dvaë, 
Ex Toy Skexpdvoy dxidas Étarpobmevoy. 
. XOPOS. 
Ket rt émibuuév TAC LADY ETV got phovei 
els pic dveAEËv, © morve , Év Taioiv ayac 
mécyor rouxdr dT0 oitnep KAeGvupLoc 1 
TP)TAIOS. 
Ket Tic Dopu£dc À kéTn) os AG TD EN, 


1. Il jeta son bouclier. 
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&v éproM békriov, muet puy dv, | 
Profs 5T0 Ancrov écbtor xo10xs Lôvas. 
XOPOS. 
Ket res oTparnyeiv PouAouevos pi EvANGET, 
rt TO TpOY OÙ ÿ ÉAXOLTO HLAGTLVOULEVOG”" 
Auêv d” ya yévour’. Th Tout, in. 
TPYTAIOS. 


Ages Td raeiv !, ŒAX Là pévov Réys. 


XOPOZS. 
",  Toivuv, (n pôvoy Aéyo. . 
TPYTAIOZ. 


Esuñ, Xépiouv, "Oparoiv, "Agpodirr, I1600. 
XOPOE. | 
age dè pd; 
. TPYTAIOS. 
Mr. 
XOPOS. 
Mr” Evuaio y ?; 
TPYFAIOS. 
Mr. 
| XOPOZ. 
Yrôreve Dh Tac, Lai xhTayE Toiouv xÉX EE. 
EPMHS. , 
N ei. 
XOPOË., 
Etx ua. 


1. Jeu de mots, Haiw stgnilie je frappe. 
2. Divinité guerricre. 
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EPMHE. 
Q eia | 
"XOPOS. 
ET aka. 
EPMHZ. 


TPYTAIOE. 
0 OÙX EXxouo” dvèpes à époiue. 
OÙ EM ge0” ; où pe Xxecd * 
oimbes®”, où Botwroi. 


EPMHS. 
Eia vüv. 
TPYTAIOZ. | 
Eix à. 
XOPOS. 
AXN ëys ÉXETOY Xat PO. 
TPYTAIOS. 


Oùxouv Éxw xd aprüuar 
XATEUTÜRTU Xi GToUd © ; 
XOPOZ. 
Ilég oùv où ywpet ToÜpyov ; 
TPYTAIOZS. 
'Q Aduay”, dduneïc éuTrodby xaOApLEvOS" 


LENS deduel”, Ovôpure, This chi LopLÔVO, 1 


EPMHS. 
OÙd” oùde y’ Ethxov, oùdèv Apyetor Téhar" 
SAN à xareyélov Tüv TaaTopoupévey, 
xai radra dix ÉBev mioBopopodvres dApiTa. 


1. Son bouclier. Cf. les Acharniens. 
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TPYTAIOZ. 
AXN ot Atxoves, Gydf”, Ekuouo” dvdpuxdic. 
XOPOS. | 
‘A9’ oto0” ; Got ÿ’ «brüv Éyovrar roù ÉGXou, 
uSvor mpobupoëvr - AN 6 yakxebc oùx EG. 
EPMHS. 
08’ ot Meyapñc dp&o” oùdÉV* ÉxouGLY D” OL&G 
“luoypôrata cap ovres Gorep xuvide, 
FD TO Je Auoù và AÙ ok }OTE. 
TPYTAIOS. 
OEv Toroûpev. GvOpes, GXX épobupad or 
ZRAGLV AULLV adôuc dvriAnTTéov. 


| EPMHL. : 
"0 ein. 
TPYTAIOSZ. 
Eix poa. 
EPMHS. 
NN ci. 
TPYTAIOZ. 
Nh Aic. 
EPMHE. 
Mixpôy YE XLVOÜLEV. 
TPYTAIOS. 


OÙxouy- detvoy 
700G LRÉV Telveuv, ToÙc À AVTIOT AY ; 
MAnyäs Aie, opyetor. 
EPMH3. 
Eia voy. 
TP'TAIOÏ. 
T7 + 
Eta w, 
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| XOPOZ. | 
A Haxbvor Tivés eiciv Ev AUÎV. 
, . TPYTAIOZ. 
Ypets Lévy y” obv où XUTTOVTES 
Tac elpfivns nr dvopelus. 
X::POS. 
AXN eo” où xw}Gououv. 
EPMHS. | 
"Avôpeg Meyapñc, OÙX ëG AODAXUG ÉPPAGETE ; 
Kat tote Abnvatorcr raÿcacbar Xéyo 
évredbev éyomévors OÛev vüv ÉlxETE” 
0bOËV yap ŒXXO dpäre rdv duxdlere. 
"AXN éirep émtbupeïre Tivd’ éééxbGOL, 


pô Tav Délarrav éAyov bnoywpisate |. 
| XOPOZ. | 
"AY", Gvdpes, abrot dn püvor AaGopel oi vewgyoi. 
EPMHS. , 
Xwpet yé Tor Tù pda TOXÀË LARAOY, OO Les, buiv, 
XOPOS. 
Xogeiv To npayua prouwv’ XX Tüs avhp Too. 
| TPITAIOZ. . 
OÙ tot Jewpyot Topyov étéAnouct, xAAROG odD ES. 
XOPCES. 
» Lo « 
AYE VUV, ŒYE TAG” ° 


\ \ 0 en 9 [TAN 
#où AV GLOD ‘GTU TÔT. 
PA 3 » 
MA vuy dv@pLev, GÂX ÈTEV- 
’ s À , 
TELVOLLEV AVÔPUXÉTEG OV. 
3 à 9 A nm 9 EN 
HO GTt TOUT EXELVO. 
{2 sta VÜV, & Ex Truc. 


1. C'est-à-dire, songez à votre marine, 
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"N etx elu tx la etx etc. 
+ s ci + 5 ci Led 
{2 eux el Elta EX EX TA. 


VI 


La Paix se montre accompagnée de l’Automne. et de Théoria, 
susesse des fêtes. Trygée et le chœur saluent la Paix avec 
s‘boasiasme et lui demandent pardon de l'avoir offensée et mé- 
-Anue si longtemps. Puis Trygée se dispose à regagner sa demeure, 
menant avec lui l’Automne que Mercure lui donne pour femme, 
# Théoria, qu’il doit conduire au sénat. 
TPYTAIOZ. 
Axoûere Xed° Todç Vewp/obç dmriévar 
TL VEWEYLLA GKEUN Aabévrus sic aypov 
15 TÉJAGT' ŒVEU Oopartiou xai Elpouc käxovriou 
- + : 9 LN ? \ x , 2N9 9 y EN 
x 2ravr On ‘GTi (LEGTX TAvOGÔ ELphyns TATEA. 
LIL TAG LOPEL TPÔS ÉDYOV El LYPÔV TatWVLONG. 
: XOPOZ. 
'enhervh Toi Otxatorc ka yewpyois Aépæ, 
17LEV0G 6° 00 rpoceureiv Poshouar Tüç duTÉdoU:" 
715 TE GUXAG, M ÉVR ÜTEUOY DV VEUTEPOG, 
2740460a1 Gupôs Auiv écrit roAoOT ypÜve. 
TPYTAIOS. | 
Vy pv oùv, Gvdpes, mpoceuËueca Tpôrov Th dei, 
Frep hpéiv Tobs Adpouç dpeile xai Tas T'opyévac” 
15 Etuwç Aurapyuoüpey oixad” ëç TX ywpia, 
“LTOXIGAVTÉS TL HPNGTOV ES LYPOV TADEYLOV. 
EPMHS. 
‘QNicaÎov, 6 xæ)0v Td otipos abTüv paiveTtar 
L2L FUXVOY KA YOPYOY DTTep Lara xai TavOatcix, 
TPYTAIOZ. k 
VA, yap 6opa lautpôv hv &p ÉÉurAouévr,  : 
7 
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“aire Opivaxes draotiAGouot pd TÔV HALOV. | 
"H xaAGç adTév da AMdEEEY &v LETOpYLoY. 
‘Nor’ Éyuy" #ôn mbvu xAÜTOG ÉADELV ELç YpOV 
Xa Tia voüv rh JuxËAAn du ppôvou rù Vhdtov. 
AN dauvnohévres, OvÔpEs, 
ris drairnc The TANAESG, 
hv Tapeïy" aÜTn Toû Av, 
TOV TE HAANGLWV ÉXELVEY, 
TON TE GUXUV, TÜV TE LUPTOY, 
TAG TOUVOLTE TÂS pauxeiac, 
TÂç loviGç TE TÂç HpÔs 
T@ poéerr, Tüv Tr’ Éaüv; 
dv tobodme, 
dvrè ToÜTEv THE vuvi 
Tv Üeôv rpoceitare. 
XOPOZ. 
Xape Xap”, D nAEÇ AUIv aopévots, © puArTdmn. 
26 yap dddunv rw, Oainova BouAduevos ets ypdv dvep- 
TUGOL" 
‘Hola yao LÉYLoTov Av xép0c, & mobouuévn, 
LLÔvN va Au opéheLG, 
Tao OTOGOL Biov érpiéopuer vempyxdv. 
Todd yab éRdTyouev TP rot rt coÙ Yauxéa xAD dTTovæ 
xai pika” 
Totç.æypolxouoy Yap Aoûx Xidoa Xai GoTnpix. 
"Norte oè ré r” durékx Kat Tà véx cuxid ra TX x 0” dr 
Gti quTà 
mpocyehdoerar AxCÉvT dopueve. 
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VII 


PARABASE 


Le poëte oppose d'abord son œuvre à celle de ses rivaux et fait 
appel à la bienveillance populaire. Puis il chante les louanges de 
l Paix. 


XOPOZ. 
Liv pv Térev Tobç pabdoiyous, Et rie xwwwpJomoumTAc 
ir érrhver Tpôç T0 DéaTpov rapaoas Év TOic AVATALGTOLC. 
ES oùv eixdç ruva riuñioau, OSyarep Aude, Gotiç dpuotoc 
11B0ÔLOTCLA)0G avépérwy Xat XAELVOTETOG YEYÉVATES, 
Lung élvai no” hoyias peydans 6 diddoxakos ALEY. 
Iürov pév yæ Tobs avrimahous povos dvlpdruv xaté- 
TAUGEV 
es 72 faux KT TOVTUS del xal Totc pherpotv ToXeoUvTaG" 
“ox 0" "Hpoochéas vob uérrovrac, xat Tobs Teuvüivrac éxet- 
VOUS, 
TK peéyovrac XAEATATOVTAS Kai TUTTOUÉVOUS ÉTITNAŸES, 
mag" ŒTULOGESG TpÈTOs, xai robe Joukouc TAPÉRUGEV, 
# Fm xdovras dei, xai ToUTOUS oÙVEX& ToUÔL, 
à cévgou doc cxdpac œbroÿ Tas An ya air” dvéporro, 
o mue, ré rù dép” Émales ; üv borpryic eicéba- 
Xév cor 
15 7% FAeupas mod? Grparid xädewdporé LMNGE Tù v&TOY ; 
Taadr dpelov xxx ka péprov xat fPupuoloyeiuar 
ŒYEvvŸ, 
mince TÉLYAV peyéanv AL xéripyuc ”oixodounoæs 
“TEL peyéhots xai Ouevoioic xai GXOLULAGIV OÙX 0 
paiots, 
2 BurTas ævôpurioxous XL GY OVOE VUVaTxaG, 
22. Hpmhéoug oyv riv' Épev rotor meyiotots reyeicer, 
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 diabas Bupaëiv Sauas deuvès xémerAas Bopbopoliuous. 
Ka Tp@Tov pv paye pou Tavrov abTé T& xapyapédovrt À, 
où 0 DetvO Tara pv dm” dphakuGv KÜvynç*? dxTives Dauro. 
éxarov DE xÜXAw equal xokékOv oipwËoLévEy ÊLYLEVTO 
mept rhv xepakhv, puvhv d’ elyey xapddpas OXclpov Tero- 
y 
xUiaG. | 
Totodroyv 100 TÉpas où xaTÉdELG”, CV ÜTEp DULOV TOXE— 
pu 

dvTEtyov Et koi TOY AXE vicuv. ‘Nv obvexa vuvi 
arodoÛvai pot TV LD buis EUXOG Ka LLvAgLovas etvar. 
Kai ap mpérepos ToGË AG XATA VOÜV, 
épaves TNY oxeuñv eUObc é éx pou, 
rap aviGous, TON ebppvas, mrévra TAPAGY LV TA DÉOVT OL. 

Tpô TAÜTA YpEUV eiva LT épLoÙ 

Xai robe avOpas xat Tobs Taida" 

XAL TOLc pahaxpotot 8 TAPALVODELEV 

Evoroudd erv TEpi TG VLXNG. 

IIac va TL ÉpEt VLXGVTOG ÉWOÙ 

xämt Toëméln xai EuuToaiois* 

Dépe To pahaxpt, JÙç TO pahaxpÉ 

TOY TpOYLRLEV, KA LA dpaiper , . 

VEVVRLOTATOU TOY TOLNTÈY | 

AauTp0v Tù LÉTUTOV ÉYOVTOS. 
Modoa, où pèv modéuous dmwoauévr ET EpLob 

roÿ pi YOpEuGOv, 

xhetouozx Begov te “yäprovs av pv re dairac 
at Üahias axdpwv* co yap raid” dpyñs LÉe. 


1. Cléon. 
2. Courtisane célèbre. 
3. Aristophane était chauve, 


t 
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VII 


Trygée est de retour, au grand ébahissement de ses esclaves. : 
Pendant qu'on fait les appréts de son hymen avec l’Automne, il 
cœnduit Théoria au sénat, qui décrète uu sacrifice solennel d'actions 
é& graces. Le chœur célèbre les bienfaits de la Paix. 


» 


XOPOZ. 
0>vap Eof” Adiov À Tuyetv Lèv K0n oTapuéva, 
Ti Dev ” Emubaxdieuv, xai Tiv” eimeiv Veirova, 
Eé puor, ré rnvixadra dpôqev, 6 Kopapyidn !, 
lumueiv Épouy apéoxer, roù Geoù dpovros xx dc. 
AA dpeue Toy pacthwv, & yÜvar, Tpeîc poivixac, 
Fev re rug@v Libov «bros, Tüv Te cÜxwv ÉGEde, 
Tv re Mavñv à Züpa Puorpncäre ‘x Toù upiou. 
Où +2 olôv T” ÉoTt révrus oivapiteuv TALLEDOV 
58e ruvrAdeiv, ému dà rapBaxov Td ywplov- 
+ à’ , / / \ / 
LS ELOÙ Ô ÉVEYXATO TI TAV XLYANY KG TO CTIVU* 
ré xai rude ri ÉVdov xt ayüx TÉrTapa, 
Enph Etveynev abrüv à yaX Th Éomépac* 
27 … Ô , FN) © , ù Ô / 
“PE YOUV ÉVOOV oÙX O0 ŒTTA XAXUOOLOOTE* 
av veu”, © Tai, Tpé niv, Êv Où dobvar To rurpi- 
uéivas Tv airmnoov &E Aioyivadou ? Tüv xaptipuv 
qua This abris 6000 Xapivédnv © ru Buctre, 
n 4 , ’ 9? e ES 
de av pri te0" uüv, 
€) TOLOÜVTOG XWPEÀOËVTOG 
Toù Deoù rapouara. 
L ARR 9 3 y 
Hvéx’ avd’ dyéras 
v s 4 Le 
A0n Tôv AOL vÉoy, 
1. Voisin de Trygée. 


2. Id. 
4 id. 
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duacxoT y #0opuo 

Tûc Anpivine GT ÉROUS, 

El TETAIVOUOLY À 

On Td Vas piru tp 

OV PÜEL” TÔY TE i- 

Am” 6pGv oidaivovr’- 

ei0” énoray à Téruv, 

écôto xaréye, ‘ 

xaux pin”, ‘Qpar par” ko 

rod düpou rpibwv Lux pau 

xATO yiyvéui TAYÜG 

"Fnvixadra Toù Dépous 
LäXXov À Deotoriv éxbpèv Tab iapyov mpocbAËTUY, 
rpets Adpous Épovra xai pouvixid” GÉetav révu,, 
hv ExetvOs pnouv elvar Béuux Zapdiavixy 1- 


IX 


Un fabricant de faulx, dont le commerce se relève grâce à Try- 
gée, vient le remercier. Mais les fabricants d’aigrettes, de lances, 
de casques, le fatiguent de leurs doléances : les voilà ruinés par le 
retour de la Paix. Trygée'les chasse, ainsi que le jeune fils de. 
Lamachus, petit garnement qui ne rêve que guerre et combats; 
puisilprend place au festin de noces avec de joyeux compagnons. 


APETIANOYPTOS. 
To où Tpuyaids éTi ; 
TPYTAIOS. - 
AvabpérTeo xIANG. 
APEIANOYPTOS. 
R oùrer”, & Touyai”, do” nuäs réal 


dédpaxas, ELOAVNY TOLAGAG* CG TpÙ Toù 


1. Pourpre. 
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oùdeis énpiat’ àv Opémavoy oùdè xoA AGO, 
vuvi dE revrhxovra dpay iv ÉUToORG” 
Gt dE TpLÔpay LOUG roc xadouc eis Tobc dypoûs. 
AN’, © Touyaïe, Tüv dperévey re Adubave 
xai TüvO” à Tu Bouker Tpoïxa- rat Tauri déyou. 
19° &v ya émeddpeota xaxEpOGvaLEV 
72 Gp TAUTI Got PÉPOULEV Elç TOUG JAJLOUG. 
TPYTAIOZ. 
"Tôe vuv, xaraléuevot rap’ pot TadT elouTe 
ért Der vov &ç TépioTa" Ka va, obroot 
6Rwv xémnvs dy OOpLEvos RPOGÉPLETUL. 
AObONOIOS. 
Oiu 6 mpobéuuvéy p’, & Tpuyai”, érédecas. 
TPYTAIOZ. 
TU 0" Eoruv, © xaxddaupov ; où ré Trou op ; 
AO®OTOIOZ. 
ArGdecde pou Thy TÉpyny al Tov Blov, 
xai Touroui xai roÿ Jopuéoû xeuvoui. 
TPYTAIOS. 
Ti Ofra Tourorvi xaralé oc rotv Adpory ; 
AOHDONHOIOEZ. 
AdToc où Ti did ; , 
TPYTAIOS. 
"O rt dou ; aicyévouar. 
Optuç 9” Ori To cphxwu’ Éqe Tévov mov, 
Goénv &v œroiv ispaduv tpeïe {oivixxs, 
iv” anoxabaipe Thv Tpéreav rourui. 
AOHDOTIOIOZ. 
Eveye roivuv ait Taç ioy 20 aç° 
xpetrrov ya, D Tav, Éctiv h snOèv Rabeiv. 
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TPYTAIOZ. 
"AT0DEp” am dpep éc kOpaxag Amd TAG OLXIGS. 
Tiyobbueïrov, obdév écrov Tù Adpo. 
OÙx à Tptaiunv oùd” &v loyddos puäc. 
ZAATIITTOHOIOS. 
Té d” dpa Th cdAnryyt TAdE yphcopar, 
fiv érouéunv dpayuv Toû ÉénroyT” Éyo ; 
| TPYTAIOS. 
Médhu6dov eic toutt Tù xothov ÉYAÉXS 
émet” avobev Hd6Oov évheis bTÉpaxpo, 
Jevioetai où Tüv xaraxrüy xorTdbwv !. 
JAADITTONOIOZ. 
Opor XATAYENXE.. 
a TPYTAIOS. 
"AR Érepoy raparvécu. 
Tôv mèv m6AV6 do, Gomep elrov, Éyyeov, 
évreudevt à OTapTIOL APTALLÉVAY 
rAdorryya mp0oûes, xabTô oo1 Vevicerar 
ra oùx” év dpy rois oixÉéTaLoIv iorévas. 
KPANOIIOIOS. 
0 duoxdhapre daiuov, dç L' dméhecus, 
ôT’ dvrédoxé y’ dvri TOvde uväv moté. 
Kai vüv Ti Jpdou ; tic Vap «ÜT’ ovioerat ; 
TPITAIOS. | 
IOXer Bad iev adTx Trois AtyurTiot" 
ÉOTLV Xp érurideux cupuaiay ? LLETOEv- 
AOPYEOE. | 
Ou’, @ xpavoroi”, &ç dûMiws Tenpéyapev. 


1. Voir plus haut la note sur le Coftabe. 
2. Suc qui servait comme médicament. 
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TPITAIOS. 
Oùros pLév où TémovOev odd év. 
AOPTYEOZ. 
"AXX Ti 
ër” dort rotor xpdveoiv T1 êis jpfceTe ; 
TPYTAIOS. 


"Eäv rouauract éôn Aubès moueïv, 
ZevOv À YÜv adT dmodoETEL TON. 
KPANOIIOIOES. 
‘Ariopev, & Jopué. 
TPITAIOS. 
" Mndauüç y’, émet 
roûre ÿ' yo Ta ddpara Tadr’ GYfcoer. 
AOPYEOZ. 
Hécov duc DAT ; 
TPYTAIOZ. 
Ei Giumprodeïev diya, 
P2bouu av aÿT ëç qépanas, ixardv Tic doxy us. 
AOPYEOZ, 
Yépréuela. XopüLev, à Täv, ÉxTOd NV. 
TPYTAIOS. 
Nr rôv AU, Gç Ta Tad” AÔN Répyerar 
ra Tüv éruckirov dedp”, (va 
rt” doetar mpouvabd}ntai por Joxet. 
"AXA 6 71 rep dde Émuvosic, © Taudiov, 
aro0 map’ UE oTav npôrepov dvabx), 05 VOL. 
IAIZ AAMAXOT. 
Vs a0" émhorépuy vôpüv dpy ouele. 
TPITAIOZ. 


Habcas 
| e. 
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émhotépous ddov, xat radT’, © TptoxaxddaLpov, 
cipfvne y’ oÙons duaés ÿ ei xai xaréparov. 
AL AAMAXOY. 
Oi d” &re dà cxeddv Aouv èr” dAANAoLOUv dre, 
cv f’ 6ahov bivoUs TE at aonridac éupaloécou 1. 
TPYTAIOSZ. | 
Aomidas; où maûce. euvnuévoy Gomldos uv ; 
| HAIE AAMAXOT. 
"Evôa d” du’ oipuwyn re xai ebywXh mékev dvOpüv. 
TPYTAIOZ. 
“"AvdpGv oiuuy ; Xaboer va Tov Audvuoov 
oiuwyas GJov, ai Taÿras Gppakoécous. 
IIAIJE AAMAXOY. 
"AN Ti dür” Ado ; où Vap sim pro oiorior pœipers. 
TPYTAIOS. 
‘Ne où pièv Oxivuvro Boüv xpéa, XAÙ TX TOLEUTL. 
’Aptorov rporievro xai T0” Hd1ora récuchar. 
IAIZ AAMAXOT. 
‘Nç où pèv Jaivuyro Boëv xpéx, xadyévas irruv 
ékAuov Wdp@ovrag, Êmet roXépou éxépecbey. 
| TPYTAIOZ. 
Eïev: éxdpeolev «où modémou xar’ foûuov. 
Tadr’ dde, vad0”, &ç oûtov xexopnuévor. 
TIAIE AAMAXOT. 
OuprocovT dp ÉTEUTA TeTaupLÉvOL. 
| TPYTAIOZ. 


y 
AGLEVOL, oi. 


1 Vers de l’Iliade, 4, 416, et ©, 60. 
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ITAIS AAMAXOT. | 
Mipyov d” éeyéovro, Boñ d” Gobeorns Gpoper. 
TPYTAIOS. 
KauoT” érddoto, Taidépiov, GTA WA as" 
000 ëv Yae adeus mAnv modépouç. To xai mot’ ef; 
IIAIZ AAMAXOY. 
Ey6 ; 
TPYTAIOS. 
Sù mévrou và AU. 
TTAIZ AAMAXOT. ‘ 
Yi06 Aauæy ou. 
TPYTAIOSZ. 
Aibot” 
1 V2 éya Oabpabov dxobwy, ei où ph einç 
pds poukouéyou Xai XAQUGULLY OÙ TLVOG ULOG. 
“ARtgfe xat voiç oyyopépouoiy ad iôv. 
Yuüv +0 OUT ÔY Ë Épyoy TOn ‘vrala Toy pevévru 
Py radra révra xai omodeiv, xai ju} eva TapéARev. 
AN dvopixüis aubAReTo, 
x cuoyer &Lpotv Taiv yvdbouv- obdèy yép, à Tovnpoi, 
lemv 606vrov Épyoy ÉoT’, Av pui Ti xat acüvras. 


XOPOZ. 
Hpiv pekfoe radré y" ed moueïs Où mai où ppébuv. 
TPYTAIOS. 


AN, © npù Toù muvüvres, ÉuÉEAAeo de Tüv AxyÉwv 
DG OY\ TAG LÉpAY 
ce y 9 C9 L 

rlauoÜGLv ÉGTIV Évruyeiv mAavupLévors Éphpuots. 

Tpèç taire Bpôxes”, h Tay” duiv onu uerapekioes. 


1. Partisan de la guerre. 
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| XOPOZ. 
Ebonuatv xp Lot TAV vÉppry eo ruwva depo nopiGeuy, 
JADE TE péperv, xai TévTa Aetoy GUYAMIpEL KATY OPEVELV. 
Kai T4 oxEÛn TéAuw ic TÔv éypèy vUVE pp TÉvTA OLD EL 
Gpynoapévous xat omeloavras xai Ymép6okov! eXdqavra, 
xamreubauévouc roict Osoïouv 
d1Javar rhodTov Toic ENG, 
pts Te most us moXRX 
RÉVTU OLOLWG OLVOV TE TORUV, 
oÙXA Te TpHYELv, 
xai Tayalx mivO” 60’ amuwkécaue 
GUAXÉE LOG midi éE APYÂS: 
Afibai Tr’ aiova cidnpoy. | L 


1. Partisan de la guerre. 


D 


LYSISTRATA 


Plusieurs passages de la pièce, entre autres le vers 108, 
qui fait allusion à la défection récente des Milésiens, fixent 
lk date de la représentation à'la première année de la 92° 
olrmpiade (411 av. J.-C.). 

On s'explique aisément par là qu'Aristophane ait voulu 
toter un dermier effort en faveur de la paix. C'était 
l'année désastreuse de l'expédition de Sicile. Alcibiade 
banni se vengeait en guidant les Spartiates contre sa patrie 
ten détachant d'elle ses alliés. Les espérances qu'avait 

‘fit naître la paix de Nicias ne s'étaient pas réalisées, et la 
guerre, qui durait déjà depuis vingt et un ans, pesait plus 
lourdement que jamais sur les villes grecques. 

Mais le parti démagogique, que combattait Aristophane 
dns les Acharniens et les Chevaliers, avait perdu beaucoup 
de son influence. Une révolution aristocratique venait de 

, dynner le pouvoir à des chefs (xpdGouau) choisis parmi les 
principales familles (cf. Thucyd., VIII, 1). Aussi le poëte 
ne s'adresse-t-il pas dans Lysistrata aux seuls Athéniens, 
mais à tous les peuples de la Grèce : il ne se borne plus à 
nsidérer les intérêts d'Athènes, il fait appel à des idées, 
à des sentiments d’un ordre plus élevé, au milieu même des 
 uffonneries les plus licencicuses. 

Lette fois ce sont les femmes grecques qui, lasses d'en- 
ver leurs époux et leurs fils sur les champs de bataille, 
‘“emparent du trésor public qui alimente la guerre, pren- 
“nt la direction des affaires et imposent la paix aux 
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hommes. L'idée sérieuse qui domine la pièce est celle 
qu’exprime le vers d'Horace : 


bellaque 
Matribus detestata. 


Pour atteindre leur but, les femmes abandonnent leurs 
maris ; elles désertent le foyer conjugal, et font serment 
de n’y rentrer que le jour où leurs époux signeront la 
paix. 

Au milieu des scènes bizarres, des incidents burlesques 
qui naissent de la donnée de la pièce, Aristophane rappelle 
avec éloquence par la bouche de l’héroïne Lysistrata, chef 
de ce complot féminin, le bonheur de la famille détruit 
par la guerre, les foyers déserts, les femmes veuves, les 
mères sans enfants. 11 montre aux Grecs l'ennemi commun, 
qui profite de leurs discordes, évoque les souvenirs 
glorieux des guerres médiques, et leur rappelle qu'ils sont 
d’un même sang, qu'ils adorent les mêmes dieux, et sacri- 
fient sur les mêmes autels. 


,,sistrata veut contraindre les Athéniens et les Spartiates à faire 
paix. | 

Elle convoque en assemblée générale les femmes de l’Attique et 
du reste de la Grèce, et leur fait jurer de quitter leurs maris jus- 
qu'au jour où ceux-ci consentiront à la paix. En même temps elle 
fait surprendre et occuper par une troupe de femmes la citadelle 
d'Athènes, où est renfermé le trésor public. La Lacédémonienne 
Lampito retourne à Sparte organiser le complot, et Lysistrata va 
rejoindre les autres femmes à l’Acropole. | 


AAMIIITO. 
Tic 9” xd Euvaliake rôvÔe Toy aTédov 
FÜV TAY YUVAUXOY ; 
AYZIZTPATH. 
"HO yo. 
AAMINTA. . 
° Müotd06 tou 
Ô et Añç moû Qué. 
AYZIZTPATH 
Nù AË, 6 qéan yÜve. 
MYPPINH. 
Aéys dñtra ro oroudatov à Te roùr” Éori oo. 
. AYSLTPATH. 
Ayo” %v An. Ilpiv Réyeuv d”, Ou Toût 
érephoopai Ti LLUXpÔV. 
MYPPINH. 
"O 74 Boide Ve av. 
AYSIZTPATA. 
Todç marépas où mobeïre rods Tüv Tardiwv 
ÉTÉ OTPATIAS ATOVTAG ; EÙ ‘JAP ot9 Ort 


e 
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mécaoiv duiv éoTiv érodny avip, 
_ KAAONIKH. 
‘oO yoûv éd avhp mÉVTE LAVAS, © TA, 
dmecriy mt Opaxns quAdrruy Ebxpérn |. 
AYZIZTPATH. | 
O à” Epdc ye Tekéous ÉmTa pivas Ev TSX ?. 
AAMIITO. - 
O À” Ep ya, xav Ex TAs Tayäs ÉAON TÉXX, 
Topraxiodevos ppobdoc AuTTaLeEvde Ga: 


\ 
e t 


AYSISTPATH. 
"Ebéaour” &v oùv, ei unyavhy eüpou” éyé, 
per” éuoD xaTa}Dou TÔv TÉAELOY ; 
MYPPINH. 
Nà To 0ec- 
3 A dé 9 y A 5, / w 
EVE JÉY AV, XAV EL [LE YpEin TOUYXUXAOV 
rourt xurabeïouv éxrueiv «übnmepov. 
AAMIIITO. 
"Eyt dE xat xa morrd Taëyeréy y” vo 
ÉAcou’, Oma LÉARouuE V' elpévav Dev. 
AYZIZTPATH. 
Aéyouu’ dv. où der yo xexpÜpÜaL Tov Adyov. 
“Hpiv yäap, © yuvaixes, elmep ÉAOUEV 
dvaryréser Tobs dvÔpas eipnvnv ŒYEL, 
ADEXTÉ” ÈGTI — 
MYPPINH. 
Toù ; paca. 
1. Général athénien, suspect de trahison. 


2. Elle ne fut reprise par Sparte que deux ans plus tard. 
3, Lampito parle le dialecte laconien, 


AYSIZTPATH. 


AYZIETPATH. 
 Jouéoet’ oùy ; 
A MYPPINH. 
Houicouev, xav dmobaveïv uäs dén. 
AYSITPATH. 
’Agextéa Toivuy éotiv ALEv Toù yéuou. 
Ti por peraotpépecte ; mot Badilers ; 
Ti Jpoç Tétpartar ; Ti Jaxpuov xaTeibeto ; 
Rovicer”, OÙ Toiioët ; N TL LLÉAAETE ; 
MYPPINH. 
Oùx à rouioau’, EAN 6 RôEUOG ÉpTÉTE. 
KAAONIKH. 
Ma A 009” Ey® yap, &AN 6 môkeuos épméro. 
AYELTPATH. 
AA, 6 qùn Adxauva, où Yap Év yévn 
uôvr es” ELoD, td rp&yu dvacwoaiueod’ ét’ av, 
Enubfouout vor Fr 
AAMMITQ. 
Xahemx pÈv, vai Tù ot. 
"Ouuws y Av et räc ya etpdvas mé en. 
AYZISTPATH. 
N oùrémn où xai pLvn TobTEy yuvi. 
KAAONIKH. 
Et tou Joxet GHV TAÜTA, LAUIV EuvOoxet. 
AAMTITTO. 
Kai Ts v OV AVO DES UE TEÏGOLES 
Tavr& dixaios AÜoRov eipdvay dyeuv 
Tôv rüv Acavaiov ya päv Budyeroy 
TA La Ti &v melceuev ab ph TAXdd LV ; 
AYZSIZTPATH. 
Huets dues go té ye Tag’ Av Teicopuv. 
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162 7 AY2ISTPATH. 
AAMTIITO. 
OÙ ds cxod&c ÉJOYTL Tai TOUIPEES 
mal Tépyéprov Tr Ouocov à Tapa TA ous” 
AYELTPATH. 
’AXX ÉcTt Kat TOÛT” EÙ TUPECXEUXOLLÉVOY" 

._ xaraXnbéuela yäp Tv dxpomokv ThpLEpov. 
Taès npecGuTdras ap mposréraxTa ToÛTO dp&v, 
Ewç àv ets Tadra ouvrilouel, 

Oberv oxobcar xaTahxbEv. Thv axporodv. 
AAMIIITO. 
Ilavr& x you, ai rade ap Myers, xx Xe. 
À AYZIZTPATH. 
TL dira Tadr’ oùy'@ç TA LOTA, AGTTOŸ, 
Éuvoudoauev, mu av dppixTos ÉNN ; 
AAMIIITO. 
Iépouve av rdv Opxov, &ç Oued. 
AYZIETPATH. 
Kad Réyeis. Ioÿ’o8” à Exbbavæ; mot Phérrers ; 
Dès éç T0 mp0obev deriav Thv domi, ‘ 
.xaù proc Ddre Ta Top T6. 
KAAONIKH. 
| AuotoTpéTA 
riv” Épxov dpxGoe moû' ua; ; 
AYZSIETPATH. 

\ , "Ovriva ; 
els aomid !, Gomep puoiv AisyUXoG ToTÉ, * 
unAocpæryobcas. 

KAAONIKH. 
M 66 ÿ, © Avoiotpérn, 


1. Allusion aux Sept devant Thèbes. 
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Ets A0Ti0 ôUôons unÔËv ELPAVNG TépL. 


KAAONIKH. 
"AM Tûc opoupela 
TUELS ; " 
AYZIZTPATH. ‘ 


"Eyé co va Av’, iv Boikn, ppice. 
Okioar LéAavay XXE peyéAnv ÜTTiav, 
LrAocpayoïour Actov oivou cTæuviov, 
OuÜGuLEv Es TV XÜAXE LT "TJ EÏV 50. 

AAMMITO. 

Deù 04, rov Épxov dparov &ç ÉTauviü. 
AYZIETPATE. 

Depéro xÜAUX Tus ÉVOOÛEV Kai OTALYLOY. 
KAAONIKH. 

N pirarar puvatres, Ô xepauiv 6co. 

Tarnv pèv dv riç ebOdc foûein Axbv. 
AYSIÉTPATH. 

KaraÜeïoa Tœirnv mpocxbo por roù xéTpou ! 

Aésnotva Tlebot xat xÜXAE puhornoix, 

za cpayua Sébar ras yuvarbiv ebuevic. 


KAAONIKH. 
Eïypuv ye Oaiua xémomuriQer xxAGG. 
AAMIIITAQ. 
Kai pv morddde y OÙ vai rùv Kéoropa. 
AYZIZTPATH. 
Fare FRÉ PV ue’, © yuvatres, Ouvüvar. 
KAAONIKH. 


Ma Thv Appodirnv obx, édv ye à dync. 


1. C'est loutre pleine de vin. 


164  AYZIZTPATH. | 
AYZISTPATH. , 

: Adfvole räca rhc xÉAUXOS, © Aaprerot” 
kcyéTo d ÜTrép y pi AT EP GV xdy® Xéyo* 
bpetc Ô éropeïcte TOUTE rapmedtoere . 1 
Euverdpvu0" bueis radra Täcat ; 

KAAONIKH. 
Nh Ata. 
AYZSIZTPATH, 
Dép” Éyo xabayiow Tivde. 
 KAAONIKH. 
T0 pLépos Y , © piA, 
ÊTES àv op e00dc dAXAAEY Dia. 
* AAMIIITA. 
Tis D AOUYG ; 
AYSISTPATH. 
Toÿr” éxetv” obyü ”heyov 
ai Vap YUVAÈXES Thv dxpérokuy rñc eo 
HÔn xaverkfgaouv. “A AN, ® AGpTUTOÏ, 
GÙ WLÈV BédiCe KO TX Tap buy ed rider, 
Ra 2 9° ôuipous xaTÉD" As évôade 
pets Jè raic ŒARALOL THTOLV ÉV TOÀEL + 
uvepéékopey eiotoDoæL TOUS [LOY XOU. 
KAAONIKH. 
Oùxouv ép” nuäs Euubonbioeuv oteu 
rodç dvOpas ebAUs ; 
. AYZIZTPATH 
"OMyov adTv puou pLéde. 
OÙ yap Tocabras oùT émerAX oÙTE TÜp 


LS 


1. Ici elle dicte la formule du serment, et Myrrhine la répète 
après elle. 
2. Les compagnes de Lampito, les femmes de Sparte. 
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«v S e ? MN d NS , 
TSOUG EJOVTES OST VOLS TAG TUÂUS 
4 3 ra e LS 
TaûTag, ÉeV LA D oicLv AE ETOpLEv. 


nl 


A la nouvelle de cet attentat, les vieillards athéniens sont indi- 
æmés. lls se dirigent vers la citadelle, résolus à brûler les conspi- 
ratrices dans l’Acropole. Ils gravissent péniblement la hauteur, 
portant du bois et du feu pour exécuter leur dessein. Mais ils 
trouvent devant les portes une troupe de femmes qui ont été puiser 
de l’eau À la fontaine voisine. Armées de leurs urnes, elles inon- 
dent les malheureux vieillards et les mettent en déroute. 


XOPOZ rEPONTON. 
\ôse, Aptenç, nyoù Bddnv, ei ai rov Guov dkyeïs 
259U00 TocouTovt Pipos yAwpXS pÉpov AG. 
HréAN deknr” Éveoriv Év Tü paxoG Pie, oeù, 
izet Ts dv Tor A\TYO , © Zrouu60dwp’, dxobca 
yuvatxac, ds ÉOécxoe 
XAT OÙXOV ÉJLUGVEC XUKOV, 
xava Lév Œyuov Éxetv Ppéras, 
xara À æxpômov éuav Axbetv, 
Lo hoc JE xt xAAPposoiv 
TA TPOTÜ MAX TTOX TO ; 
AN &ç TAYLGTA MPÔÇ TOMV. GTEUGULEV, o Drodpye, 
Érus av abris év xÜxAw Bévres ra mpéuiva Tauri, 
Écas rù mpayua Tor évéorhouvro xai LeThAov, 
LAv HUDAY VIGAVTES ÉLLTPHGUILEV GÜTOYELDES 
ragaç med Uoou uic, rpoTnv JE Thy Aüxowvos !. 
O5 jan ax Ty AnTR" épLoÙ Üüvros éyavoüvra: 
tel oùde Keouévne *, 06 adThv XATÉOYE TPÈTO, 
1. C'est Lysistrata. 


2. Roi de Sparte, qui, sous les flls de Pisistrate, prit l'Acropole et 
dut l'abandonner honteusement. 
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amnA0ev &bhaxtos, &AX” 
ÔLLUWÇ AGXOVLXOY TVÉWY 
Gyero BGTha rapadods ot, 
GUXpÔV Épov Tévu Thé viov, 
HIVOY, ÉUTEV, ÉTAPATLÀTOG, 
£E érov æhouroc. 
Oûros émolépxns’ éyà Tov dvd” éxeïvov ou 
lp érraxxidex” domidas TpÔS TU TUÜMALS xabetdov. 
Tacdt JE Tac Edpiidn Pots ve näoiv éy Opus . 
éyo oùx dpa c{ÂG& Tapov roAUALATOE TOGOUTOU ; 
M} vôv êr’ èv TeTpamTOME TOLLOV TPOTALOV ein. 
AXN œûrd yo puor This 600Ù 
Roërôv ÉGTL Ywpioy 
Fù mpès TÉAV, Td sv, où cToudRY Eu” 
XÉTUS Tor” Éaumpetcomev 
roùr’ œveu xavÜnAtou. 
Nc duo ye To EURE Tov GpLov ÉEméxæ Toy 
GAN êpus Badioréov, 
Xaù To TÜp PUENTÉOY, 
ui pe” amocbeobèv Adôn mpès Th reheurh Thç 008. 
D5 où 1. 
"où tob Toi xarvod. 
Tourt +ù TÜp éyphyopev Deéiv Éxart at Ci. 
OÙxouv av, ei To pèv EURO Oelueoôa TpTOY aùrod, 
This dumrékou d éç Thv ÜTpay rdv pavdv ÉVradévres 
davres sir ëç Tv Opav xpimÔ dv éuTÉGOULEY ; 
av Là xxhobvrwy Tobs Lophods pakGoiv ai Yuvatxeg, 
éprempavar Yp Tac üpas ai TS kan vo miéerv. 
Opera d'à Tù popriov. Deë rod xarvod, Babadé. 
Zôv d” Éoriv Épyov, & pÜTpa, rov dvbpax” ébeyeiperv, 


1 


1. 1 souflle pour raviver le feu. 
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1 laura ? ApLÉVNY ÊTUS TPÔTES EU TPOGOÏGELS. 
Aécrouva Nixn Euyyevoÿ, TV T' Ev Ode Yuvauxüv 
0 vüv rapeoréros bpdcous Béchar rponatov nuäs. 
XOPOEZ TYNAIKON. 
Ayo Jox& pot xabopäv xat xamvôv, & Vuvaixec, 
WTTE) TUPÈS XAOLÉVOU* OMEUTÉOY ÉOTL O&TTov. 
Hétou rérou, Nixodixn, 
rpiv éuTrenpaolar KaÜxny 
te xai KpiruXkav mepiouonte 
dTO TE vopuv apyahéwy 
ÜTO Te JepOvrwy 6AÉpoy. . 
AXE poboTuar r6de. Müv borepérouc Bonb ; 
vi dh Ya ÉTANG Thv bOptav xvepæix 
a5Mç nd xpivnç dm you xat BopÜbou xai muræyou Yu- 
y 
Tpelov, 
SoSAaoty boTiLouévr 
otryuariars 0”, apmadéus 
GPALÉVN, TOLGLV ÉMLAÈG _ 
SrpLÔTLOU XAOLÉVELS 
pépous Gdwp Bonbü. 
"Hxouox yäp Tupoyépoy- 
tas AvÔpas Ébberv, oTeAËg® 
pépovras, Gonep Bahavelcovras, 
&ç Tpurahavroy To Bäpos, 
ServdTar’ dreihobvras érév, 
“5 Fupi 1% Tac uGapas VovaTXAG dvpaxeenv. 
46, © Ôex, pri mor éyù TFHLTpALÉVAE too, 
032 RUÉLOU XL LLOUVLCOV ÉVGALÉVES EX dd a xai rokitas 
éo” oionep, © 1pvo0Xiqu 
ROMOYE, FA Ë5 OV ÉYETE 
Kai 6e xah& EUX OV, © 


168 AYZSIZTPATH. 
Tperoyéver, fiv Ti éxei- | 
vas ÜTOTILTPEGLY AVAP, 
péperv du | ueû” Auov. 

"Eucoy ©. Tout rt AY; OVOPEG TÔVE TOVAPOL* 

où ‘ydp Tor àv YONCTOL y ? édpuwv, 000 ebtcebetc Trad” dvd pec. 

XOPOE T'EPONTON. 

Tor TÔ TEL" LA Letv dmposdéxnroy À fxeL* 

Éopôc uvatxüv oùroot Gparciv ad Bonbet. . 

| XOPOE TYNAIKON.- . 

Ti BÜUXAES” “ua ; où ri mou ToXdkat doxodpey eivou ; 

xat TE uépoc y uv 6päT” oÙTe Tù pLuprosTôv. 

XOPOZ TEPONTAON. 
Ti 9”, & Geoïs éy Bot, cd dedp” Üdwp Épous’ dpixou s 


L 


XOPOZ TYNAIKON. ° 
Té da où rüp, D TUU6 , Épuv; 6 caurèv ÉpTupetGwy 5 
XOPOZ TEPONTON. 


Eyù pév, Îva vous mupav tas où pilae dpabe. 
“XOPOE l'YNAIKON. 

Eyb dE y, Éva rhv oùv mupav TobTe xaracbécaus. 
XOPOE TEPONTON. 

Todpèy où TÜp karaobÉdELS ; 

| XOPOZ TYNAIKON. 

Toÿpyov ray” adrè Oetrer, 

XOPOE l'EPONTON. 

_ Oùx oiJé os’ ei TF9" &ç ÉLO TÀ Aaurdd  otTaleucw. 
XOPOZ TYNAIKON. 

Ei pue ru yves Etoy, Aoutpév y” yo rapélo: 
XOPOZ TEPONTON. 

"Epot où Routpôv, à cæmpd ; 


AYZIZTPATH. 
XOPOZ TYNAIKON. 


\ MA / 
Kat Tara VULLPEXOY JE. 


XOPQE l'EPONTON. 
"Hxouczs ad TA roù Opacous ;: 
" XOPOZ TYNAIKON. 
"Ekevbéoæ Yp ete. 
XOPOZ T'EPONTON. 
Epñco G’ Evo The vüv Boñc. 


XOPOZ T'YNAIKON. 


"AXN oùx #0” HlidEer 1. 


XOPOEZ TEPONTAON. 
"EUKpnoov This Tac xopLg. 
XOPOZ TYNAIKON. 
Zôv épyov, © ’yekde. 
XOPOZ T'EPONTAN. 
Opror Tilas. - | 
XOPOZ TYNAIKON, 
Müy Geppôv à ; 
XOPOZ l'EPONTON, 
Toi Oeppuôv ; où Tabou ; ri dpës ; 
XOPOZ T'YNAIKON, 
"Apdo 6’, Êtws à Blacravns. 
XOPOZ T'EPONTON. 
"AA dde ein” 0n Tpépuv, 
XOPOZ TYNAIKON. 
Oixoëv érudn rüp Ses, où JAMaves cexuréy. 


1. Tu ne siégeras plus parmi les héliastes, 
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170 AYXIST/IATH, 


II 


Un magistrat, accompagné d’archers, se présente et menace 
d'enfoncer la porte. Lysistrata fait une sortie à la tête de quatre 
cohortes de femmes, repousse les archers, et déclare au magistrat 
stupéfait que les femmes sont décidées à se charger désormais des 
affaires publiques et de l'administration du trésor. 

Ni les injures ni les menaces n’ébranlent sa résolution! Le ma- 
gistrat et les vieillards battent en retraite, et Lysistrata rentre 
dans la citadelle, 


Kai pv «dry Toûr’ émuÔuLé vh Tv Al npôira TubéOa, 
Ô Ft Boukopevar TAY TOMY ALLOY dmex\foaure Toior [Lo— 


XAOTOUY. 
AYSIZTPATH. 
"va TApYÜpLOV GÉV TapéYouLEV KA LA MONELOÎTE dv œuTé. 
* IIPOBOYAOS. 
Aux TapyÜpiov mokepoüev Vip ; 
. AYELTPATH. 


Kat Taka Ye maévr” éxuxrôr. 
va yäp leiouvôpog Ÿ Éyor xAémretv yoi Taiç dpyatc èré- 
LOVTES, 
dei rive xopropuyhv éxÜxwv. Où d” oùv ro5d obvexx Dpov- 
TUY 
6 T4 Bobdovra Fr ya dpyéprov rodr’ oÙxéTt ph XADEAwOv. 
| TIPOBOYAOË. 
ANA Ti Jpaoets ; 
AYSIETPATH. | 
Toùrd pe’ éporac ; AUEÎS TaEUTOUEY abTO. 
TIPOBOYAOË. | 
Ypetç Tapueboere rdpyÜproy ; 


.1. Partisan d’Alcibiade. 
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AYZIZTPATH. 
"Te Seuvèv rodro vouiterg ; 
5) XAi TAVOOY XP LLATa TAVTOG npLets TALLEUOLLEV UEALY ; 
IIPOBOTAOS. ‘ 
AXX’ où TœuTiy. 
AYZISTPATH, 
Ts où TauTÔy ; 
IHPOBOYAOS. : 
IokeunTéoy ÉoT’ dd Tourou. 
AYZIZTPATH. 
‘AR’ où EV Det rpüTov rokeuetv. 
IHPOBOYAOS. 
oc yap cuûncdel? NAS ; 
AYZLTPATH. 
Hpuetç DpuXs GUcopey. 
IPOBOYAOZ. 
| Yuets ; 
AYZLTPATH. 
‘Hyetc LLÉVTOL. 
HPOBOYAOË. 
Zyérhov yes. 
AYZLTPATH. 
ON; culoe, x2xv ph Boirn. 
7 HPOBOYAOS. 
Aetvôv ye AVE. 
AYZSIZTPATH. 
"AYAVARTEL" 
2222 TOUNTÉE TaÜT ÉGTiv Os. 
JIPOBOTAOË. 
| Nà Thv Aduntp” adixdv Ve. 


172 AYSIETPATE. 
AYZIÈTPATH. 
Zwotéov, © TA. 
IPOBOYAOS. 
Kei à déopot ; 
AYEZTPATH. . 
Todd” oÙvexa ka moÀd L&XXOV. 
HPOBOYAOZ. 
yuiv dE mébev mepi rod mohépou ri Tr eiphvnç ÉMÉXNGEV ; 
AYZSIZTPATH. 
Hpeis ppécopev. - 
| TIPOBOTAOS. 
… AËYE 0h rayée, Lva A XAANÇ 
AYEITPATH. 
| AxpoG Ôr, 
a TAG EÏPAS TELE XOTÉY ELV. 
IIPOBOYAOS. 
| "AN où dUVapa* AAXETÔN Ya 
drè Ts Opyhis cru LOYELV. 
CYNH. | 
Kaboer Toivuv moAù &XXOV, 
IIPOBOYAOS. 
Toùro uv,  ypad, cœur xpOË" où dé pot Aéye. 
AYZIETPATH. 
| Tadra Totcw. 
‘Huets rdv LÈV TPÔTEOV mOkEUOV xai TÜV POVOV AVE G= 
mec 
bd cuppoabvne räç herépas, rüv dvpüv, drr” émoreire. 
bù ao ypéGeuv eia0 pas. Kar’ oùx npéoueté y pas" 
aiN Aofavôpecta kg} GG buGv xat ToXÂGKLE EVO ov &v oùcat 
xoboapey dy re ax buäs Pouheucaévouc éya Tp&y ua 
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az" dkyobca TAvdoev buXs éravnpôpe” àv yékdonoe, 
7 eboÜkeutar mrepi Tüv orovOGv Év Th oThÀN rapaypéVe 
iv à dure Tâpuepov buy; TQÉ ooù Tadr’; 10° Ôç v avp, 
G cuyhoer ; xayù oiyuv. 

FYNH. 
"AXA oùx av éÉ moT’ Éciywv. 

IPOBOYAOS. 

Ray GE ÿ', El LA oiyus. 
AYZISFPATH, 
Touyap Éyuy” ÉvVdov éciyuv. 
“Eztdv T1 movnpétepoy Jmou Poikeun” émendoueb av 
UpLOY: 
ir" 2pôpue0” dv- TG Taûr’, Gvep, diamparrec®” O0 &vor- 
TO ; 
0 dép’ ed0bs ümo6Xédas &v épaox’, Et WA TOv cThpove 
vice, 
‘roréEec bas paxpà Thv xepaAÉv- rédeuos Ÿ” Avpeoot e- 
Aoe. 
IPOBOYAOË. 
Ophüs ye Léyov và AC éxeivos. 

AYZSIZTPATH. 

* I 6005, © xaxdOœmov, 
# urÔE xext5 Boukeuommévous AN duty ürobéclet ; 
‘Ore 2h d” dpüv év ratoiv 600Ùç pavepüc axobouev XÔn, 
Sæ Eoriv avhp v TA 10pæ ; 1x AÙ où dir’, lp” Erepdg Tiç* 
uera Tad0” Auiv ed0dç Édobev cüoœ Tv EXXEO& xouvI 
raict putiv suXex bises. lot ap xat ypñv avapetvat ; 
"Hv o%v Av xpnorà hepouciy deXñonT avraxpoëatar 
LIVTGUTEY GoTep YAUee, Énavophdcausev av du. 

THPOBOYAOËE. 

Tasis dc ; Jeivdv ye RÉyEis Xoù TANTÔV uorye. 


174 os AYSIZTPATH, 


AYZISTPATH. 
ZoTa. 
TIPOBOYAOS. 
Zoi y, © LATAQUTE, GTS ‘yo, ka Tara XÉAULUX po- 
poÜcn 
mept Th Xepakv ; ui vuv Cénv. 
AYZISTPATH. 


"AR ei Toûr ” éurédrv Got, 
rap’ époÿ TOUT To LÉ hu px Axbwy 
ÊYE xai mepidou Tept TAV XEPAXAY, 
XATL GUÔTE, 
XOt TOÜTOY TOY xadab{ouove 
xaTa Éaiverv cuQwGÉUEVOG, 
xud{LOUG TROYUY. 
IPOBOTAOZ. 
Tlüç oùv Üuets duvarai TadGaL TETApayLéva TRLYLLUTA 
rod 
év rats A Opas xat Dino ; 
_ AYSIETPATH. 
Dailuc rave. 
ITPOBOYAOZ. 
Nüç ; érddeËov. . 
AYZIETPATH. | 
Nonep xAwoThp”, Érav Apiv à Terapoæyévos, be AaGodoat, 
dmeveyroüsat Totoiv érpdxroiç Td Lèv évraubl, rù d’ énetce, 
oÙTuwç xai Toy Te ToÏTov dix AGooev, Av Tie ÉAON) 
dueveyrodar dix mpecbedv rd pèv évrault, Td d éneice. 
HPOBOYAOS. 
FE éptov dr xai XAWOTAOEV XL ATEAXTOV TEÉY LATE Dervz 
TAVGELY otecb , @ AVÉNTOL ; 


AYZIZTPATH. 479 
AYZLETPATH. 
Kav div yet ris Éviiv vobs, 
N = + La / 3 / À (4 
2 Tov éplov TOY ApeTépuov ÉTOATEUEGD av dravre. 
IIPOBOYAOS. 
- n 3 
lüs dx ; oép' do. 
AYZSISTPATH. 
Tpôrov pèv Ep pv, Gonep TOÔxou ÉvV Bahavete, 
ATX NANTES TAV OÎORGTNV, ÊX TAG TOÂEUWE ÉTIXALVELS 
aca6O rev Todç pLoyOmpodc xat rodc Tpt6d Aou dmokéËou, 
LIL 7006 YE GUVIGTALÉVOUS roûtouc xat roÙc TiÂoDvTYE Équ- 
TOC 
It rats doyaio draËñvar xat TH XEpaXXG ATOUT ar" 
Ls / : , / A C7 C4 
atza Entverv is xahabioxoy xouvnv eüvorav ÉTavras, 

# / / LA / CL] # e LT 
LETALUYVUVTAG TOUG TE JLETOLXOUG XEL TLS Éévos h pÜhoc DUEv, 
ui riç Opele TS OnpLociw, xai ToÛTOU ÉYXUTAULTE NL 
Lai vi Aix Tdç Ye HOME, ÔmOGat TR VAS rAcÔ” eiciv 

ŒT-OLXOL, 
Ru, ryvéoxev ÊTi Todd nuiv Gonep TX xaTdypaTa KEîTAL 
ù + ’ ’ 4 
Jagis Exaotov- xAT' GTd TOÜTUY TAVTOY Td xÉ TAUX Àa- 
Cdyrac 
;; > n N ed , y = 
#60 Euvæyeuv xai cuvaBpoibesv etc Év, xaTeuTa Toutiout 
> , + ” æ … 
EYE YAALV, XAT' ÊX TAUTRE TO dt Lo y AGE vAY Love. 
IIPOBOYAOZ. 
Oxouv Jervoy rauri Tairac ba6d (Lerv xai ToXuTebeLy, 
215 00 er révu Tod rohÉUOU ; 
AYSIETPATII. 
Kat [v, @ T&YXATAPUTE, 
They TE dir ÀoDY AO TÔY pépopev” TeGTIGTOv LÉV'YE TExoGAL 
9 #? a € , ° 
LT ÉLUAGA raidac énAiTAS. 


176 - _ AYZIZTPATH. ; 
| NPOBOrAOE. 
Ziya, à pvnouwmaxions |. 
. AYSISTPATH. 

ei à éyè vuvà régura, Toûro à ploveité pot, 
nv aueive Y EloEvÉyXE® TV mapévre TpaypTUv. 
Toëpävou ‘dép pot péreore Xat yo avpas eiqépus, 
rois dë duordvoug yépouoiv où méteo” duiv, énet 
… Tôv Épavov rdv Aeyduevov Tamnov àx rüv Mndixüv 
er’ dvaldauvres ox dyreuspépere Tac Elopopdis, 
AA 50° buwv duakubivar mpocére xivduvE dome. 
*Apa Ypoxrév éotuv Uuiv; et dé Aurhoeuç Ti Le, 
TOÛÉ y dbixre maré£u Tr xobdpve Tv yvélov. 


# 


IV 


Mais la division commence à se mettre dans le camp féminin. 
Plus d’une déserte pour retrouver son ménage, son mari, ses 
enfants. Lysistrata maintient à grand'peine son armée. Elle les 
conjure de rester unies : leurs maris ne tarderont pas à capituler. 


XOPOZ TYNAIKON. 
Avacoa mpdyous roùde xat Bouheüwartos, 
ré por cxubporès éexfubas Jépuov ; 
AYZIZTPATH. 
KaxGv yuvuxdv Épya at Ofheux pp 
mouEt pe” &Üvuov repimareiy T’ dvw xéTo. 
XOPOZ IYNAIKON. 
TE ps; 7 ph; 
AYZIZTPATH, 
An, axn0t. 
XOPOZ I'YNAIKAON. 
Té d” dort Servév ; pds raïc Gaurñe pAXLS. 


1. Allusion probahlé au désastre de Sicile. 


ATYZIZTPATH. 177 


AYZIZTPATH, 
AN aicppdv sireiv rai cuwmñout Papi. 
XOPOZ TYNAIKON. 
Mi vuv pue xpÜnc 6,71 Ter vÜaLEV XAXOY. 
AYZIZTPATH. 
Ey pèy oùv adras dmocyeiv oùxéTt 
oùz v’- émoddpdoxouct do. 
Try LÉV YE TPÈTNV duxéyoucav TAY ÔTAY 
xatéabov  Toù [luvds éctt Tab AO, 
vd’ Ex TpoYtAiac ab xaTe UC LÉ IV, 
Tioaç te Tpopacels or amedbetv oixade 
Exouotv. “Hôn YOËvV rie aUTEV ÉpYETUL. 
Am où mot Bec ; 


LE] 


TYNH A. 
Oixad EAdeïv Boidouas. 
Otxor yap oruv Épux Lot Midforx 
0 TOY GÉOV XATULOTTOLEVE. 
AYZIZTPATH. 
Toiwy céwy ; 
oùx el Tv: 


. TYNH A. 
AN é& ‘rodéchar TA ; 
AY2IZTPATH. 
"Hy toutou dén. 
TYNH B. 


Tadaiv’ éyi, réaiva Tüç audpyid06, 
i ŒAomoy ofxot xaTaNÉOD". 
AYZIZTPATH, 
Aürn ‘vépa 
ri rAv dopyiv Tv dAorov étépyetas. 
Xéper div Sep”. 
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TYNH B. 
"AN và Tv Pucpépoy ! 
éyoy émrodetpao” œTixE LA éTavépyoua. 
AYZIZTPATH, 
M ämodelonc* NY YAp apén TOUTOUL, 
étéoa uvh.Taurdv moteiv BouAtoeres. 
TYNH 4. 
"Eyo 9” Ümd rüv ÿhauxüv rélav” mé AU 
rats éypunviaucr xaxxabiouctv dei. 
AYZIZTPATH, | 
"N daudvia, maiouode Tüv Tepareupéruv. 
"AN dvécyec", © “yafai, êr éXéyoy {pÉvov, 
nr - xpnsyèe Apaiv ÉoTiv érixpareiv, éxev 
LÀ GTAGLÉGLEV” Éorr À 6 ppnouèç obrooi. 
| XOPOE TYNAIKON. 
AËY adrèv uiv 8 7 Xéyes. 
| AYTEUTPATH. 
Zvyare 0h. 
"AXX 6T0Tav Evo AEMIVES ec Eva yügov, 
TOUS ÉTUTUS pEUVouGuL, TAÜAX XAXOY ÉGTOL. 
XOPOZ TYNAIKON. ° 
Zapiç y’ à ppnoudçs vh A © mévres Beoi, 
pi vuy dmeiropey TalaiTwpoiueva, 
dAN eiciupev. Kai ap aix pov Touroyt, 
& péitarar, Tov LonGudv el TPOÏGGOUEY. . 


D 


1. Diane. 
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a 


V 

Lampito a fidèlement accompli sa mission à Sparte, comme Ly- 
sistrata à Athènes. 

Les Lacédémoniens se décident à envoyer des députés pour traiter 
de la paix, et le sénat d'Athènes suit leur exemple. Lysistrata 
reçoit les envoyés des deux peuples et leur dicte les conditions du 
traité, en leur rappelant qu'ils adorent les mêmes dieux; et ne de- 


traient former qu’une même famille, en face des Barbares qui les 
menacent. 


À AYZLTPATH. 

"Avôpes Aduwves, cTñTe map” Eu TANGIOV, 
évhévde 0” betc, xat AdywV AXOUGUTE. 
Eyo VUVA UÉV ete, oc Ô EveoTti pot” 
æùTh À ÉLLAUTHE OÙ XEXOG P'ouns AT 
Tobç À” Ex Targdç TE XAl YeparTÉpov Adyoué 
ro XAodS dÉoÜsao” où pLEOGULEL XAKG. 
Ag6odoa à” üuäc Aowdopñcat Boikopuar 
xouv dtxaiwg, ot LUS YE x É0v:606 
Bwpobc TEpLDÈQVOVTES, GOTEP Euyyevets, 
OXopmriäov, àv IIfats, Ilufot — Técous 
étrou’ &v &XXoug, et qLe unxÜveLv déot ; — 
y 0pôv rapévrwy Bapbdipov orpareuuastv |. 
“EXnvag Gvôpas xai TOÂELG ÉTOXAUTE. 
Eiç pv À0yos puot dedp” del mepaiverat À. 
Eir, 6 Adxwvec, mpôc yap buäc Tpéboue, 
0ùx tof”, 6r” ÉXüv deüpo Tlepuxkeidaç ? ott 
6 Adroy "Abnvaiov ixérnc xafé£ero 
ni toit Popois Dypès porvixtôt, 
etpariy mpocatov ;  dè Mecovn dre 

1. lei elle se retourne vers les Lacédémoniens. 


2. Député que Sparte envuya à Athènes, lors du tremblement de 
terre qui faillit Ja détruire. 
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div éméxerro, y Bed osiwv aux. 
"EXbbv dE oùv dr Atrauct TETOAXIGY LA LOL 
Kipov Any Écuge Thy Aaxedaitrove. 

_ Tauri raldvres Tüv Alnvalwy ÜTo 
Onoûre yGpav, Àç UT” ed merdvhare ; 

AOHNAIOS. . | 
"Adwkoüouv obtos vi A, & Avcuorpdrn. 
AYZISTPATH. 

Yuäs Ÿ” dpfoeuv Todbs Abnvaious 1’ oïer : 
oùx 100” 60” ua où Adkwves abOLe œù 
LATUVEXLS popoÜvTas ÉAGOVTES dopi 
moX Ro pèv Avdpas Oerradüv ! modes, 
mood À” éraipous ‘Irriou ? xat Euuuéyouc, 
Evvexuæy oDvTec Ti 700 “uépa Lôvor, 
xaheubépooav, xavri Tic LaTwvAxNS 
Tôv JAuov buüv yhatvay AuTLGYOov Ty ; 
Ti 09H90” Ürnpyuévov ye ToNGY xéyabov 
ayeoûe xoù rabeoe Tüç moy Onpias ; 
ré d” où dinAAdynTe ; pépe, TÉ ToduTody ; 


VI 


La paix générale est scellée par un festin solennel où les Athé- 
niens et les Sparïtiates réconciliés rendent grâces aux divinités pro- 
tectrices de la Grèce, et chantent les exploits qu’ils accomplirent 
en commun, lorsqu'ils étaient unis pour le salut de la Grèce contre 
les Mèdes et les Perses, 


AGHNAÏIOZ. 
9 ? 3 
Oùrw Touoÿrov ouuroctov ÔTUT éy@. 
Li A / = e / 
H xat AAPLEVTES NOV ot AæxwVIXOL" 


1. Appelés par les Alcméonides. 
2. Gardes d’Hippiss. 


AY2IZTPATH, ‘ {81 
feed” év oîvo Éuutétar copéraros. 
XOPOZ l'EPONTON. e 
Obs y”, drr mipovrec oùy dyrxivouev- 
# robs Aônvæiouc éyo Teicw Aéyuv, 
mebiovres dei mavræypoi mpecbeldopev. 
N5v pv, yap Orav EXuev és Aaxedaipove 
vipovres, eds Bhémoev 8 71 rapiEouev- 
Go0 6 ru pv av Aéyuotv abx dxobopev, 
2 0 où Aéyouor, Tadl brovevofxauev- 
2fÉMoev d” où Taura Tüv abTov rép. 
Nuvi d” Amavr fpeoxev” Got’ el Lévy YÉ Tic 
ador Tehauüvos !, Kheuraærydpas 1 dderv déov 
ÉTIVÉGULE &V KA TPOGETUMPXALEV. 
AAKON. 
Nlovhuyaæpidx, AxËè rù puoaripua, 
y éyo dirodudée ya Kéelow xx dv 
is Tüx Acavaiog Ÿ Te xÂç AUS Ep. 
| AGHNAIOZ, 
Aabë fra Tac puoaX\ das mpôç Tév Beüv, 
“x #dopai y duäs dpov épyoupévous. 
XOPOZ AAKONON. 
"Opuaov 
TU XUPGAVIWS, © Mvaoouva, 
TNT Ep Lüav, ŒTLG 
oidey duè TOç T” 'Acavaiwc, 
ôxa Toi uèv nm” Apraprio 
mpOxpooy Deixehot 
ROTTà MAMA, Toc Mriduwc Tr’ évixuy. 


? 


1. Poëte qui avait composé des chants belliqueux. 
2. Poète érotique. + 
4 Dialecte laconien. . 


182 ® ‘  AYSISTPATH. 
"ApÈ 0 æ Acide 
GyS ATEp TS XÂTPUS 
Géyovras, oi, rèv dddvra 
mods À” Aupi Ta Évuac dppds AVGEL, 
roXdc d AUX KATTUV.CXEXGY LETO. 
"Hv yäp TOvÔpEc oÙx ÉAMGGWG 
räs Vduuac, voi Iléoour. 
Aypdtep” "APT cypoxrôve 
LLÔXE Jedpo, Tapoéve c1à, 
roTrTks omOVO dE, | 
DG GUVÉYNE TOXUV AUË YPOVOY. 
Nüv à’ «d 
quAla 7’ aièç eUTopos Ein 
Tac cuvbixas | 
Xi TGV GULURGY LAWTÉXEY 
ravoaiped"* à 
dedp” 101, dedp , © 
XUVAYÉ TAPGÉVE. 
|  AYZISTPATE. J 
’Aye vuv, ÉmetÔn TAXAX TemointTa XAÂGE, 
dmdyeole Tuiras,  AGxwWVE, TaxTdEdt 
pets” avhp OË TAPX YUVATKE KA YUVR 
oréru map” AvOpa, xdr’ êm” dyxlatc auppngatc 
dpyxnoevor Beotorv ebhxboela 
Tù Aourdv «blue mA Éauaprévev Ets. 
XOPOZ ASGHNAIQN. 
Ipôoaye Lopôv, ÉTaYye YApuTue, 
nt dE xédeGov "APTELV? 
émt dè didupov dyéyopoy 
L'ATOY 
ejppov’, émri OÈ Nüotuv, 
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A \ LA # LA 
06 peTi Moivact Baxy106 OLaot . 
daisrar, | ' 
Aa ve Tupi pAryOMevov, Ti TE 
#? w. ° Q VA ‘ 
TÉTVUV EXO Ov XGA, 
+ , T_» / 
Etra Ôù Jaipovas, oi: Émuuéoruat 
LprGôuE0" oùx érrAopootw 
Aou ias Tépi THç LeyaAGPpOVOS, 
A 3 # \ / 
Av émoince ex KÜmptc. 
At} 1 Tainov’ 
L 4 9 v VINS 
æiecÔ dvw, lat tai 
tat d6 ET VIXN. 
Eÿot edot, ebat ebat. 
/ # A A QT 
AGXOV TPOPALVE dn OÙ [LOUGAY 
éTrt vÉ& vÉay. 
XOPOZ AAKQONON. 
Taüryeroy br’ Épavvèv ÉxATSa, 
Mia pLÔ)e Adxauva TPETTOV ELIV 
xheGa Tôv Apéxdatç ? ‘ATOXXE cudv 
xai takeiouxov ? ‘Acdvay, 
Tuvdapiôag T' Œyacw, 
rot dà map” Eupérav buéddovre. 
Etx ua\ Euôn, . 
D ex xoDpa TéA AU, 
" àç Zréprav dpviopes, 
7& Guy yopoi LÉAOVT 
xa\ TOÏGV XTÜTOG, 
La 9 9 t Ÿ 
aTe TWO 0 ai xoparr 
rap rûv Ebpérav 
» # # LI 
auTaXRovTt Tuxvé Todoiv 


9 


# 


1. D'Amyclée, au bord’ de l'Eurotas. 
2. Elle avait un temple recouvert d’airain. 
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. ŒYKOVLÉEL, 
rai dE xôpar oeiov0” œnep Baxyav 
Ovpoaxdd o&v xat rad oav. | 
“Ayñrar à & Antoe ! mai ayva 
XOparyès bn pers. 
"AXN dye xipa rapaurixdde, xept modoiv te Tin 
& TU ÉAapOg" XpÜTOV d’ Gu TON LOpeopek ray 
xat Tv ouùv À” où Tay XPUTLOTUN {aXkiouxov D Un 


TAV TALLUÉY OV. 


1. Certains manuscrits portent Añôace 


LES OISEAUX 


La comédie des Oiseaux fut représentée la deuxième 
année de la 91° olympiade (#14 av. J.-C.). Athènes venait 
dafermir sa domination sur les rivages de la Thrace et de 
l'Asie Mineure ; les Lacédémoniens avaient signé la paix de 
\icias ; l'expédition de Sicile avait commencé sous d’heu- 
reux auspices ; la fortune semblait sourire aux Athéniens. 

Le poëte ne s'attaque plus cette fois à tel ou tel abus, 
comme danses Nuées ou les Guépes. Il semble avoir voulu 
avelopper dans une censure commune tous les travers de 
#s concitoyens, en nous montrant deux Athéniens qui, dé- 
goûtés de leur pays, veulent à tout prix s'établir dans une 
ville qui n’ait aucune ressemblance avec Athènes. 

Faut-il voir dans le dénoûment, où le chef de la cité 
nouvelle épouse Basileia (la royauté) un conseil détourné de 
revenir au gouyernement primitif d'Athènes, pour en finir 
avec la démagogie ? Celte interprétation serait peut-être 
hasardée. Ce qui est évident, c’est que le sujet de la pièce 
est un cadre heureusement choisi, pour passer en revue 
toutes les classes, toutes les professions d'Athènes, et lancer 
à chacune quelque trait piquant. 

Mais Aristophane n'a-t-il pas un autre but ? Ne semble-t-il 
pas que, dans cette pièce, s'élevant au-dessus des luttes de 
partis qui divisaient Athènes, le poëte cesse de s'en prendre 
au caractère de ses concitoyens et aux institutions de sa pa- 
trie, pour imputer à l'humanité elle-même, et aux faiblesses 
des mortels, les erreurs ou les injustices qui ont désolé la 
Urèce. Quand la Huppe propose aux deux émigrés d'Athènes 
telle ou telle autre cité, ils y signalent les mêmes abus, les 
mêmes désordres que dans leur propre patrie ; ce n’est 
pas Athènes, ou Sparte, qu'Aristophane dépouille, dans 
les Oiseaux, de la suprémalie que se disputaient les deux 
peuples ; c'est le genre humain tout entier qu'il dépossède 
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de la souveraineté, pour la décerner aux oiseaux, qui sont 
plus sages, plus prudents, plus vertueux, j'allais dire plus 
humains que les hommes. Les mortels ne reconnaissent-ils 
pas la sagesse. des oiseaux, lorsqu'ils les consultent dans 
les auspices ? Les hommes ne dévastent-ils pas les °cam- 
pagnes, ne brülent-ils pas les moissons lorsqu'ils se font 
la guerre ? Les oiseaux au contraire détruisent les insectes 
qui viendraient anéantir les récoltes. 

« Faibles humains, semblables à la feuille des bois, pétris 
d’ argile, race misérable dont la vie n’est que ténèbres, 
qui n’a point d'ailes, qui ne dure qu’un jour, hommes qui 
passez comme un songe, écoutez les oiseaux, race immor- 
telle, aérienne, toujours jeune, toujours occupée de pensées 
célestes. » Ainsi parle le chœur. 

Les Dieux eux-mêmes sont privés de leur autorité souve- 
raine au profit des oiseaux ; non les Dieux qu’Aristophane 
révère et qu'il célèbre dans des hymnes pieux, mais ceux 
qu'il attaque dans sa comédie, les Dieux défigurés par les 
traditions mensongères des poëtes et la superstition popu- 
laire, qui donnent aux mortels l'exemple de l’adultère, de 
la fourberie, de la gourmandise. 

En un mot, l’action des Oiseaux aboutit à priver de l’au- 
torité ces hommes qui ensanglantent la terre pour con- 
quérir le droit d'opprimer les autres, et ces dieux que le 
vulgaire se représente injustes, querelleurs, vindicatifs, 
intéressés, dissolus, 

Telle est peut-être l'explication la plus vraisemblable et 
la plus simple de cette comédie fantastique, qui a donné 
lieu aux interprétations 1 les plus bizarres êt les plus arbi- 
traires. 


I] 

Évelpide et Pisthétère.sont décidés à fuir Athènes. Ils consultent 
la Huppe qui, avant d’être oiseau, fut homme sous le nom de 
Térée : grâce à sa double expérience, elle pourra leur indiquer 
un séjour heureux et paisible. La Huppe propose plusieurs vilies, 
dont aucune ne leur convient. Pisthétère préfère en fonder une 
dans le pays des oiseaux, c’est-à-dire au milieu des airs, ét la 
Buppe convoque l'assemblée des oiseaux pour leur soumettre ce 
projet. 

_ ENOY. 
"AE GÜvvoué Los, Taücar v ÜTvou, 
Aücov Ôè vépous ispüiv Evo, 
où Oux eiou crôuaroc Bpnveïs, 
rdv épdv xat cdv mo Oaxpuy “Truv ! 
EM oué duepotc LLÉEO UV 
yévuas Cou 
xafapa yuwpet du quAoxÉpou 
pihaxos Ty Tpùç Ads édpas, 
tv” 6 gpucoxôuas Doibos &xobwy, 
rois ootç ÉAéyots avrubéXAwv 
pavréderov pdouiyya, Oeüiv 
Tornpt Yopous* 
da 9” dÜavéTev cTouéTwv xwpEt 
Ebupowvos ôpLoÿ 
Oeix paxapuv GAoXuyh: 
| NEIZOETAIPOS. 
'n Ze5 Baoued, roù phéyuaros Topvubiou 
O0 XATELEMTOGE Thv AGZUNV ÉAMV. ” 
EYEATIIAHS. 


05705. 


t, Fils de Térée et de Procné. 
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| MEIZOETAIPOZ. 
. Tk ÉoTty ; 
EYEATTTAHS. ù 
Où ctwThoe ; - 
IIEIZOETAIPOS. 
: TK dal ; 
EYEAITAHS. 4 
OÙroŸ pEkMÔETV ad rapacxeudierat. 


ENOY. 

"EToToxomoToromororomæot, 

PA V4 La La # LA 

to (©, To (To (rw (Tu 

Pro Tiç QÔe TO ÉLÈV ÉLoTTÉpUv" 
Gaot Tr ebomdpous &ypoixwv yÜus 
véuecle, pa pupia xpuhoTpd/wv 
GTEpLOÀÏYUWY TE VÉVA 

Fay TerTouexa, LaXdaxhv LÉvra hpuv” 
Ôcu r’êv dhoxt au 

Büdov duprrirrubit el” Ge Aemrv 
HJouÉVE pv 

A \ \ A \ \ \ / 

Ti TLÔ TLÔ TLÔ TLÙ TL TL TL0° 

0oa 0” buy xaTa xirous ét ki où 
xAAŸEGL voudv Êyet, ‘ 

TA TE XUT PEU, TÉ TE KOTLVOTEÉYA, TÉ TE KOUAPOPAYE, 

dvÜcate merépeve roùç UV add" 

rotor Tprord rorobpié 

où 0” eias map’ abAüvas ÉEvoromous 

, 4) / ’ e/ ’ 7" / PT / 
éuniôas xémrel , ou T ebdpécous Vñs TÜTous 

y = #1 V3 / e 

Syere keV T époevra Mapabüvos, 
LOpVEG TE TTELOTOIXLAOG 

GTTAYÈS ATTEYAS* 
Ov r’ émt révriov oÙJux OxAdoonc 
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pÜAX (LET” ŒARVOVEGOL TOTATEL, 
Dedp” re meucdLevor Tù vEOTEgR" 
’ \ , /ù mn 9 3 L 
ravrayap ÉVOLUE PDA &Bpottopnev 
OLHVOY Tavaodeipooy. 
"Her yao ris doubs moécbus, 
XALVOG YYOUNV, 
XAVGV T ÉpYWY ÉVLEPATA. 
"AXN Ur” éç Adyous dmravra ù 
Oeïpo deüpo Jeüpo deüpo. 
Toporoporoporoporié. 
KuxxaGad xixxa bad. 
ToporoporoporopoME. 


Il 


Les oiseaux se croient trahis ; ce projet cache quelque piége : les 
bommes ne sont-ils pas leurs ennemis P Ils s'apprêtent à déchirer 
du bec et des ongles les deux Athéniens et la Huppe elle-même. 
La Hoppe obtient enfin qu'ils entendent Pisthétère et son compa- 
gson avant de les condamner. 


XOPOZ. 
Tirrurumerureritiva Adyov dox morè mpôç WE pÜAOV ÉYEY; 
. : EfNOY. 


Koivév, dopaññ, dixætov, AOÛV, DPEXÉGLLOV" 

avèps yap MT TO AoYiorx dedp” apiyfov wç êpé 
XOPOS. 

où; ra ; rüç pc; 
ENOWY. 

ip’ dx” dv0pôruv doty Bar Jeüpo mpecbira dvo 

FAETOV À ÉYOVTE TPÉLLVOV TOLYUATUG TEXWELOU. 
XOPOS. 

NN péyuorov éapapriv dE érou ‘Tpépny Éyu, 
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TG MÉVELS ; 
EIOY. 
Mir pobnbñc rèv Adyov. 
XOPOZ. \ 
Tip etpydoo 5: 
ENOY. | | 
"’Avdp” édeédunv épuora Thode This Evvouciac. 
° XOPOS. 
Kat dédpaxxg roëro roëpov ; 
LL ENOY. 
° Kai dedpauts y Adour. 
. XOPOZ. 
Käorèv #0n tou Tap” Av ; ° 
’ EINIOY. 
| Eimap duiv eu éyo. 
XOPOZ, 
"Eu êa, 
mpodeddpel” dvaué +’ émdtouev- . 


Ôç Yap io Av, éuéTpopé À” Auiv 
évéuero media map’ Auiv, 
mrapéôn pèv BeoLodc dpyaæious, 
Trapé6n d Gpxouc 6pvtlwv 
ëç ÔE ddAov éxddese, rapébaé tr’ EE rap 
yévos avécuov, Omep éEdT’ éyéver ëm” épot 
TOXÉLLLOY ÉTOAPN. 
"AXAX mpôs ToËrov èv Huiv écriv Üorepos Adyoc” 
rù OÈ pes OUTA Joxet pot rOÛe dodver rhv dixnv 
duapopnbñvai 6p’ Av. 
IEISOETAIPOS. 
Nçéruwkdueot cpu. 
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- | “EYEAINAHZ. 
AtT10c urévrot GÙ v@Y El TOY KAXGY TOÜTOY LLÔVOS. 
Eri té ap pr’ éxetlev yes; 


HEISOETAIPOS. 
"Iv” dxodouboinç épi. 
EYEAITIAHZ. 
‘Ivz prèv oùv xAdomut Leyde. 
TÉIZOETAIPOS. 


Toûro pLév Anpetc Éywv 
xAOTA TG XAMVOE Jp, nv GTaË ye THPÜAAUE XXOTIS ; 
.XOPOS. 


IG io, | 

Ercoy , Ém0', mipepe rokéutov 

Gp{LXV Poviav, TTÉpUYÉ TE TAVTE 

Teplouhe Tepi Te xÜX wow * 

€ ô "= 50° 27 y 

&ç Jet T0 omébev dupu 

xat Ooùvar bUyx Et popOdv. | 

L 4 \ w A La / fn / 
OÙrte Yap 0poç oxuepôv oùre vépos aiBéprov 
oùTE roMÔV méAæyos Écriv Ô ri déberar 
T6Ô droquydvre LE. 
"AXE A LÉXAœuEY HÔn Te TÉXRe act Dxverv. 
Toÿ 606 Takiapyos ; éroyéte Tù debidv xépas. 
EIIOY. 
Euné pou, ri LÉAET”, © névrov xéuoTx Ongicv, 
+ ? / s Ny y 4 / 
ær-okécat, rafôvrec odév, dvdpe xt Jtacrica 
TA EUR uvaxds ? Ovre Evyyevf xai qu'éra; 
XOPOS. 

Decopeoôx ao ri rüve LEROY AE 1 AÜXUY ; 
e # ’ 9 PA 9 A , lé N 
7, Tivas Tioaiue”" GXAouÇ TOvO” àv ÉéyOious Êrt ; 


‘1. Procné, fille de Panuion, ancien roi d'Athènes, 
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ENIOY. 
Ei dë rnv Üoiv wèv Eypoi, Tv y SE voüv eiouv chou, 
xai OLOdÉovTÉs Ti Oe0p" Axouciv DURS pAGULOY ; 


XOPOS. 
ILéç d” &v oi nus Tr XPASUOY ÿ tÔdÉeudy Tote, 
A ppécerav, dvres ÉxÜpot Totou. mémo Toi Eos; 
ENOY. 
"AXX dm” éylpüv dira modÀX pravbdvouisty ot copoi.” 
“H yäp ebAdberx cube révra. Ilapx pèv obv piAoU 
OÙ prébous à av Toùû , 0 d éxÔpos ebOdc dnvéyracev. 
AÙTL ai TOdeLc rap ? ad pv y” y épralov x 0pOY xoù piAwy 
éxmrovetv 0” dbnha reiyn vas re xexriadar maxpas. 
To dè afp Foëro te. ratdas, oixov, LoLaTa. 
XOPOS. 
"Eori pèv Adyov dxoDoa rpôTov, &ç Autv Joxet, 
LpAoumov pélor ap av Tic xdTd Tüv ÉyOpéiv copôv. ‘ 


TE 


Pisthétère rappelle aux oiseaux qu’ils possédaient jadis l’empire 
de l'univers, et les exhorte à reconquérir les droits que leur né- 
gligence leur a fait perdre. Il suffit pour cela de construire au 
” milieu des airs une ville dont l’enceinte intercepte toute commu- 
nication entre l'Olympe et la terre. Ils obtiendront ainsi la soumis- 
sion des dieux et des hommes, des dieux qui ne pourront plus re- 
cevoir ni offrandes, ni sacrifices, si les oiseaux leur ferment le 
passage ; des hommes, qu’ils réduiront à la famine, en dévorant les | 
semences et les récoltes, s'ils refusent de reconnaître leur souve- 


raineté. 
| HEIYEETAIPOS. 

t , + ee , 

Nç oùyt Deot Toivuv pyov Toy dvbpéTey To TxhaLv, 

ù ? , , | , 
AAA Gpvies, xabuaikeuov, TÉAN éoTi Texuisia Toûtuv. 

, 9: LS C9 e . 

Aürixa à bpivmpür’ émôeitw rov dhextpudv’, ç Étupave | 
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spételleocüv mpérepoy révruv, Axpeiou xai Meyabétou!, 
uote xaheîror Ilepoixôç Opus dmd This dpyhc êr” éxeivnc. 
EYEAITIAHES. 
Au rar dp” Épuv xai vÜv Gorep Baouhe 6 Méyas va - 
Gaoxe | 
Ent Th xepa Te Thv xupOaciav Tüv dpvilwv pôvos GplAy. 
HEIZ8ETAIÏIPOS. 
Oitu dopé re xai Léyas hv rre «ai moXs, Gor” Érixat 
vÜY 
We ris Dépns Tic TÔT’ Éxeivnç, éToTav Lôvov phprov ar, 
Mendoouwv TÉvres ÊT” Épyov, LAN, KEPAU, GxuXo- 
détas, 
Pari, Bakavis, ap rraporboi > opveurokupacmidommoi- 
où Où Bad ous "robnadusos VOXT Ep. 
10 & deuvdrarév V' éoriv érévrev, à Zebç yap 6 vüv Bacr- 
evuy 
TT dpviv ÉGTNXEV Ë EL tt TS LEpaNRS, Baorheds ov: 
F0 a duyérnp Pad”, 6 9 'ATOXEY GOTEp fer 
tépaxa. 
Du 1 ULXG TUNTES TPÔTEPOY peydous dyioug Tr’ ivéusLes, 
vüv d” dvdpérod’, AAulous, Maväs. 
Msrep 9” HÔn rod Watvoévous 
Bé\XouS" DA, AY TL Lepoic” 
Träg rue EG buiv pvibeuThc 
lormar Bpdyouc, rayidac, pébdous, 
dxn, vepédhas, dixtua, Tax tés” 
éira Jxbdvres TuXoùS’ EÔpdous: 
où Ovoÿvrat Bliudbovres” 
xo0S” obv, eimrep raüra Joxeï Opäv, 


l. Général de Darius. . 
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dmracéueEvoL rapébev” üuac, 
SAN érixvGotv TupÔv, ÉRatoy, 
aéApuov, OÉoc, xat Tpiÿavres 
XATÉqUOUL" Étepoy YAUXd xai AuTapÔV, 
xaämerta xaTeaxédacay Bepdv 
roûro xab buüv 
adTüv GOTEp evebpstuv. 
‘ XOPOS. 
Todd Jh woXù dn AAhETwTÉTOUG Aéyoue 
Aveyras, avpop’* ds Éddxpuod ÿ' éLüv 
TATÉPOY XÉKNV, OÙ 
réode rùç Tu TpoyÜvoy TapaÏGVTEy, 
Tr” Emot XATÉAUGAY. 
2ù dé pot XATA daiquove XAL XATA GUVTUY LV 
æyabñv nets é éuot cuThp. 
"Avaleis ya dé cou 
TÉ TE VEOTTIE XALAUTÈV OX AGE 
"AXN 6 Tuyph Jpäv, où didacre rapov: ds Ciiv oùx dérov 
AU, 
ei un xoptoupeba ravri Tpômw Tv Aerépav Pacrsiav, 
IEIZ8ETAIPOS. 
Kai da roivuy mpûta idée piav dpvilwv mél eivat, 
xATELTA TOY dépa AVTA KÜXAG xaù TAV TOUTL TO LETAEÙ 
mepurery ibeuv peyéhars mAivbors nrats Gomep BabvAdvz: 
ENOY. 
Kai roç'ipäs vouoDct Oeob dvôpurot xoûyt xoAotous, 
où reropecda mrépuyds T” Épouey; 
° TIEISS8ETAIPOS. 
Anpetg" xai va A 6 Eppñs 
TéTeTo Bedc Ov mrépuyde Te popei, x&XXOL YE Beot AV) 
roXdot. 
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Aa Nüen mérerar mrepÜyoivypusatv, xxivn AË"Epacye, 
“ay 86 +” “Ounooc ! Épuox” ixékny elvar rotpuvr meet: 

y O0E y UMP EpE ny PAPOVE MEAELT, 

EHOVWY, 
OZex 9” Auiv où Bpovrionus méuber mrepéevra xepauviv ; 
HEIZ6ETAIPOS. 

‘Hv 9” oùv dus pv dr” dyvoias eivar vouicwat To pnév, 

müroug JE Deobg Tobs év Our, tre ypù orpoubüy vé- 

pos apte 

za creppoAdyuv à Ex Toy dypüs To cmépu” «Tv ave der" | 

LATELT OOTOLG À Angrnp Trupobs Tetvüiot LLeTpei Tu. 


_ EYEAIIIAHS. 
Oxédelioer pa AU, GAN GVer tpopaioers a Thy Tapéyousay. 
NELZ6ETAIPOS. 
O9 æ) xopaxes TGV Ceuyapiov, ooiv Thy yAv xaTapobcuv, 
x TOv Fpobdruv rods ÉpÜaAuode éxxobévrwv mt Teipz* 
19" 6 ÿ' ATOME latpôs ÿ dv iicbo- p60opopet dë. 
“Hv À" #yüvreu où dedv, où Biov, où dE L'Av, ct Kpdvov, cè 
‘ MoceidG, 
T2 œytotouw Tévre TRAPÉGTAL. 
ENOY. 
AËÿe d# pbs Tüv cyaboy Ev. 
HEIZGETAIPOS. 
ÎlLézx LEv œUTév Ta oivévbac oi TAPVOTEG OÙ LATÉdOVTAL, 
232 avxdv 67 06 Elç abrobs ral xepyviduv ? émurpiVer. 
9" où xvimes xat Vives dei Tes cuxXs où xarédovrar, 
D avalébe révraç xabapüs abrodç dyéAn paix key Gv. 


1. Cf, lade, E', v. 778. Mais il s'agit de Junon, et non d'Iris. 
Z Crécerelle. 
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IV 


PARABASE. 


Le chœur chante les louanges des oiseaux. Il célèbre leur puls- 
sance, les services qu'ils rendent aux: hommes et l'avantage qu'au- 
raient les mortels à les adorer comme dieux, de préférence aux 


Divinités de l'OIympe. 


| XOPOS. 
‘a pin, © Éoubr, 
@ pÉATATOY Gpvéwy, 
Tévrov Ébveue TOv ÉLv 
buvov Eüvroo®” &ndot, 
ANdes NAËec, Sn, 
40bv pBdyyov éot pépour”. 
ANN, © xæAAMËGAY xpéxous” - 
abAdy phéyuactv pivoic, 
Ap{OU TÜY aVATAIGTEY. 
Aye dù pÜotv dvdpes duaupébtot, pÜAAMY yeveë Tpoc- 
duoror À, 
éAyodpavées récuara TnAoù, cxoedEX EUX Auevavé, 
aTTAVES épnpéprot, ralaot Bporoi, dvépee eixehOvEgOt, 
mpôoyere Toy vobv Trois dfavérors Auiv, rois aièv Éobot, 
mots «ilepious, Totoiv dyrpwe, rois 4plira undopévoarv, 
{v’ axoüouvree révra rap’ Av dpOGÇ Tept TV LeTEMpE, 
pÜotv oiwvüv yévesiv re Oediv rorauüv 7° ss xs 
Xdov Te 
H1Ô06TEg poüs rap” Lo Tpodixe ? xAdev EtmnTe Td AouTÔv. 
Xdoc hv xat Nùë "Epe6ds TE tLéhav TOUITOY xai Taprapos 
"edpÜç* 
1. Ce début est cité par Clément d’Alex., Stromat., 1. IV. 


2. Sophiste condamné par les Athéniens comme  corrompant la 
jeunesse. 
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+ à 00° ap 009” oÙpavès ñv° "Epé£ous à’ êv dTrEpoLGt 


xOÀTOL 

Tree mpéTioroy drnvépuov N0Ë À pelavénrepos Gôv, 

8 09 TepureXhouévars Gpaus ÉbAuorev Epug 6 rolervéc, | 

SAGE Y VO TOY MTEPUVOLY HOUGAÎV, ELU AVELOXEOT divatc. 

Oroc dE X der MTEPOEVTL LLUVEiS VUY LE XATA TapTrapoy edpbv 

Imirreucey yévos pLÉTEpOY, Kat TPÜTOY ÉVAYYEV Éç Déc. 

Hsérepov d” oùx %v yévos-dfavérev, rpiv "Epos Evvéuibev 
dTravra* 

SHÉLUVULLÉVOY 9 érépuy étépors YÉVET” OÙPAVÔE DXEUVOS TE 

22 YA Tévrov Te eüy axdpoy évos Lphrrov. "Nde ULÉY 
éctuey 

7 mpechÜTaTor TÉVTUY LAXApUV..… 

tva 08 Ovnroïs Éoruv dp’Auv Tüv 6pviOwv 7x péyiora. 

Lara pv &pas paivouey nec ñpos, XEHpüvos, ÊTOpX" 

Ftbuv prév, Orav Vépavos xpobodo” éc Thv ALGÜnY era 
XMpŸ 

ui rmÉS MOV TÔTE vaux} ip prévus x pere rabeideuy, 

ui2 ÿ ‘Opéorn * Jhatvay à boxiverv, va ph Pr irodén. 

lezivos d” æù per Tadra paveis érépay &pry GTOPALVEL, 

Nüa rex TE Gpa rpobdTov TÜxOv ApuvÉv-. EtTR EME, 

Fe ph pAaivay ro HÔn xai AnddpLdv ri rpiaollan. 

Fsuèv Ch OELEY "ApLUGY, AëXoot, Audovn, Dotbog 
AIG. | 

Flévres Yap Rpdrov èT” dpvis,oÜTe Rpôç dravra Tpéecbe, 

sis 7 épropiav xai mpèç Biôrou xThaiy xal xpèç Yépov 
bp, 

ve vouisere rAv’ Gcurep map pevreiac dtaxpiver. 

dur DA duty OPVLE ÉGTE, TTAPULOV T' épvûx xaebre, 

Aov Gpviv, povav ôpviv, Beparovt” fpviv, Gvoy ôpviv. 


Led 


L Voleur célèbre. 
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7 ” € … 9 CS » ° 
Ap” où pavepdis Auets buiv Éuèv pavritos Am0 dv ; 
 “Hy oûv Auäç vouionte Oeoÿs, 
_Ééere %pAcûar maivTrect Mouoats, 
aps, pars, yeuréve, Déper, 
petpiw myiyeu xoûx dmodpAvTec 
/ 2 / 
xadedoÿpLet" dvco GEJLYUVOLEVOL 
map Fais vepéhars GomTEp Y@ Zebc 
GANX mapôvres Jécouey ÜUEv, 
rois, maoiy, Taidwv Tauoty, 
mov yLetay, 
, V4 LA L] , * 
ebOauoviav, Biov, eipivnv, 
/ / # 
VEdTATE, YÉÀWTE, Yopoic, Üahiae, 
# ? « / 
aka + dpvtbwv: 
ÉOTE TAPÉGTAL XOTLGY LV 
dr rüv æyabov 
|. OÙTO TÂOUTHGETE TAVTEC. 
Moùca doux, 
\ \ A \ \ \ J 
md TL TL FLO TLÔ TLÔ TLOTLE, 
# YO > «4 
Roux, (LE 6 yo 
VÉTULGL KA XOPUPALS ÉV GpELULE 
TLd TLÙ TLU TLOTLE, 
«V y / 9 1 ” / 
iduevoc pekias mi puAloxduou, . 
ruù ru TLd TLoTiE. 
d” Euñç yévuos ÉoulR pekémv 
Tavi vôpous lepobs dvapaive 
cepva Te Mntpi yoocÜümar ôpeix, 
TOTOTOTOTOTOTOTOTOTLE, 
Év0ev bonepet LéAUTTE 
/ 4 » 6 ’ / , Gé / » u 
Douviy os” aubpoctwv LEE dmEbOoKETO xapTOV, ŒE QE 
puy Vhuxetav HOdy. à 


1. Poëte lyrique. 
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Tud T0 F0 TLOTÉE. 
Eiuer Gpvilev ris duüv, © Bexrai, Boikera 
dirrhéeey ZGv ndéuc T0 RouTôv, de UE (ro. 
Ocz yéo éoriv évôdd” AiGXPX TÈ VOLE XPATOURLEVE,, 
Fan Révr ÉoTiv ap piv Toiouv Opviouv Kad. 


V 


Nos deux Athéniens reviennent munis d'ailes. Hs cherchent un 
vom pour la nouvelle ville : elle s’appellera Néphélococcygie. Tandis 
qu'on commence les constructions et qu’on envoie deux ambas- 
des, l’une chez les hommes, l’autre chez les Dieux, pour réclamer 
leur soumission, poëtes, devins, pontifes, arpenteurs, fabricants de 
bis et décrets, viennent offrir leurs services et chercher fortune 
dans la ville nouvelle, avant même qu’elle soit bâtie. Pisthétère les 
chasse tous. Le chœur 86 réjouit par avance de la puissance que 
vont posséder les oiseaux et propose des lois rigoureuses contre: 
œux qui leur font la chasse. | 


XOPOS. 
"Hôn por 75 Tavrémra 
xai ravrépya Ovnroi mivres 
fugous” eüxraiars edyaic. 
Tdouv pév Jap av ÔTTeb, 
uw à ebbaXet xxprobc, 
XTEVOY TAULQUAUY YÉvVAY 
Onpov, ot mévr’ év Yaix 
x X&UXOC aÜGavOpLevoy JÉVUOL TaPAYOLS, 
Bévdpect +’ éperôpeve xaprèy aro6doxeTar” 
xreive à” ot xhrous etes 
pheipouorv Aüuars Ep Oiorats 
éomera ve xai Jaxera avO GouTep 
loruv dm éudç mrépuyos év povais OXAUTAL. 
Téde pévror Oiuépa plier’ éravayopeberar, 
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nv droxreivn Tic buGv Auxydpay rdv Mraov À, 
Aaubdvey Téhavrov, Av Te TÜv Tupévyuv Ts Tiva 
rüv Teynxdtov éroxreivn, réhavrov Aaubdvev. 
BovAdueo®” oùv vDy dveumeiy radra yes EvOd de 
nv émoxtreivn ruç buy PrhoxpéTn Tov Erpoibrov ?, 
Aero. Téhavrov* ñv Où Covré Ÿ dYAYN, TÉTTAOA, 
ÔTL ouvelpwv robs omivouc Tue xx0” Émra Toùbod où, 
ebra quoüiv Ta KA XaG deixvuor at Aupaivetou, 
rot Te xobiyouciy els Tac Éivas ÉVyet Tà mrepa, 
TAG TEDIOTEPAS CI ÔpLotwG EuhlabGoy etpéas ya, 
xämaveæyndte TuheUEL dedepévas iv duxTbo. 
Tadra PouAduéo®" dverreiv: xel ris Opvelas rpépes 
etpylLévous DL Ev aÿÀŸ, ppaGopne pebiévas. | 
: Hy dù pa miônobe, ouXAnphévres md Tüv dpvétwv 
CAT DpLete œù Tup” AILV dedeuévor. Tahedoete. 
XOPOZ. | 
EddaLov pÜAOY TTNVEY 7e 
OtwvEY, où jeuLévos LLÈv 
(haivas oùx auTrioyoÜvraL 
009” «ù Bepuh Tviyouc AuGs 
. axris-mrhauyñs PdAre” 
SAN avOnpüiv AetuGvev 
UXAUY EV XOXTOL VAE, 
vx” av 6 Geomécros Ed wédos dyéras 
Baarect peonuépivoic dhrouavhs Po. 
XemudQw 9 ëv xoËkoug AVTROLE, 
Nôppats oùpeiars Euurailwv: 
ptvd re Posxdpela mapbévia 
AeuxdTpopx pLÜpra, Xapitwv Te xnTeÜLETa. 


1. Condamné à mort comme athée. Cf. Thucyd., 1. VL 
2. Marchand de volailles. 
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VI 


Les remparts s'élèvent. Ce sont les oiseaux qui ont tout fait 
eux-mêmes ; l'enceinte est close et des sentinelles sont posées. 
AITEAOS. 
"EËwxodpnzai coe Tr retyos. 
TIEIZ6ETAIPOS. 
F9 héyets. 
AITEAOS. 
KZXASTOY ÉpYOV Xu LEA ROTPETÉGTATOV" 
OT AY ÉTAVU LLÈv Ipokevidnc 6 Koumaceic 
ai Occyévns évavtiw 05” doprare, 
TITGY UTOYTOY tLéyelos Gcov à Aoûpros 
Yo Toù mhäTous av rapelacaitnv. 
, HEILZ6ETAIPOS. 
“Hpdxher. 
AITEAOZ. 
Td dëpixds dore, xai yap éétpro” ad” Éyé, 
ÉLATOVTOPYULOv. 
| HEIZ6ETAIPOZ. 
"n éceudoy, To [ax pous. 
Tives ExoÏPUNoXV adTù TnAsxouTovi ; 


ATTEAOS. . 
"Opvues, dd EL MX ÂOG, oÙx ALYOTTL0S 
ÆAuvbopüpos, où Aufoupyds, où TéxTuy rapñv, 
A abréyenes, dore Dauparev èué. 
Ex pév ye Atbünc fxov de TpiopÜpron 
vépavor, beuekioue xararerwxuiar Abouc. 
Toÿroug à érüxov ai xpÉRES TOÏS Poyaessy. 
TErapot à’ érAtvbototouy meapyot Üpror 
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dwp À” épépouv xéTwbev ëç rdv dépa 
"où apadpuot xai TAXAX mordu ôpvex. 
u HEIZOETAIPOS. : 
Ernopdpouv À adrotor Tives ; | 
AITEAOS. 
| ’Epwdtot 
AckavaoL. 
 IEIZOETAIPOS. 
Tôv dë mndôdv évebdAkovro Ts ; 
. AITEAOS. 
Toùr , oya0”, éÉebpnro xai coporara: 
où yAves dmorÜnTovTes Gomep Fais Aqua 
Le Tag Rexdvag ÉVÉCHNIOY adTdy Totv rodoiv. 


| DEIZ6ETAIPOS. 
Ti dnra node &v oùx av épyacaiaro | 
ATTEAOS. 


Kat vn AÏ ai virrai YE mrepueteoqquévar 
ärMvbopopouv: ave ÔÈ tüy bTayw'yéx 
émérvovr” Épouoa xarémuv, Gonep mad, 
Fûv nv Ev TOis cTOpaouv ai xd GVES. 
TIEISOETAIPOS. 

Té data paoforobs av Ere pauoBotTé Ti ; 
Dép’ us, ri Jai; TX eÿAva ToÙ Telyouç Tives 
ÉTELDYAGAVT ; 


ATTEAOS. 
y + / 
Opvileg nouv Téxrovec 
copéraror meAsxävTeg, OÙ TOÏS DÜYAEGLV 


1. Parodie du proverbe grec : Que ne ferait-on pas avec 


des 
nains ? 
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ærrenehéxnouv Tas TÜMAS* Av À 6 XTÜTOG 

aTov meexGvTOv GoTEp ÉV vaurnyie. 

Kai vüv dravr’ Exeîva TETÜAUTEL TÜÂGLE, 

zat Bebadveren, xat quAérrerar xÜX RE, 

épodeietou, xWOWVOpOpEË TE, TANT À 

QuAaxat xafeoTixact «ai ppuxTwpiat 

£v Toict TÜpyots. "AXN yo pLEv GTOTPÉY WY 
.æroviboua où à” abrèç A0n TAXAX dpa. 


VII 


Tout à coup une sentinelle accourt : les Dieux ont forcé le blo- 
cus, iris, envoyée par Jupiter pour demander aux hommes des sacri- 
Sces, a forcé l'enceinte. On l’arrète, et Pisthétère l’oblige à re- 
brousser chemin, sans 86 soucier de ses menaces et de la foudre 
de Jupiter. 


ATTEAOËE. 
"Lob Lou, tob tou, iob tou. 
IEIZ8ETAIPOS. 
Té 7 mp&yuux Touri ; 
AITÉAOS. 
AeuvdTara TETUÜVOALEY. 
Toy ya Becv ru apte Tüv œapx roù ALdç 
Dia Tüv TudGy eicénrar” els Tdy dépa, 
AxÜay xodotobs pÜAMAS pLeposxÔmTOUS. 
HEISOETAIPOS. 
‘0 dervoy épyov XA CYÉTALOV ElpYATULÉVOS. 
Ti Tv Oeüy ; 
ATTEAOË 
Oùx Vouëve Oti d dlye Trepé, 
e 
TOT loue. 
HEIZ@OETAIPOSZ. 
Oùxouv dira Tepemdhous ÉYpAy 
réphas xar’ adrèv ebbüs ; 
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AFTTEAOZ. 
"AXN éréphauev 
rpicpupious pag inrorobdras, 
XwpEt JÈ mas Truc OvUY ag AYXVAOLÉVOS, 
keoxvis, spidoync, YÜL, xépuvdis, derds” 
bÜun Te Lai mrepotot ka bout HLaouv 
ai0p Joveiraz roù Deco Enroumévou- 
xAoT” OÙ paxpav dmuwbev, SAN évraübd Fou 
HÔn ‘oriv. | 
NEIS6ETAIPOS. | 
Oùxodv cpevddvas Det Aayzédveu 
xaù TOËu* Loper deüpo TAG ÜTNPÉTAG" 
rébeue, maîe, opevddvny tiç por Jdro. 
XOPOS. 
IIdhemog atiperur, TOÂELOS OÙ PaTUs 
où êmuè kart Geoûc. ‘ANG pÜAUTTE TG 
dépa mreptvépelov, dv “Epebos étéxeto, 
ui ce Adôn Geüv rie TaûTn repav 
Alper dE nds xÜXAO cxoTY, 
… 6 ÉYyùs TON dœiprovos redapoiou 
divns mrepwrès pÜdyyos Éaxoberar. 
DEIZOETAIPOS. 
Aürn GÙ Toi roi Toi TÉTEL ; pév Aou 0, 
5 arpéuag adroù oTñ0 * éticyes Toù  Spéprou. 
Tis €; modary ; Aéyeuv Éppfv 67e rar’ él. 
IPIZ. | 
Tlapa roy deüv Éyuys Tüv Oluuriov. 
Té dè roûro ; 
HEIZO6ETAIPOZ. 
Taurnvé rie où EuXAñYeTEL 
AVATTÉLEVOS TPLOPYOS ; 


OPNIGES:. 
IPIE. | 
Euè EvAliberor ; 
Ti rot” éoTi rouTi TÔ XAXOY ; N 
DEIZ6ETAIPOZ. 
Oipbbe paxpé. 
IPIS. 
"ATOTOY JE TOUTI TEA IL. 
HEIZ6ETAIPOS. 
Kara Troiue my 
etor APec eis Tù Teiyoc, © LUAPUTÉTN ; 
IPIZ. 
Oùx otôx ua A Éyuye xara moias TÜdXG. 
EILEETAIPOS. 
"Hxouoas adriç olov eipoveerer ; 
Hpôs Tobs xokoutpyous mpooñiAles ; où AËVes ; 
cppayid ? Éyers Tapa Tüv TEdapyüv ; 
| IPIZ. 
TE T0 xak dy ; 
. HELZ6ETA]POZ. 
O5x Ehabes ; 
IPIS. 
Yysaivers Uév; 
HEIZOETAIPOZ. 
OÙd+ cüp60dov 
iréGahey Gpviæpy 06 oùdels Got Tasby ; 
IPIE. | 
Ma AÙ oùx éuory" énébxhev obdeis, & Léde, 
HEIZ6ETAIPOZ, 
Kareura 0H” oÙto cum diamére 


1. Seaf-conduit scellé. 
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da The TOdEwÇ Thc GAorpias xui OÙ YAQUS ; 
IPIZ. 
Noix ap GXXAN xpù Térecar roùç beoûs ; 
| IEISOETAIPOS. 
Oùx olda px A Éywye: ride uèv ya où 
"Aduxetg Où xai vüv. ‘Apd y otoüx roùb”, dre 
duxadrar av Anpleton Taadiv “Tpid cv 
dmélaves, ei This GElus ÉTÜ VAE ; 
| LL IPIS. 
'AXX dÜdvarés ein. 
TIEIZOETAIPOS. 
AXX êpueç av érébaves. 
AetvdTara VS tou mexodpeo", Épcoi Soxer, 
et TOv pèv AXXWY apyopuev, des d où Beoi 
doNactaveite, kodéTE yVGaec" Gr 
axpouréov DUEV Ev tuéper TOY XPELTTOVEY. 
Ppdooy dé Toi pot, rù mrépuye mot vauoro ets : 
| L | IPIS. 
Eyé; s TPÔS avipéroue TÉTOUAL TApX TOÙ TATEÙS * - 
podsouca Overv Tac OMpriors Ogotc 
un ocpayEËv Te Bouûvrois Er” éG dpuus 
RS 
XVLGEV T° ŒYULÉS. 


IEISOETAIPOS. 
.TÉ où Kéyets ; molois Broïc : 
IPI£. 
Totorouv ; Auiv, Tois EV oÙpavé Oeoïs. 
TEIZ6ETAIPOZ . | . 
Oeot yap duetc ; 
| IPIS. 


Tic yép or” AA doë bed ; 
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HEIZ6ETAIPOS. 
"Opveles avhpémorgr vov etouv Gsoc, 
oùç Ouréov abroûc, AA x A où T& Au. 
IPIZ. 
N pôpe püpe, à dev xiver ppévas 
euvas, TS [LÉ GOU yévos rayé edge 
Atc pren X AT TA dvaorpépr Atxn !, 
APS Ôë GO xai dép TÉRERTULAE 
xataba\éon cou Atxupvia ? Borats. 
HETSOETAIPOS. 
“Axoucoy aÜTn" Tube TÜv TapAzOLÉTEV" 
Ep’ dtpéua. Dép” (du, métepx Auddv à Doiyx 
rauri Aéyouoa mopLoAUTTE DR Doxets ; 
ap” oio” ôri Zeb el we Aurdoer mrépa, 
édalpa pv œùToÿ xx dépous. "Apspiovos ù 


xaraakdau TUPPOPOLOLV ŒETOLS ; 


VII 


La réputation de la nouvelle ville se répand. Un héraut vient, de 
La part des hommes, offrir une couronne d'or au fondateur ; des 
colons accourent en foule, poëtes, délateurs, qui veulent se faire 
oiseaux, les premiers pour planer dans les hautes régions, les se- 
conds pour espionuer et dénoncer: plus à l’aise. 

Prométhée, se cachant sous un parasol pour n’être pas vu de 
Jupiter, apporte des nouvelles de l’Olympe : la detresse est au 
eanmp des Immortels ; la fumée des victimes ne monte plus vers 
eu ; ils vont envoyer une ambassade à Pisthétère. Prométhée lui 
conseille de ne pas céder, à moins que Jupiter ne restitue l'empir 
du monde aux oi:eaux, et ne donne en mariage à leur chef Basi- 
féia (Royauté), son intendante générale. 


IPOMH6ETS. 
Oipor ras, à Zebç Omws uh pe” OVeran. 


1. Parodie du style tragique. 


z. Ailusion à une tragédie d'Euripide, dout le héros Licymnius 
voit son navire foudroyé par Jupiter. 
3. Parodie de la Niobé d'Eschyle. 
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Toù Tlersératpéc ÉGTLY ; | 
| IEIZOETA]IPOZ. 
"Eu, Tourt 7{ À; 
Tis oùyxaduuL6s ; 
| 4 | TIPOMHOET£Z. 
Tv boy 6p& Tiva 
éoD xaTOTLV  évrala ; ; 
 HEIS6ETAIPOS. 
; Ma AÙ yo pèv 05. 
Tic Ô” ei OÙ s. | | 
IIPOMHSEYS. 
Invix” Éoriv dou This ÂLépas ; 


HEIZOETAIPOS. 
‘Ornvixa ; LT TA (LETX eonpépiar. 
_AXAG où Tic Et ; . 
IPOMHOETS. | 


BouAUTOS, À TEPALTÉOO) ; 
IEIZ6ETAÏPOZ. 
Ou’, os BdelTTouai 6e. : 
| TIPOMHOEYS. 


Ti ya Ô Zedç moe ; 
crue TA vepédus, ? ñ Euvvepet ; : 


HEIZ6ETAIPOS. 
Oiuube Leyd)”. 
TIPOMHOEYS. 
OÙTu pèv ixxexa douar. 
TIEIZ6ETAIPOZ. 


‘a pûe Tpouneë. 


OPNISE:. 
TIPOMHSEYS. 
[lade rade, à Box. 
HEIZOETAIPOS. 
T£ yap ÉoTt ; 
. TIPOMHOEYS. 
Ziya, A AXEL Lou ToUvOua" 
d7c0 ap OM, et M EvOGO” 6 Zebs OVerar. 
AAA va ppdG® Go TÉVTA TAYU TPAYULATX 
Touri AabGv pou rù oxuéderov dTépeye 
Ævobev, &ç av ui pe” püoiv où Beoi. 
HEIZOETAIPOS. 
"Toù tou” 
D y éTevonouç abTd xat mpomnbtxüc. 
Yrédubt rdyd Ên, xéra Oapdons Réye. 
| HPOMHOETYS. . 
"Axoue dn vuv. 
HEIZOETAIPOZ, 
Nç dxobovros Aéye. 
NPOMHEEYS. 
ArGÂwdeY 6 Zebe. 
TIEISOETAIPOZ. 
Hnvix” der’ dm oeTo ; 
IIPOMHEETYS. 
LES oùmrep dpets oxioute Tov dépa. 
Over yap oO ets 020 èv avéporev êtt 
bsotouv, oùdè xvioa prpiwv &ro 
avRAev &ç Mis dm éxeivou yp6vou, 
DV Garepel OecLopopiors VNGTEUOLLEY 
aveu dun: où dè Bap6xpor Beoi 


RLLVOVTE DOTEP TAwptot XEXPLYÔTES 


240 | OPNIGEZ. 
émorpareloev pis” Avwbev ré At, 
ei un mapéber TT Op avewyLÉVE, 

| Wv'eicéyouro om XdyVA xarareruniLéve. 
. JEIZ6ETAIPOZ. 
Eioiv yap érepor Pépbapor Peoi riveç; 
Ovopa dE roûrots rotc Oeoïc Bapoxpos 

TL ÉGTLY ; 


DPOMHEEYS. 
"O rt éoriv ; TpbœXdat ! 
HEI£6ETAIPOS. 
| Mavôive. 
"Evredüev dpa rù émurpibeins éyévero. 
IPOMHSETYS. . 


Méluora ravrov. “Ev dé ot Xéyw capéç: 
Héouor mpégéers dedpo mepi dia ddayü 
Tapa FD ALdÇ KA TOY Tpsa AG TOY vo" 
bete ÔE LÀ omévdect”, cv Lu rapad dc 
TÔ «rrrrpoy 6 Zedç Torouwv épwaty rad, 
La Thy Bactheuty cat puvaix” ÊYELV N0Q. 
HEIZ6ETAIPOS. 
Tis éoriv  Baoveta ; 
HPOMHEEYZ. 
KaXAGTN KOpPN, 
ATrep Tauueter TOY XEpauvOV Toÿ ALds 
xal TEXN arabaravra, Thv ebouklav, | 
rhy sbvogLav, Tv SwppocÜvnv, Tà vecpuæ, 
Tv Aotdopiav, Tv XwAXYPÉTIV, TA ToudÉ MX. 
TNEIZ6ETAIPOS. 
"ATAVTÉ Tap' AÜTÉ Tapeber. 


1. Peuple de Thrace. , 


OPNISEZ, a! 
IHPOMHSEFTS. 
bip ë 
“Hv y Av où map” éxeivou Dev révre yes. 
Toitov évexa dep” HAËov, vx ppésaui cou. 
"AEË mor Gvhpémous yap ebvous ei Éyé. 
HIEIZ6ETAIPOS. 
Môvoy Oev'yap ÔuX 6° éravôpaxirouev. 
IPOMHOEYS. 
Muoë d” énavrac rods Beode, bc oioôx c0. 
HEIS6ETAIPOS. 
Na Tôv Al ae dira Deopuohs Épue. 
TIPOMHOEYS. 
Tiuoy aadapôs. "AXX @ &v GT OTRÉG TA, 
OÉpE TÔ GHLAŸELOV, va (Le XAV Ô Leds \Ôn 
Avwley, éxohoubety ox xavnppe. 


IX 


L'ambassade céleste arrive; elle est composée de Neptune, d'un 
Dieu Triballe, grossier, sot et barbare, et d'Hercule, le plus glou- 
ton des Dieux. 

Hercule vient décidé à étrangler Pisthétère ; il le trouve occupé 
à assaisonner des oiseaux qui ont été mis à mort comme aristo- 
crates. La vue de ce mets lui fait oublier sa colère. Pisthétère 
prouve aux envoyés célestes que les Dieux seront plus puissants 
quand les oiseaux gouverneront le monde. Hercule, qui sent le 
parfum de la cuisine, se range à son avis. Le Dieu Tribaile bal- 
butie quelques mots inintelligibles, et Neptune cède à la majorité. 

On amène à Pisthétère Rasiléia 1la royauté), son épouse, qui 
tient dans sa main Ja foudre de Jupiter ; et le chœur célèbre cet 
byménée qui promet les plus hautes destinées à la race des 
oiseaux. 

HOZSEIAQN. 
Oipufe’ où yae SA q éyo 


lé % nävrey Bapbapdraroy Beëv !. 
{. Il parle au Dieu Triballe qui les accompagne. 
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"AYE Où 7 dpopev, “Hpdxaets ; 

-  HPAKAHZ. 

AXAXOUC 
époù y re rdv dvÜpwrov dyyeuv Bobdouu, 
Goriç mor” E0 6'robs Oeods dmorerpionc. 
| HOZEIAON. . 

AR, éyél', dptuecla mept duNhayäv. 
mpécberc. 


HPAKAHS. 
AumhaGiG L&N OV dyX euv pLot Joxet. 
NEISOETAIPOS. 
Tv Tupéxynotiy Lot éTe pépe UP KITNE 
TUPOY PEPÉTE TIG' MUPTOÀEL TOUS avlpoxac. 
HPAKAHES. 
Tôv ävdpa xeiperv ot Oeot XEEGOLEV 
mpeîs Ôvres Apte. 


NEIZ6ETAIPOS. 
ANA émuxvé Tù ciAprov. 
HPAKAHES. 
Ta Où xpéa rod radr éoriv; 
IEIZ6ETAIPOS. 


"Opvilés rives 
émavioréLevor Toi dnLOTXOTOU épvéots 
&Oobuv adtxetv. 

HPAKAHES. 
Era dnTa otAquov 
ÉTUXVAS TPRÔTEPOY AÜTOTOLV ; 


TEIZ6ETAIPOS. 
"A gaip’, Hopaxkets. 
Ti dort ; A 
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HPAKAHZ. 
Ipecbetovres pete Axopev 
rapa Tüv Üeüv rept rodépou xara]æyñc. 


OIKETHS. 
"Ehatoy ox éveoriv év Tf AnxoËe. 
| HEIZOETAIPOS. - 
Kai piv T@ y Gpvilerx Aumapé y elvar mpérer. 
* HPAKAHEZ. 


“Hpeeis ve Vap rokemobvres où xepÜaivouey, 

paetc T' av duiv Trois Oeoïs Ôvres pihot 

Gu6proy Üwp &v etyer” èv roc TÉAUaGU, 

* Æheuorid x 7° av fyel ” Aépus dei. 

ToëToy rep TAVTY ÜTOXAÉTOPES AxOpLEV. 
IEIZ6ETAÏIPOZ. 

AXX oùte rpôrepov TOmoÛ ALES Apéaev 

FokEUoU rpôs DE, vÜv r’ eo, ei Joxet, 

dev rù dixauov EXXX vüv E0EnTE Jptv, 

crovôag rouetofar. Tà Où Jixas” Éoriv rad 

TÔ GXTTPOY AY TOLGLV Opvuotv TÉL 

rov AË dmododvar: xav dtallarrouela - 

ri roiode, robe mpéobers én” dpiorov xx) G. 

HPAKAHE. 
Eqroi pèy émdypn Tara, xai dnoiouar — 
IIOZEIAON. 

Té, & xaxddaupov ; HAÏGLOG xai yéorpus el: 

"ATOGTEREËS TOY TaTÉpa TA rupavvidos ; 
ITEIZ6ETAIÏIPOS. 

"Anbec ; où Vap peîlov duetç où Beoi 

loyéoer”, nv dpvules apEwarv xére ; 

Nüv pv y md Taiç vepÉdaLGUv ÉVXEXDULULEVOL 


214 OPNIGES. 
xÜbavres émioprobouv Aus où Pporoi” 
ëv Où Tobs Gpviç ÉXATE CULLLAYOUS, 
Gray Ov Ti TÈV XpAXX KA TOV AG, - 
6 x6paË Tape} Ov robriopxobvrog Mon 
| moocnrémevos éxxdbe rov dplaauoy levov. 
TOZEIAON. 
Nh rôv Ilocad@, rabra Tor xa AD ÉVELS. 
HPAKAHZ. | 
Kapot doxet. 
HEISOETAIPOZ. 
Ti dat où pie ; 
TPIBAAAOZ. 
Nabarcatpeë À. 
THELZOETAIPOS. 
| ‘Op ; émauvet YoÙTOs. 
| HOYEIAON. 
Et vor dont cpüiv rabra, xäpuoi EuvOoxet. 
oo. HPAKAHE, 
OùTog, Joxeï Go&v radTa TO GXATTpOU Trépt. 
TIEIZOETAIPOZ, 
Kai vh Aë Érepôv ÿ écriv où uviatriv yo: 
Thv péèv ao “Hpav rapadidwe ro Ati, 
rhv dE Bacukeiav TV xÉpNy Vuvaix” éuoi 
&xdotéov écTiv: 
ftoZEYAON: 
| Où DanlayOY épis: 
ATOpLEV oi ad œùête: 
NIÉISOËTAIPOS. 
"OXyov por uéker. 
1. 1! préte au Dieu barbare uii langage inintelligible. 
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MACfEupE, TO ATEN UOUE AP TOLELY AUXE. 
| HPAKAHS. 
"N Jarudv dvbpémov Nécedov, To péper ; 
ApLEtS Tepi Juvax dc pue TOXEAGOULEY ; 
TIOZEIAON. 
Té Jai TotôpLev; 
HPAKAHES. 
"O rt; Aakdarrouee. 
IMELZ6ETAIPOZ, 
Ev r& The] \S müv Tù npaype. Ti où Réyers ; 
TPIBAAAOËS. 
Kakavt Xopauva xai LeydAx Baorkioouvad 
dpvuto rapadid our. 
HPAKAHS. 
Tapadoüvar Aéyer. 
TIOSEIAON. \ 
Lo voy duaérreofe rai EuL6aivere 
éyio 9”, éneudn pv Jouet, ouyisopar, 
HPAKAHE. 
“H Liv œ Aer GÙ TAVTA GUY WpEÎV Joxet. 
"AA tôt ef” ALGY «TO ÉÇ TOV OUPEVOY, 
Tv rhv BaotAciay koi ra mavr êxei AG G: 


HIEÏZ6ETAIPOS. 
"Es Xapv où XATEXÉTNEZXY oÙTOL 
ëç TOUG JALOUS. 
HPAKAHS: ° 


Boÿliode dr éyo Téws 
OT FX dpée Tati pévov ; Oute dUre. 
HOZEITAUN. 
Ortac rà xpx ; moX dv ye revbeiav Réyers. 
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Oùx et pceb iuüv 
HPAKAHE. 
Ed ye évr” av duerébnv. 
JIEIZOETAIPOS. | 
"ANG Vaux Av xAaVIdE ddro ris dep6 Lot. 


e 


LES FÊTES DE CÉRES 


Cette pièce, qui a pour titre véritable les Thesmophoria- 
2mes (les femmes qui fêtent Cérès et Proserpine), fut re- 
présentée, selon toute apparence, la même année que 

Le vers $05 est une allusion à la défaite navale de Char- 
minos, fixée par Thucydide (1. VIII) à la vingtième année de 
L guerre du Péloponèse. 

Nous avons vu dans les autres comédies d’Aristophane des 
exarmouches plus ou moins vives contre Euripide; celle-ci 
est une attaque directe, dont les Grenouilles seront le 
complément. 

Parmi les reproches qu'Eschyle adresse à Euripide, dans 
les Grenouilles, il l'accuse d’avoir montré sur la scène des 
femmes impudiques, les Phèdre, les Sthénobée. Ce grief 
es le sujet propre des Thesmophoriazuses. 

Les feMmes réunies pour les fêtes dg Cérès veulent se 
‘enger du poëte qui les a calomniées sur la scène ; Euripide 
eavoie son beau-père, déguisé en femme, le défendre dans 
celle assemblée. Mais la ruse est éventée ; Mnésiloque va 
périr pour avoir profgné les mystères de la Déesse ; et Aris- 
tophane parodie plaisamment plusieurs tragédies d'Euri- 
bide, son Hélène, son Androméde, en supposant que le poëte 
lente de délivrer son beau-père, déguisé tour à tour en 
Nénélas qui vient chercher Hélène, ou en Persée qui vient 
“uver Andromède. 

I] faut ajouter que le cadre de cette pièce fournit à Aris- 
iophane une occasion naturelle d'attaquer pour son compte 
k corruption des Athéniennes, comme il l'a fait incidem- 


10 
e 
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ment dans d’autres coinédies. 11 voit s’altérer les mœurs 
domestiques, et, sous prétexte de faire expier à Euripide 
son insolence envers les femmes, il l'égale et le dépasse 
par la hardiesse de ses railleries. 


Euripide réveille son beau-père Mnésiloque avant l’aurore. Un: 
grand danger menace le poële : les femmes, qu’il a maltraitées 
dans ses tragédies, veulent se venger de lui; elles vont se réunir . 
pour célébrer les Mystères de Cérès, et doivent voter la mort d'Eu- 
npide dans cette assemblée. Que faire ? Si quelque ami du poëtc 
pourait, sous un déguisement, sc glisser parmi les femmes et le : 
defendre ? Euripide frappe chez le poëte Agathon et lui demande ce 
service. Grâce à ses manières, à son visage efféminés comme sa 
pésie, il pourra pénétrer dans l'assemblée sans être reconnu. 
bis la loi punit de mort celui qui profane les mystères de Cérès ; 

refase de risquer sa vie pour son confrère. Déjà Euripide 
se voit perdu et se désespère, quand Muésiloque, ému de la dou- 
leur de son gendre, consent à se déguiser en vieille et à tenter l'a- 
renture. Euripide le rase avec soin et l’habille en femme. 


EYPIIIIAHS. 
‘Aywy, copoë mpès dvdpés, Gorts év Bpayer 
roXoÙS xx GE oide Te GUVTÉLLVELV Adyous *. 
Evo Ôt Xauvh Euppopz men \nyLévOs 
LLÉTAÇ ÉUYUAL TPÔG GÉ 

ATAGQN. 
Tod ypetav Éyov ; 

EYPIIIIAHS. , 
MéXdouoi p' ai Vubaixes AmohetY ThpLepoy 
Toié Gecpopopiots, ÊTI Lars aITAs RÉyo. 


ATAOQN. 
Tts oùv map’ ALEY ÉGTv DpÉREUX d0ù ; 
EYPINIAHS. 


‘H rüäo’* èxv y%e érable duevos AXOpa. 
dv Taïç puvartiv, Gç Jonetv elvar yuvi, 
JTEPATOPIVN LOU, GAPÈG GOGEG LÉ. 
Môvog yap av MËtias dEieç mod. 


1. Vérs de l'Éole d'Euripide. 


% 
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ATAOQN. 
"Ererra môç oùx adTès dmo)OYET Tapéy ; 
EYPIITIAHS. 


Ep poäcu cou. npôra pv YyvÉsxouaL, 
ÉTeuTa To eut ka TÉYOY yo, 
où d’ eümpdcumoç, AeuxÔc, éÉvpnuévos, 
yuvatxdpovos, ATAÀOG, EUTPETAG LOetv. 
| ATAOON. 
Edpimiôn — | P 
EYPITHIAHE. - 
Ti Éorty ; | 
ATAUON. 
éTeinotg TOUTE, 
palpers pév pô, rarépa À’ où yaipetv doxeïs 1 
| ETYPITIAHSE. 
"Eyoyt. | 
ATAOQN. 
My vuv ÉATIONG TÔ GÔV XAXOV 
Auâc dpébev. Kai ap av pauvoiuel” av. 
AXX aùrôe 6 Ye aôy éoTiy oixétwc pépe. 
Tas GuLpopas y&o oùx Toi TEXVAGLAGLY 
pÉpELV OÉxaLov, AA Totc mabLacry. 


EYPIITIAHE, 
N rpoxaxodaipuv, &ç dr)”. 
MNHSIAOXOS, 
Ebptrid: 1e 
Ô qéATAT , © xndectd, Là caurov xpoÏGé 
EYPIITAHE. 


TIés oùv rorfow ira ; 


1. Aceste, vets 710; 


GEZMODOPIAZOYEAI. 


MNH£IAOXOS. 
Toùtoy LLEV LL pa 
rdev xÉ\ev’ , épuoi d” G Tu Bober yp@ Aabwv, 
EYPITIIAHS. 
"Aye Yuy, ÉTELO) GAUTOY émtÔ0 10 à éot, 
xd uûe rourt Gotuériov. 
MNHEIAOXOS. 
Kai 0? xaHai. 
'ATap Ti méA Rec doäv pr’ ; 
EYPITDIAHS. : 
Arobupeiy rai, 
’Ayéov, où mévrou Évpopopeis Éxdorore, 
Apiodv ru vüv éuiv Evpév. 
 ATAGNN. 
ATOS Alubave 
évredlev êx Th Evpoddxnc. 
EYPIIIARS. 
levvatoc et. 
Kali£e: pÜox Thv yvéloy Tv Debrxv. 
MNHÈSIAOXOS. 
Out. | 
EYPITIIAHS. 
TÉ xékpayas ; EuBaX GAL WÉTTAROV, 
TV LA GOT. . 
MNHSTAOXOZ. 
Arrarai larrarai. 
EYPIIIAHS. 
Oïrog où mot Bets ; 
MNHSIAOXOË. 
Ets To rüv ceuvov beüv: 
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OÙ ap pu TAV AÂunrp’ ëx" évrault pevo 
TEJLVOLEVOS. 
EYPIITIAHS. 
__ OÙxouv xaraæyékaGTos dnT Écer | 
Thv Apixparpav rhv étépav ViAñv Éyov ; 
MNHXIAOXOZ. 
.'OMyov péder por. 
EYPINIAHE. 
Mndauéie, mpès Toy Deüiv, 
rpod Se pe, Xopet dedpo. 
MNHL£IAOXOZ. 
Kaxodaipuy yé. 


EYPIDIAHS. 
"Ey” étpéua caurèv xévéxunte. Not orpéget ; 
MNHZIAOXOE. 
Muud. | 
EYPITIAHS. 
Ti pbeus ; TAVTE reroinrar xa DC. 
__*  MNBXIAOXOE. 
Otuor xaxodaipuov, QiAds ad orparetcopar. 
EYPINIAHS. 


M ppovrionçs" &ç EÜTpET AG pavet Tévu. 
Boÿher Beïolar oœutoy; 
- MNHSIAOXOS. 
Ei doxet, pépe. 
EYPITIAHY, 
Aydluv, tudn caurèv émidodvar pÜovets, 
SAN ipériov Voëv Yphioov AUEv Tourei 
xa. oTpdprov: où Yap raDré ÿ’ &s oùx éoT épeis. 
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| ATA6QN. 
Aaubœvere xai p%60"* où olovà. 
MNHSIAOXOS. 
. | | TE oùv AX6& : 
ATAGQN. , 
"O Tr; TÔv xpoxmrèv mpürov évOou ab. . 
MNHSIAOXOS. 
“IQ vuv xardorekdv LE Ta Tepl, Tù cxËXM. 
EYPINIAHZS. 
Kexpupéhou ei xai irpac. 
ATAGQN. 
“HÔi LLÉV oùv 
xepaññ epileros, Àv Éyà vÜxTwp pooü. 
| EYPIIIAHS, 
| Nh Tôv Ai, dAX xamimnOEx Tévu, 
| MNHSIAOXOZ. 
| ‘AP ppge por ; 
ATAGQN. 
| ._ *  Nù AU aGAX œpuor” êyer. 
EYPIMIAHS. 
Dép” Eyruxdov. 
ATAGQN. 
Touri X46’ drù Tic xAtvidoc. 
EYPINIAHS. 


° 


‘Yroûr Lätev Det. 
ATAGQN. 
Taux vauri Aduoave. 
ETPIITAHZ. ° 
Avñp pv uv. obroot xat d'à yuvà 
T6 ' edoc" hv Ras d”, tu TS pOÉyuare 
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xÜVavres émiopxoboiv AG où Pporoi 
dv Ôë Tobc ôpne ënre Gupuyous, 
OT GpLVYUN TLG TÔY xOpaxx xai Tov AG, - 
6 xôpaë mapendèy roiriopxobvroc Adlpa 
rpocmrduevos éxxdber rov 6pOaAuv evo. 
TIOSEIAQN. 
Nh rôv Iloced@, radré rot xaAde AÉVELS. 
HPAKAHS. 
Kapot Joxet. 
TEIZEETAIPOS. 
Té Jai où pie ; 
TPIBAAAOËS. 
Nabarsatoeù | 
HEIZOETAIPOS. 
‘Opés ; émauvet JoÛTOs. 
| HIOYEIAON. 
EX rot doxst copy radta, xäpot EuvOoxet. 
HPAKAH£. 
Oùroc, doxeï Goäv Fadra rod oxÂrrpou Téot. 
HELE6ETAIPOZ, 
Kat vn AU Ë érepov y ÉTiv où "uviotav à yé: 
Tav pèv Vao "Hpav rapadiduue rÿ Ati, 
rhv ÔÈ Buorhsiav rav kdpnv Vuvaix” éuoi 
&x007TÉ0V ÉGTIV 
ftOzErAON: 
Où d LakAcy Ov épac: 
"ATÉUEV oixxd” œôbre: 
HIEILOETAIPOS. 
"OXéyov pot uéher. 
1. 1! préte au Dieu barbare uii langage inintelligible. 
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Madfetpe, TO KATY UC YEN TOY VAUXU. 
. HPAKAHS. 
"N Saudi” dvpôrev Nécedov, Toi pépet ; 
Apt Tept Yuvauxdç LuGs TOXELAGOLEY ; 
IOZEITAQON. 
Ti Jai rotêey ; 
| HPAKAHS. 
"O rt; SAlarrouee, 
IELS8ETAIPOS. 
"Ev To Tot6aXAG mäy ro ro&yua. Ti où Aéyets ; 
TPIBAAAOS. 
Kadav xdpauva xai peyaha PactAsouvad 
Opve To rapad (dur. 
HPAKAHS. 
Tlapadoüvar Aéyet. 
IHOSEIAQON. \ 
Spio vüv JuaXarreohe xai Euubaivere- 
£yüo 9”, rad n cpév doxet, ory{sopar, 
HPAKAHS. 
“Hpaiv à Aéyesc où TAvTa cuy{wpeiy Joxet. 
"AXX e u.e0” AUOY ŒUTÔd ÊG TOY OUPVOv, 
Tv Tv Baorheiav xai Ta mévr ëxet Ad he: 
TIEÏZ8ETAIPOS. 
Es xæpôv pa XATEXOTNAY OÙTOL 
ég TOUS VALous. 
HPAKAHY. 
Boÿécde dYT” yo Téws 
OmT F2 Lpéx Tauri pévuy ; bic d’re. 
DHOZEIAUN. 
Ont rx xpéa ; TOXXAV ÿe Tevheiav }éVers. 
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LUyÔv EyGudevr” oicrpodévnro- 
’ , / / 
Nnpéoc etvæhiou TE xoga, 
Nüuoa Tr’ GpelT «VX TOL. 
Xpuoéa Te péppuuyé 
dyfceuev rm edyais 
npetépats” TehéwS d’ ÉXXANGLÉTEULEV "Abnvév 
evyevets Yuvatxes. oe 
-KHPYE. 
Evyeoûe tots Geoïct roic OluuTious 
xai rats Oluutiact, xai Trois Iublous 
kat Taior Iufiaor, xat rois Aniois 
kat Tator Anhiaror, roiç Tr” GX dou Dents, 
” 3 # Cd / à 
el ris émiboukeer ru ro die xexdv 
T& TO Yuvaux dv, D muxnpuxebeTat 
, (9: ?\ 1 9 » 6 | 
Eupinton Mhdotç * T émi Ba n FIVE 
. T Tv Vuvauxdv, à TUPAVVEËY ÉTLVOEL, 
xaxGç To} ÉGEL ToËTov adTdv x ia 
pole, Tic d” SXXaow div robç Beods 
exeoûe mécats moXXX dodvar xayald. 
XOPOS. - 
Evvevyoueodæ TÉkex LLëv 
môke, tédex À diuo * 
té)” ebypar éxyevécho 
\ à’ LA 3 # 
T4 À apof cac TROGAXEL 
VuXAV keyoboats. ‘Ordoar d 
Larariory rapabaivousi re robe 
GpXOUS ToÙs VEVOLLLOLÉVOUG 
CU e 9 + 
xepÜüv oûvex” émt BAdEn, 
ñ é \ * / \ 
ñ Umoicuara Xat VOpLov 


1. Elles associent aux ennemis de la Grèce Euripide, leur 
enuemi, 
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Ÿ 9% °° ’ | 
Snrodc avrusebiorivar, 
TAROPÈNTE TE TOÎGLV é- 
CN CS e LA | / ? 
XPpoïc rois Agerépors Aéyous , _ - 
4 / > _/ uv ' 
T Mxdouc ÉRAYOUGL TS 
16paç [oüvex” mi BadGn], 
doebodoiv, dd ixoDGE TE Thv TOY. 
"AXN, & Taykparèc 
Led, Taÿra xupooeuxc, 660 | 
Liv Beobs tapactatei, 
XaiTep uvauEiv obcaus. 


IT 


L'assemblée commence : l'ordre du jour appelle la discussion 
sur Je châtiment à infliger.à Euripide, pour outrage envers le sexe 
féminin. Deux femmes se succèdent à la tribune et prononcent des 
discours véhéments contre le poëte. 

KHPYE. 
’Axoue n&o’. "Edoke 1% BouAñ rade 
TE Tüv yuvaxGve Tiuéxdker” émecrate 
Abou" éypauuareuev, eme ZwoTpirn" 
éxxAnotay Touetv ÉwOev Tf Léon 
en / La # 9 € / 
Tv Oecuopopiwv, À LEO Apiv yo, 
ai yonuaribev roôra mept Edpemidov, 
6 ru ypù Tabeïv Éxeïvov” aduxetv yap Jouet 
auty amdoats. Tiç œyopeberv BouXera ; 
* FYNH A. 
Des. / 
E; te}. 
KHPYE. 
Tepidou vuY TOVDE TPÉTOV pv Aéyetv. 
ya, GEOX, mpéceye Toy voÜv” LpÉRTTETAR yae 101, 
Érep rouoda” ni riropes. Maxov fouxe Réberv. 
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TTNH A. 
Duhorumia pèv oddeui& La To Üeè | 
" Aébouc” dvéornv, & yuvaixes” XX Vao N 
Bapéws pépo réhaiva moXdv #Ôn ypévoy 
FpomnlaxCopLévas püo dus bo 
Edpiridou ToÙ TAC AY avorw XNTpixs 
xai TodÀ& XAt TAVTOT AXOUOÜGES KAXX. 
Té yap oùros As oùx ériquf TOY KEY ; 
moù À” oùyi DuabéG Xe, , érrourep NA 
etoly Üextat xo pay doi KAY J0poi 
ee. NÜY OÙV épLot roûre Joxet 
OAepév Tru ALES xupravav AUOOYÉTUS, 
 PAPLAXOLLV, N LUE vé TO TÉYVN, 
érus aroheïrar. Taÿr éyà pavepéss Xéyo* 
ra À’ ŒXAX ET TAÇ YpaumaTÉEE cuyyptbour. 
XOPOS. 
OÙrw TaÿTne Nxoucx 
TOÂUT AOL TÉPES Yovax de | 
où0È deuvdrepa Reyobons. 
Iévra yap Réyer dixaa, 
[récus à” sidéuc iÉiracev, 
révra À Ebdorase ppevi,] ruxvüs Te 
mrouxihous ÀdYous avebpev 
ed denrnuévous 
GoT &v ei Réyot gap COTÈY 
Sevoxhénç 6 & Kagivou, do 
XEiy àv «To, &ç ÉYOUL, 
rüouw ÜUiv 
AVTLXQUE undèv Xéyeu. 


. Ed 


1. Îci le poëte place une longue énumération des persécutions 
que les pièces d’Euripide attirent aux femmes dans leurs familles 
et daus leur intérieur. 
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_DYNEB. 


Ohéyuv £ ÊVEXA KOTA rapñAdoy ( pn pére. 
Te piv vè XX aûT” XATNAYOPALEV e0° 

10 éyo mrérovûx, raüta Aébar Boilouar. 
Epoi ya dvip dméfavev uëv év Kümpe, 
RaÔdpUX TÉVTE XATAMITOV, Gyù [LOL 
crepaynrhoxoüs Ébocxov Év Tai pubbivauc. 
Téue pév odv GAX Apixdxos É6ocxdunv 
vv 9” oùTog év Tutotv Toæywdtac TotÈv 
robç dvOpac dvaréneixey oùx Eivar Beoûc- 
der oüxér” unokGuev odd els fuiou, 
Nüv oùv amacaotv qaparvé Kat Réyw 
roÿroy xokkoæ Tov AvOpa ToXAGY DÜvEX x 
ape vèp Auäe, © yuvaires, da xOkÉ, 

47 Ev éypiouce TOË Axyavotc abTèc Tpapeis: 
"AN etc dyopäv amer Ôet yo dvopéqu 
R\étar otepavouc ouvnuæruxious etxootv. 


XOPOS. | : 


"Erepov a 7 fu roùto 
, 3 4 / , / 

xophérepoy ÊT n rù pporepov dvarépnvev. 
Oùx xäSTWUÉMETO 
oÙxX ŒxaLpa, ppévas Éyoucx 

xai roXËTAoXOv vén pe , OÙ” ouvert”, &XAX 
rave révra. At JÈ raërnc 

Ts J6peos Apv rdv AvÈ pa TEpLpavÈ doùvat dtxrv. 


IV 


Une vieille femme, qui n'est autre que Mnésiloque sous son dé- 
fubement, prend à son tour la parole. Pourquoi cet acharnement 
œntre Euripide ? Loin d'avoir exagéré les méfaits des femmes, il 
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ne connaît pas la moitié des tours qu'elles jouent à leurs maris. Ce 
plaidoyer, dans lequel Mnésiloque, pour mieux défendre son gen- 
dre, s'accuse avec une feinte candeur et accuse ses compagnes de 
fautes bien plus graves que celles que leur reproche Euripide, 
excite l’indignation dés Athéniennes. Elles veulent faire à Mnési- 
loque un mauvais parti. 


MNHSIAOXOS. 
TÔ pév, © yuvatxes, Euluuetotar cpddpx 
Edpiriôn, TOLADT AXOUOUGUS LAX, 

» Bauudcrév éor’. 009”. ru et \ À 
où Vauuaorov ét , oùd :émtbetv Ty Joy. 
KadTh yap ÉVUY , oÜTUS Ovaiunv TÜV TÉxvwY, 
pod Tôv dvÔp” éxeivov, ei ph uaivouar. 
"Opus à êv AA «LG {pÀ doùvat Xdyov- 
aûrat yo cuev, xoddEuL” éxpopt Adyou. 
Ti Tadr Éyouoar xeivov airiéLede 
Papéws ve pépomev, et ÔU” Auüv à Toix 
xaxù Euverdbs ere dpdous pupix ; 

9 N 3 A CU e Lé / 
YO YAO AUTR TPOTOV, Live LAXANV ÀËVE, - 

’ 9? » EM NN #4 9 

Esvoid” émouTÿ ToXAX eiv’ 
…. X@T Edpiriôn Guuouiuelx, 
o00èv rafodoa metlov h dedpéxare ; 
* XOPOS. 
Tourt pLévror Oxuuacroy, 
6mObev ebpén To pue, 
Airis Ébébpede pp 
TVÔE Thv Opasetav oùtw. 
Tade ya Etmeiv Tv Tavoÿpyov 
4aTa T pavepov DO” dvd Se 
oùx av Oôpnv àv AU 
000 rouMoæ For dv. 
’ 3 / 3 A w 
AXÀ GTAV'YÉVOLT &v 101" 
TAY TApOULÉEY Ô éravé 
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“ray Rakoudv dTo Alu ap 
RAVTÉ Fou {Où ! | 
pi Jar ÉÂTwp Get y. 
A où YÉ ÉOTL TOY AVAST EN PUGEL over 
AE XAXLOV EG ÉTAVTE XV do” À yuvatues. 
IYNHT. 
O5 rot LA Tv £phaupov 3, © yuvaires, eù ppoveite, 
A à regdppay à N Lo Ôv Ti Léa TEnovÜaT Ado, 
szrey éüoar Thy pÜdpoy rouxdra mreprubpieuv 
TuAG ATÉGAS. 
MNHETAOXOS. 
D uvaines, ei Vap oÙons 
raiénolas ad Aéyerv Ooa Tapeouev dotai, 
dr" drov à yiprocxov dmip Edpuridou Jéxarx, 
Gtx rodro que Det doüver dixnv bp” duGy ; 
CYNH Tr. 
0 yo ce Jet Jodvar d'ixnv s ATLG uLvn TÉTANXAG 
rip dvdpôs dvreuretv, 06 AUç ToXMX xaxù Jédpaxev 
rimes ebpioxwy Adyous, ÉTou Yuvh Tovnpà 
yévero, Mehavirnas © roiüv Daidpac Te IInve}dTnv Ôë 
rémor éToinc, OT YuvA cépouy ÉdoÉEv elvar. 
MNHEIAOXOS. ‘ 
Ed ap of0a rairiov. Miav ya oùx av elrouç 
Toy vüv Vuvaxv Tinveldrnv, Paidpas À’ anabaraous. 
CTYNH T. 

Auoer, © yuvaines, où etpnxev À Tavoÿpyoc 
fuds ardoaç ab a. 


1. Allusion au proverbe grec : Sous chaque pierre se cache un 
Son. 

2. Fille de Cécrops et prétresse de Pallas. 

3, Fille d'Éole, séduite par Neptune. 
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MNHEIAOXOZ. | 
Kai va Ai oùJéTe ye 
etony” 6oa Ebvoud’+ ëmet Poudecle mciow” eirw ; 
: DYNHT, 
"AXN oùx &v ÊT’ Éous" 0Gù y&e 0e ébéyeuc ATAVTL. 
_ MNH£IAOXOS. : 
Mè AË oddé mo rhv puprosrhv Lo parv @Ÿ Totoÿmev, 


V 


Tout à coup on vient annoncer aux femmes qu’un homme s’est 
introduit, sous un déguisement, dans leur assemblée. Mnésiloque 
est découvert. Pendant que l'on court chercher les prytanes, Mné- 
siloque arrache à une des femmes l'enfant qu’elle tient dans ses 
bras, et menace de l’égorger sur l'autel, si on l'empêche de fuir. 
Mais cet enfant se trouve être une outre de vin bien emmaillottée,. 
qu'une femme a portée à l'assemblée, pour se distraire. Mnésiloque 
n’espère plus qu’en Euripide, qui a fait serment de ne pas l’a- 


bandonner. 
FTYNH. 


L) \ r ° 7 Y 7e 1 , / 
N puapôs oûros, radr’ &p dmèp Edpiridou 
fuiv éhoudopetro. 
MNHSIAOXOS. 
Kaxodaipeoy éyb, 
9 \ 2 # LA 
ÉLANTOY ElGExU XL dYUATA. 
0 NA UALG& TpdypLa 
-YNH. 


D 


le où 


ca 


"Aye dù Ti dpôuey ; 
| KAEIZENHS. 
Tourovi quAiTtere 
Xa AG, ÊTUG rh duapuyby oiyhserar” 
yo ÔE Tara Toïc TRUTAVECLY dyye AG. 
XOPOS. 

“Huäs Toivuv per Tor” A0 Tac Naprddac YaLÉvRS por 
Eubwoapévas el eÙ rävdpeiuc rôv 6” iuariov ämodicas 
Cnretv, el mou xäA hoc Tic avhp elonAËEv, xai Treptôpét au 
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iv rvéxa nca nai Tac cxnvac xact rare Dud'ouc Qualpñoar. 
Etz dà TPÉTIOTA [LÈV yoù xobpoy Éopuav rOdu, 
ui GuaoxoETv Lu Ÿ Favre" pôvov OÈ XP 
u? radiée, @ç 0 x21p6S éoTt a pékey € ETL, 
DA Thv FpÉTAY TRÉ 1 ELY | XPTY &ç FAT "ôn xx ko. 
Etx vuv ULEUE, xat LLATEUE TAYÙ TANT 
ris Év rémroiç Édpaioc &AXoG ad RÉANOEV 6v. 
Havreyi Srappuoy ‘pa, 
2a\ TA ride xai T& deüpo TÜVT AVATKOMEL LAC. 
‘Hy ya Anp8% dpäsas avécta, 
Got TE Séenv, XA TPÔ6 TOUTY 
toi MAO Éraorv ÉcTaL 
rapdderyu” ÜGpeus ad XOY T° épyoy, 
afécwv re TPÉT UV" 
prcet d” elvai ve Geodc pavepüe, 
detéer T° 1Ôn 
räotv dvépérors cebiQerv DaiLovas, 
duexiws T° ÉDÉTOVTA | 
Éata xat vépuua pndomévous Totetv 
0 rt x GG ÉpeL. 
Kav pà Toiüar Tadra, Totdd” ÉcTa" 
rrrv Gray Anpô rie Gota Spüv, 
pavicu phéyuy, AdGon TApéxOTOS, 
er dpén, räciv éLoavac dpay 
éotar VuvatËi xai Bporoïs, 
Êru Ta Tapavoux ré Tr’ dvéaix.Bens 
| dmoriverat, apr pépa Te Yiverar. 
| AN’E Écuy” Apiv éravré Tuç duoxéphat radis. 


… y dpüuev yoùv £r’ EXXOv ùdév’ àrabtpevoy. 
| CYNE. | 
À, mot où peÜyeLs ; oùTOG oÙTOG, où LEVEÏS ; 
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Téhauv” éya, Téauva, kai Td rad toy 
ÉtapTésas pot gooëdos ærù Toù Turhiou. 
MNHZIAOXOZS. 
Kéxpxy Bu Toëro d” obdérore où douueïs, 
nv pri dphr ŒX\ évôdd éri. Toy LPO 
nAnyév paaion THÔe porviac pAébars 
xaÜaiLaeTdooer Bouéy. 
IYNE. 
| Q réa éyé. 
Tuvaixes, oùx dpféer ; où ToXANV Boñv 
orioeole xai Tpomatov, ŒAÂX Toù môvou 
réxvou pe meptébect” drocrepouuévny ; 
XOPUES. 
"Ex êa. | 
A rorviat Moîpæ, Ti rôde déprouar VE0Y LÔV aÙ TÉpas ; 
bç dTavT dp éori TOUS Ésya xévaLUvTIRS. 
! Ofov ad Jédpaxev épyov, oiov ab, plus, TOde. 
MNHETAOXOS. 
Ofov uv Éapdée Thv dyav abBadiey. 
XOPOS. 
"AXN où px To Bet TE” où  . 
AxipOV Lows évobquets, 
| AT'youc re Àéterc avotous. 
"Abéoue Épyous yae évrapat- 
Yépet 5, Gonep eixôç, dvri TOvÈe. 
Taéya dé ce erabaodo” 
Ti XAXÔY éteporporov ÉTÉYEL TLG TÜYN. 
"AXXG Ticde pèv Rhabeïv Le%v 6”, Éxpépeu Te Tüv ÉGRev, 
. Xai xaraldetv Tv mavoÿpyov, muprodeïv 6” dcov réxo:. 
TYNH. 
"lopeev éTi ras xXAnuatidus, © Mavia, 


Xdy® oc’ drodeibw Oupélora résepov. 
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MNH£IAOXOËS. 
arte xai xérae- où À rù Konrixdy ! 
2RÉÔUÔL rayéws: Toù Oavérou d”, & Taidiov, 
LÔVAY Yuvarx dv œiTLé TÜv untépa. 

Touri ri éoriv ; doxdç éyéved” À xdpn 

oivou mAéue, xai Tadra Ilepoixàc ? Epov. 

N deppérarar yuvatues, & TOTiGTETAL, 

LIL TAVTÈG DES LNYAVOEVEL TUEEV, 

© uéya xamfhou dyaldv, Auiv d” ab xaxév, 

kan dv ÊÈ a Toic Gxeuapious Xat TA xpOxn. 
TYNH. 

Napibañke ro xAnuaridas, © Mavix. 

MNH£TAOX OZ. 

MapdéaXke dñra. Ed D” dréxpivai por TO 
TOUTE Texelv Que ; 
FYNH. 7" 
Kai déxa pivas aût” éyè 
INEYXOY. 
MNHETAOXOZS. 
"Hveypuag OV ; 
TYNH. | 
Ni Tv "Apreutv. 
. MNHSIAOXOS. 
Tetxôrukov Ÿ, à nc; simé or. 
TYNH. 

Té p' etoydco ; 
2réÔ ua Ovaisyuvré pou Td Ta iov, 
PINWOËTOY 0v. 

l. Robe crétoise. 


2 Brodequins persiques. 
4. Le cotÿle contenait 27 centilitres. 
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 MNHETAOXOE. 
. | TuvvoÿTo ; 
TYNH. 
Muxpôv và Aix. 
MNHYIAOXOZ. 
Ido’ ërn dE VÉVOVEs TEÈS ous À TÉTTAQUS ; 
TYNH. | 
Syeddv rocodrov yScov x Aovusioy. 
’AXN &@rd00c aûTé. 
| MNHYSIAOXOS. 
Ma rôv ‘AxdÂÂ& TouTovi. 


TYNH. 
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'EupAcopev Toivuy 66. 
. MNHETAOXOËZ. 
Fév V Éurimpare" 
aùrn À érocpayicerat Lék' abtixa. 
| TYNE. 
M d%0”, ixeree °° A)’ Eu 6 Ti 1ofbeu moiet 
Ümép Ye TOUTOU. 
MNHSIAOXOË. 
uidrexvôs Tic El Üoer. 
’AXN oùdèv #rTov AO To TpayHGETAL. 
TYNH. 
Ofpor réxvov. Adç pot cpayetov, Mavix, 
{v° oùv T6 y” aux roù Téxvou ToUmod A6. 
| MNHSTAOXOS. 
"Ave d'à Tis ÉcTar pen cv GOTAPLES ; 
ri MEipa, TI émivor” ; 6 Lèv ap aiTLoG 
xä” Éoxukious ëç TOURUTÉ TPAYULATE 
où paiver” oùrw. dépe, TÜv oùv &v AYyEXOV 
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réubau” ën” œùrôv; O0” yo xai dh népov 
£X TO NakauAdous Le @ç éxetvos, TAs TAATAG 
Éiÿe ypépoy. ‘AXN où méperouv ai TAÉTAL: 
NdBev oùv yévour” &v por TAdrac Anbeïv ; mov ; 
Ti d’ dv, et raûi TéydAUAT dvri TÜY TAXTUV 
vou Grabbimrou ; BéATiov mob. 
So vé zou xai Taûra xaxeïv Av EURO. 
'N yeipec épi, | 
éyrepeiv yonv éye Topo. 
Aye dà mivdwv Éeorüv dékrot, 
Jéaohe ouikne hxobs, 
#fpuxag Env (L0Y0wv" oïpuos, 
rourt To f& moy Onpoy 
Jupe yopet Toiav «Ua ; 
Bacxer , émelyere méoac xaû 6005, 
LEVN, TAÜTN" TL ÉEÇ YEN. 


VI 


En attendant l’arrivée du prytane, le chœur chante les louanges 
des femmes, sous une forme moitié sérieuse, moitié plaisante, dont 
* sert Aristgphane pour lancer plus d’un trait piquant à leur 
adresse. 


XOPOS. 
Huuïs roivuy AA adress 0 AéÉwpwev rapabäon. 
Kairor m&e Tue 7 yuvaxetov DAov xaxx TOXX dyopeie, 
üs räv éouèv xaxdv avOpéTois xéE AUS ÉTiv dTavræ, 
Ends, vebxn, otdouc, doyahéa Aémn, TOkemOG: épe dr vuv 
uxaôv éopev, Tl'yaet0 nuäç, eimep dArnBGis xomdv écuév, 
uirryopetete pr’ éÉeXbeïv pit” ExxÜaoxv over, 
DA" 05Twot TOXAT GToudT 8ù xaxûv Bobkece pu} Tr : 
Azv éc EXO TO VÜvELv TOL, x 40” ebpAT” œdTo Büparotv, 


1. Tragédie d'Euripide. 
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LLaviog paiveot}, OÙ LpAV oméveuxal yæipety, etrep nb 
: ÉOoBev ebpere ppoüdov Tù xaxdv xat ph xaTEhuOET 
EvOoy. 
Kav raraddplupuey à év &doTpiov Tail ousat kat OT, 
TA ris To Laxdy Todro Unrei TEpi TAs LAÎVAS TEPLVOG TRY. 
Käv êx Bupidoc TAPAXÜTTOLEV, Ontet ro xaxdv Tebeïolar 
xav aicyuvBeto” dvaywpion, To EX kov Tä éTibuet 
abôLe Tù xax dv rapaxÜ bay tdeiv. Oütuc ApEts ért0Twc 
uv écuèv mod BeXrious Basavds re répeoriv idéclor. 
Bécavoy day, môtepor yelpous. “Hyuetc LÈv Yép pauev 
DUR. | 
OÙ’ &v xXéVaca PAL Cedyes XATX TEVTAXOYTA TÉMAVTE 
ëç Ov EX rüv Ôn LOG v" XX Av Ta péyro®' VpÉANTOL, 
popLÔy Tupy révopèc, xéVac” abpuepov adr’ arédwxey. 
"AXX Aneîc à av ToXOUC TOUTUY 
arodeléc pLey TaèTa ToLoDvru" 
XL TOÔG TOUTOL yaorpidas AG 
Ovrac AA ROV xat XwTodUTE 
xai BouoXdyous xévOparod ordis" 
xai phv dnTou xai Tà TaTpG VE 
XEipouc Av etcty GO etv, 
“Hyiv pv vèp GOY ÊTL XAL VÜV 
révriov, 6 xavèv À, oi xxhaBiouot, 
Tù cxutdeLov 
roîc d” muerépors dvOpdor roÿtos 
dmOAW REY LV TOAAOÏG Ô XaVLY 
Ex TOY OLXWV aÜTh AOYYN, 
moXdoG À” Érépoic td TüV ÉpLEov . 
vrais otpartiais  ! 
Ébburerar To oxLdderov. . 


1. Pièces du métier à tisser la toile. 
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VII  : 


Hésiloque ‘attend Euripide avec impatience. Pour l’attirer, il 
imagine de jouer le rôe d'un des personnages de ses tragédies, 
H-lene appelant Ménélas, son époux. Euripide paraît en effet, et 
lui donne la réplique. Mais tandis qu'il se dispute avec les femmes 
Pour leur arracher « la fille de Tyndare, son épouse », le prytane 
arrite, et fait attacher Mnésiloque à un poteau avec ses vêtements 
de femme, pour que son crime frappe les yeux de tous les pas- 
Gus, 

MNHEIAOXOË: 

TNoe yeyÉvnuar TpocdoxGv 6 d oùdéro. 

# Le 7 9 y , / 3 # N9 
Ti dir” av en roburoddv; oùx éch” OTw 
09 TÜY Hoaènv Quyodv ÔvT” aioyÜveTaL.” 
To nt” &y abrdy TPOGæyæ yon part ; 
Eyode TAY KALVAV “EXéyny pauicopas. 
frvroc "À ÜTApY Et [LOL yuvarxeix otTonn. 

TYNH. 
Tia) où xuxaväs, n Ti ko AAEL ÉY OV ; 
Futpav Ekévnv Or tay”, ei Là xoopius 
Eee, Loc &v TOY TOUTÉVEUY TLG DAV. 
MNHEIAOXOZ wç “Edévn. 
Naou LLEV aide xaXumdpBevor oci, 
U5 AvTi Oias bextdoç Aiyémrou médov 
lee vori£er LLeXavoGUpLt Ov hey ! 
| LYNE. 
Tavodpyos ei và Tv Exérnv ray pHopÜpoy. 
MNHSIAOXOS. 

Euot Ê Jñ uèv Taroiç oùx dvévupos, 

Srdpen, mario à Tuvd peus ? 


l. Euripide, Hélène, vers 1-3. 
L Ibid, vers 16 et 17. 


240 | @EXMODOPIAZOYEAI. 
‘EXévn d” éxAOnv !. 
TYNA. 
AL ad YyvEr vové, | 
moi TÂs éTéparc Doûva yuvarxioewc kr Y 
MNHSIAOXOE. 
Yuyat Jè moXdat dv Eu èri Zxapavdpiats 


foatou édavov *. 
TYNH. 
’npedes Où at où VE. 
MNHXIAOXOZ. 


Kay pLèv évO&d” et’ à 0” aOkuoc TOots 
oùuèç Mevéheuwg oùdéTw Tpocépyerat *. 
Tk oùv ére CO ; . 
 DYNE. 
Toy xopéwv ToYnpit. 
MNHSTAOXOS. 
"AXN Gomep aixdAe Te xapdiav éprhv, 
à Jebcov, & Zeb, Tüç érrobons ÉATid os. 
| EYPINTAHE &ç Mevéhaoc. 
Tés rod” épuuvdv doudérev Eye xpéros *, 
Boric Éévouc débarro rovriu ct\b 
KÉUVOVTES ÉV LEULOVE Ka vabayias j 
MNHSIAOXOZ. 
Tipotéog ré” éort éhapa 5, 
| . TYNH. 
Totou flpwtéoc ; 


1. Hélène, vers 22. 
2. Ibid., vers 52. 
3. ibid., vers 49. 
4. 1bid., vers 68. 
5. Ibid., vers 459, 
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EYNH. 
‘N rpioxaxédamov, beiderar và ro Bec, 
érei TéÜvnxe Ilpowréas Êtn déxa. 


EYPIITIAHS. 
Ioiav Ôù YÉpav elcexÉdoauev oxdpet ; | 
MNHEIAOXOE. 
| ALYUT TOY. 
| EYPITHIAHZ. 
| N dbornvos, oÙ rer hebxaev : 
TYNH. 


Ielôer T1 T@de TG xx dc érokouuévo 
| Arpoëvri Añpov ; Oecuopéprov Touroyt. 
EYPIMIAHS. 
Touri Ti Écriv; dpaoix tie Toi L’ Êyer. 
"N Gcot, riv” Guy eloop& ; vis ef, yôver ! ; 


MNHZIAOXOZ. 
Zù à” ei Tiss abrèc yo où ka’ Êyer Adyos. 
EYPINTAHE, 
“EXdnvis El Ti à Miwpia Yuvh; 
MNHEIAOXOS. 
‘EXAnv. ANS nai rd oùv Be pabetv. 
EYPIIIAHE. | 
EXévr 0° éjrolav dù méliar" eldov, yÜver. 
MNHZIAOXOES. 
"Evo Ôt Mevékeo 0°, dx y” ëx Tüv ipÜuv. 
EYPINIAHS. 
"Eyvos ap 6p0Gç dvOpa Juoruy Éoræroy. 
MNHZIAOXOS. 


"N Leôvroc Ebv ofiç ddpapros ëç épas, 
1 Hélène, vers 661 et 699. 


242 - @EZMO®OPIAZOYSAI. 
|Aabé pe, Aubé pe, réar” mepibaxt Ôè yépas. 
Dépe, où XÜGO. "ATayé (L' ATAY ATAY AMYÉ Le 
Aa V Tab ravu. 


, EYNH. 
ù Kdaÿoer” pa và To deb 
Goru 0° dmdter, TUmTOEVOG TŸ lauridt. 
EYPITIAHE. 


20 Thv éhv yuvaira Lo MEL LÉ, 
_ Thv Tuddperov aid”, éri Emdprnv dyerv ; 
CYNH. | 
Ou de ravoüpyos XadTdg Elvai pot Joxetc 
xat ToUÔÉ Ttç ébwbouAos. Oùx érèç Tdkœr 
gpurridéer”. AXN 00e pèv cer dixnv. 
Ipocépyerar ap à npÜéravis x ToËdTc. 
EXPIIIAHE. 
Touri rovnpév: SAN bramoxuvnréov. 
MNHZIAOXOZ. 
Eyo 9” 6 xaxodaiov vi dp& ; 
EYPIIIAHS. 
Méy” fouyoc. 
Qù yas Tpoddow obdémoré ©’, Avmep ÉuTvée, 
Av LA TpoTUO ai pupiar pue pnyavai. 
MNBZIAOXOZ. 
AÜrn èv À rpuvbos odOèv Éoradey. 
IIPYTANIS. 
"OÙ É00” 6 mavopyoc dv ÉXey’ Auiv KAerohévn ; 
Oùros, vi xÜmTe ; Afcov abTOv, ect ÿwy, 
© tobôr’, êv T7 oauvidu, xameur” évOaût 
créas pÜAGTTE Kai Tpoctévar undÉVE 
Ex mods adTOÔV, LAXE TAY LÉOTLY” ÉtOY 


\ 


BEZMO&OPIAZOYZAI. 243 
rai, hv mpooin Tic. 
| TYNH. 
Nn AŸ, dc vüv dr AVE 
SAyou pr dpeiker” aTdy ioriophdpos 
MNHZIAOXOZS. 
N rpôrav, rpès ris debids, Avcep quete 
xnÉANV TPOTEÏVELV, apyépuoy Év Ti O0, 
papiocr pad Te Lou, xaimrep arofavoupév. 
IPYTANIZ. 
Ti Got japicwpat ; 
MNHZIAOXOZ. ‘ 
Tuuvèy arodUoavré LS 
xékeus Rpôc Th ouvidr Jeïv rdv To Tnv, 
Cva ph ‘v xpoxwToiç xat pirpats yéouv dvp 
yéhurra rapéyuw Toic xépabiy ÉsTiGv. 
IPYTANIS. 
"Exovra radr’ &dobs T5 BouXñ os deiv, 
Tva Toiç Taprobot OnAoc Rç Tavoüpyoc Sv. 
MNHEIAOXOZ. 
Terraradk- à xpox@0”, ol” etpyaou 
xoûx ot êr EAris Ode cuTnpiac. 


VIII 


Le chœur féminin, dont la colère semble apaisée, déclare qu’au 
lieu de médire des hommes, comme il en aurait le droit, il aime 
mieux se livrer à la danse et chanter les Dieux de l'Olympe. . 


XOPOS. 
Ave vuv LES Taiaupiey dep vôpe .0ç évOxde Tai Gt yovartiv ) 
3e opyta Gepsva Oextv tepais Gpatç véuLEv" 
"Opuz, Xp, 
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xoDpa Tosiv, dy” és xÜX OV, . 
AELPL GUVATTE HEÏPA, 
ÉuOLÔV Yopeias Üraye rüca* Paive 
xapra\iuov ToÛoiv. 


"Emroxomeiv ÔÈ 
TAVTALA XUXAOUGAV CARS XP? XopoÙ XATAGTAGLV. 
e/ \ 
Aa DE nai 
JÉVos OUT io Y fev ° 
LLÉNTE Ka VÉDULDE POV TÉGX JOPOLAVET FPÔT. 
Et dé mic 


mpooJox& xoxëe épetv 
év ieo@ yuvaixd L’ obcav dvdpae, oùx 6p0GS ppovet . 
ANA YEÙ 
GoTrEp ÉpYOV AÜTIXA | 
rp@Tov sbxUX OU Yopelus ebqua aroa Péouv. 
[od6auve root Tv ed AUpav 
LÉATOUGE AL TAV Toéovüpoy 
"ApTERLV, dvaoouv GyvAv. 
Xaip’, & Exdepye, 
Orabe Où vixny. 
"Hoaÿ re mhv Tekelav 
LéAuuev Gomeo eixds, 
f Täot rois popotoiv ÉuTaiGer Te xai 
XA NO yépou quAdrrer. 
“Eouñv re Nôpuov avropar 
xai [tva xai Nüupas pihag 
énuyehdou Tpolüpus 
Taic ALLETÉPHLOL 
AADÉVTA opel. 
"Ebauge dà polos _ 
Our V AAPLY Lopeixs: | 
s 
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Txicopev, & yuvaixec, olÂTEp vouo" 
vnotelouey DÈ TAvVTO* 
dAN El ém” AXN aviorpep ebpÜlue toit, 
Tépveve räcav HA 
e M dé , a 9 
yoù dÉY 00 adros 
6ù Xi660p6p” va 
/ 2 9 Oë / 
Baxyet * ÉYO 0€ xXWLOL 
Gt puhoydpouct LÉAŸE 
[Eïtov, © Arôvuce, ] 
Bpôpte xat Zepélac Tai, 
XOPOÎS TEpPTÔpLEVOG 
xav Ôpex Nuupäv parois év Üpvous, 
Edvoy Ebtov, evot 
dVAY OPEUWY. 
"Appt à o0Ù xTumEtTaL 
KÜotpovios 4%, 
EhEUQUARX T° Opn 
ddoria ai vérar rerobdes Bpépovrar” 
Ld \ LS \ A 
XUXxÀ0 Ôë TEQL GE XLGGÔG 
edrétahoc Élu XXE. 


IX 


Mnésiloque est resté sous la garde d’un archer scythe. Pour en- 
dormir la vigilance de son gardien, il parodie le personnage d’An- 
dromède enchainée à un rocher. Euripide joue le rôle de la nymphe 
Echo. qui compatit aux malheurs d’Andromède, puis celui de Persée, 
son libérateur. Voyant que ces artifices ne réussissent pas, le poëte 
«’assure la neutralité du Chœur, en prenant l'engagement solennel 
de ne plus jamais médire des femmes ; puis il va se déguiser en 
væille, et revient accompagné d'une danseuse et d’une joueuse de 
fâte. L'archer, distrait par ce spectacle, oublie son prisonnier, et 
Manésiloque est enfin délivré. 


TOZOTHE. 
Evraÿra vüy oiLübr mpôç Thv æirpiav. 
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MNHXIAOXOE. | 
. TA voËd0”, ixereÿw 0. 
| TOZOTHS. 
My pe” ireredor 06 !. 
MNHEIAOXOZ. 
X&Xacoy Tùv nov. 
TOËEOTHE. 
"AN Tara dos éyé. - 
MNHZIAOXOZ, 
Oîpot xaxodaipov, AXROY Émixpobers OÙ VE. 
TOEOTHE, 
"Ert päXo Poëlie;s  ” 
‘ MNHSIAOXOE. 
"ATTATOT LATTATEt 
XaxGG AT ÀOLO. 
TOEOTHSE. 
Styx, xaxddauLoy Yépov. 
Nlép” éyt ’Éeviye mopude, va muXdEs co. 
MNH£IAOXOZ. 
Taurt-rà BékrioT’ émohékaux” Ebprridou. 
"Eu: Oeot, ZeD oûtep, eiciv Er idec. 
Avip Éouxev où mpodoev, &AÂ& pot 
GNLELOY dredfAwoe Ilepced ÉxÔpapucôv, 
dr Jet pus yiyveod” Avdpouédav- révroc dé oc 
rù Jéou dmépye. Ahoy obv Ër” ÉoÛ dr 
Eu Le céouv* où ap àv TapÉTTEro. 
"EYPIITIAHE we Ilepoeus. 
Dikar maplévor, iku, 
rùç av émÉMbout xai 


1. Les archers étaient Scythes. Aristophane fait parler l’ 
en grec barbate. parler l’archer 


» « 


Axo0 
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Tv Zxbünv Atfouus ; 
KAbe; © mpoc AÏdODS oè Tav Év vrpots, 
XATOÉVEUGOV, ÉXOOV D 
TV yuvaixa pe” ÉAMetv. 
MNH£ZIAOXOS. 

‘Avouwxrog 0ç 2” Édnse rdv 
æoXurovéTaerTov Bporüv. 
Méic Ôù vexfav aropuyov 
CATpAV, AT \UNY CLEO. 
"OÙe yap 6 Zxbônç pÜAAE madhar Épéornx’, 
ÉXodv, dprhov éxpépace xdpabt detTrvov: 
DœunAie pv où Ebv 
ravi, Jeouiop dé, 
yocdé p', O Yuvaïxes, ds 
prékex pv rémovôa, éco, 
& Taha ya, TAG. 
dE ouyyévuv A à’ avouæ rdlex püra AuTouévav, 
TO dRpUTOV "AtÔa ydov phéyoucav, 

aiat, aiat, 
Ôç éreEépne TPÉTOY, 
Ôç êuè xpoxdevr’ évéduoev- 
éri Ôè rotode T0” dvéreuVev 
tepôv, EV0& yuvaixes. | 
Ié por proipas dreyure Dai" 
© xardparog épé" ris EWÔV oùx éréere 
æd0os dLéVaprov éri xexbiv Tapouaia ; 
et” êpeè muppépoc «ibépos dorhp 
Tôv Jéauopov Eokécesv. 
Où yap Et’ dfavérav pAdya Aeboauv 
éotiv doi péhov, be éxpeoôny, 
Aauérunt yn arpévey, aida 


> 
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 véxuoiY éTi mopeiav. 
EYPINIAHE &ç Hyw. 
Xatp”, © otAn mai” rôv dE raréox Knpéa, 
05 © éÉélnxey, arohéoeuxv ot Beoi, 
MNHZIAOXOS &x Avéoouéôe. 
Ed del rie, frus ToÜLLÔv SxTeupas ao ; 
EYPITIIAHSZ. 
Hyé, Adyov évredds émixoxx Éd mu, 
"AXN, © Téuvov, GÈ uv Td cœuThc {ph Touetv, 
xRatelv éAervoc. 
MNHSIAOXOZS. 
2è d” émuxdaieu Dorepoy. 
. EYPIILIAHS. 
Euot eos radré y. "AXN doyou Adywv. 
| | MNHSIAOKOS. 
'Q vdE iepà, 
DG [LAXPOY ITTEULE Juoxete, 
dorepoeudéa vüra dippebous” 
atBépoc tpäc, 
rod seuvorérou à "OXéumou !. 
EYPITIAHE. u 
A ‘OXéuTov. 
° MNHEL OXOS. 
Ti rot’ "Avdpouéde Tepia ARR KOXGV 
tépoc ÉÉkæy ov ; 
EYPIITIAHS. 
Mépos ébéAæy 0 ; 


— 


1. Vers de l'Andromède d'Euripide, traduits par Ennius (Cf. Var- 
ron, De lingua latina, |. 1V.) 
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MNHSIAOXOS. 
Oxvatou Tia. 
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EYPITITAHS. 
Oxvarou TNA LOY. 
MNHE IAOXOS. 
Arokeïc u’, à YPab, Top} ouéyA. 
EYPIITAHZ. 
Zropuklouéyn, 
MNHSTAOXOS. 
Nh A np é elchppnxac 
Alæy. 
EYPINTIAHYE, 
Atay. 
MNHEIAOXOS. 


‘ay’, EXGOY LL Lovodoen, 
XO y Apuet or. ITaücar. 
EYPINTAHS. ° 
Iadoxr. 
MNHEIAOXOS. 
BAXX" ëç xbpaac. 
° EYPIIIAHZ. 
BaX\’ éç XOpaXXS. 
MNHEIAOXOSZ. 
TL XOOLÔY ; 
EYPIIIAHS. 
TE xax y ; : 
MNHSIAOXO. 
Anpeiç. 
EYPITTIAHS, 
Anpete. 
14. 
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MNHXSIAOXOZ. 
Otpol. 
EYPIIIAHE. 
Oiuo®. 
MNHZIAOXOS. 
"Orôru£. 
EYPIITIAHS. 
"Orérul. 
TOZOTHEZ. 
Obros, ot aie; 
EYPIITIAHS. 
OÙùTos, ot Aus. 
| TOZOTHZ. 
Tpurave.s xx\éGu. 
EYPIIIAHE, 
Ipuraverg xx XÉGU. 
TOZOTHS. 
Zi xaxôv;: 
EYPIITIAHS. 
ZE xax Ov. 
TOZOTHZ. 
Horerorw vi ; 
| EYPITIAHS. 
NuTrerorw vi. 
TOZOTHE. 
ZÙ AS ; 
EYPITIIAHE. 
SÙ AA. 
TOZOTHS. 
—,_Khavce, 
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T EYPINIAHZ, 
Kaoe. 
TOZOTHZ. 
KaxxaAGKt (LOL; * 
- EXPITIAHE. 
Koxxaiokt [LOL 
MNHEIAOXOE. 
Mé AÛ GX uv m'Anoiov aürn. 
EYPINIAHE.\ 
ITnoiov aürn. 
TOZOTHS. 
IToù ‘OÙ 4 puiapé; xai Oh peUyes. 
Iloi moi peuyets ; 
EYPINIAHE. 
Toi mot pelyets ; 
TOZOTALZ. 
OÙ xauproets. 
EYPIDIAHS. 
Où xapraers. 
TOZOTHLZ. 
"Ert yap yoiçeis; 
EYPINIAHE, 
"En yae yeéGers. 
TOEOTHL. 
Aabè Tà prap. 
. ‘ EYPINTAHS. 
Acbè rh puuxpd. 
TOZOTHE. 
Ado xai xaTdpæro YÜvaxo. 
EYPINJAHZ ws Ieposuc. 
°N Beat, riv'éç yäv Pacédouv dpiyueda 
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FAË t red LA 3 OL LLécou ya aidépos 
TépvE séneubov, réa ribnu brémrepoy, 
Hepoeds, TpÔG "Apy0s VaUGTONGY, TO T'opyôvos 
xApaL xomiL uv. 
TOZOTHL. . 

Tééye Tà Dopyé Trépe 

To yoauuaréo où TA xEmaN ; 
 EYPINTIAHE. 
Tàv Topyôvos 

éywye pntt. 


Lopyd Tor xdyb AËYL. 
EYPITIAHS. 
"Eu vi dydov révd” épè, rai maplévov 
| Beat Opoiav vaiv Tue DE[LIOULÉVNY 
| __ MNHEIAOXOË. 
70 Ééve, xaroiurepéy pre Th maval ia 
Abodv pe Jecuüv. 
TOZOTHES. 
| Oùxt ph AzXÏSE où. 
Kardgaro TOUR" dmToTavouLÉvn ACL ; 
EYPINIAHE. 
*Q raplév’, oixreipe où xpeapévny dpi. 
TOSOTHE. 
Où raprév’ éoriv, SAN duapro à yépov, 
xai XAËTTO xA TAVOÜPYO. 
EYPIITIAHS. | 
Anpets, © Exu0a. 
AÜTN JAp ÉSTUV ’AvOpouéda rats Knpéws. 
. TOZOTHS. 
Muapdç GXGrnE, olov émirfxibé pot. 
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XOPOZ. 
Hadida Thv ptAdY opov épot 
d'edpo xxAEtY vdyLos ëc 
Jopôv, waplévoy, 
Œvya xôpnv, 
ñ TOMV Aperépay Êyer, 
XO\ XPÉTOS PAVEDÜV LÉVN, 
XANTOUY Éç rs xakeTEL 
pdf”, © rupawvoue 
otuyoÿc , Gomep eixds. 
dApLs rot où xuE Yuvat- 
XV” ÉYOUGX d” épLoi [LOXOLG 
etphvnv puhéoprov. 
EYPINIAHE . 
Tuvatxeg, ei Boiheode rov Aourdv yp6vov 
crovdas Touiouobar TpÔ LÉ, vuvi Tapa- 
ép'@ +’ æxoÜcat unèv Tr épLoÿ na 
xaxdv Tù Roumév, Tadr Émixnpuxetouuas. 
XOPOZ. 
Xpeia Où roix rÔvd” Éercpépers Adyov ; 
EYPIIITAHS. 
"OS éoriv, dv +% oavide, xndeoThs Ed" 
y oùv xopicupar roÏrov, oDOÈv LATOTE 
xandç dxoboer”. nv Ôù wi TElOnodé pou, 
& vüv dmouxoupeire, Toïoiwv dvOpdorv 
And TÂÇ OTPATLAS TAPOÜGLV ÜLLOY dx G. 
XOPOS. 
Ta pév map Av Lot oo mereucuéva 
rûv PépGapoy dÈ Toërov add metle oÙ. | 
EYPIMIAHE de ypads. 
"Epèy épyov doriv: xai oùv & ‘Adpiov, & oot 
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xa0” 60dv Éppabov, radra Leuvioôa Troueiv - 
où d’, © TepndGv, ÉmavapÜoa mepoixdv. 
TOEOTHE. 
Ti ù Béu6o roëro ; xüuo ris dveyelpr pot ; 
EYPINIIAHS. | 
‘He mais ÉeXke mpoueherTäv, & ToËdTa 
GPXNTOLEVN yäe &oxe0” GC avÔ pas FIVE, 
TOZOTHZ. 
.…’Opxäor xai melerior, où xw AGO” éyé. 
Nç Édanpds, Gonep YÉXAO xara Td xédto. 
EYPIITIAHS. 
“Epuñ AÛXE, rauri pèv Êr xx RG moteïc. 
Ey ye kcw révôe. Ed Ÿ êrus dvopuxüs, 
Gray AubGe réyiora, peter, xai revetc 
Dç TAV Yuvaixa Kat Ta rardt oixade. 
MNHESIAOXOZ. 
’Euot pekoe radré y’, ñv dmak Aub&. 
EYPINTAHS. 
Auso. dv épyov, peèy’. 


MNHLTAOXOZ. 
"Eyo 0à roùro ôpà. 


(Mnésiloque s'enfuit.) 


LES GRENOUILLES 


La pièce des Grenouilles, qui fut représentée la troisième 
année de la 93° Olympiade (405 ap. J.-C.)semble au premier 
abord purement littéraire, puisqu'elle a surtout pour objet 
de railler les défauts du théâtre d'Euripide, de même que les 
Nuées, où il tourne en ridicule la sophistique, sont consi- 
dérées d'ordinaire comme une comédie philosophique. 

Mais Aristophane a toujours un but politique, même dans 
les Nuées et les Grenouilles ; s’il met en scène les sophistes, 
c’est parce que l’enseignement de la jeunesse est dans leurs 
mains ; s'il attaque Euripide, c’est parce que le théâtre, chez 
les Grecs, n’est pas un simple divertissement poétique, mais 
une institution publique, qui exerce son influence sur tout 
le peuple. 

Aussi ce ne sont plusici, comme dans les Acharniens ou dans 
les Fétes de Cérés, de simples escarmouches contre Euripide, 
des railleries sur les haillons dont il couvre ses héros, pour 
émouvoir les spectateurs par le spectacle de leur misère. 

Sous la bouffonnerie de l’action des Grenouilles se cache 
une critique sérieuse et élevée du génie dramatique de ce 
poëte. I1 l'accuse d'awir rabaissé l’art tragique ; il lui oppose 
la poésie vigoureuse d’Eschyle, toute pleine de sentiments 
religieux et patriotiques; il lui reproche ses raisonnements 
subtils et captieux, sa tendresse efféminée, ses peintures sé- 
duisantes de passions coupables. 

Euripide excellait à émouvoir la pitié : c'est en ce sens 
qu'Aristole l'appelle le plus tragique des poëtes ; et l'on sail 
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que les soldats de-Nicias, devenus prisonniers des Siciliens, 
durent aux vers d'Euripide la vie et la liberté. (Plutarque, 
Vie de Nicias.) 

Aristophane est loin de méconnaître ces qualités d’Euri- 
pide, qui le rendirent si populaire chez les Grecs, et même 
chez les Barbares, (Plut., Vie de, Lysandre.) C'est précisément 
cette séduction qui l’effraye. Il redoute pour ses concitoyens 
le charme de cette poésie, qui excelle à peindre les passions, 
et s'éloigne à la fois de la gravité religieuse d’Eschyle et de 
la pureté idéale de Sophocle. 

ll ne se dissimule pas davantage les imperfections d’Es- 
chyle, et les raille avec finesse par la bouche d’Euripide ; 
mais il honore en lui le poëte qui a formé les générations 
. héroïques de Marathon, de Platée et de Salamine ; et cette 
transformation de la scène tragique, accomplie par le génie 
d’Euripide, lui apparaît comme une des causes de la déca- 
dence d'Athènes. 


Î 


Bacchus, accompagné d’un esclave, Xanthias, qui porte son ba- 
gage, et revêtu de la peau du lion de Némée, frappe à la porte 
d'Hercule., Le Dieu de la tragédie, fatigué d'entendre de mauvais 
poëêtes, a résolu d’aller chercher Euripide aux enfers. Mais la route 
est périlleuse ; il a donc pris les attributs d’Hercule, pour intimi- 
der ceux qui voudraient l’attaquer; et il vient chercher auprès du 
Dieu qui a déjà fait ce voyage les renseignements dont il a besoin. 
H se fait d'abord indiquer les meilleures auberges ; puis il demande 
le chemin le plus court pour aller chez Pluton. Hercule lui propose 
la potence, la ciguë; maïs Bacchus se décide pour une route moins 
rapide, et se met en marche avec Xanthias. On rencontre un convoi 
funèbre : Xanthias veut charger le mort de son bagage, mais ce- 
lui-ci demande un prix exorbitant, et l’esclave reprend son fardeau. 

HPAKAHZ. 
Tiç rhv Güpay éTaTabev ; &S KEVTEUPIXEG 
évihad" ot: eimé pros, Tourt ri àv; 
AIONTYEOZ. 
‘O rats. 
SANOIAS. 
TÉ Éctev; 
AIONYEOZ. 
Oùx évelupôns; 
ZANGIAZ. 
To ri; 
AIONYEOS. 
Nes cpédpx pe’ Ederce. 
SANOIAS. 
Nñ Alu, ph puivou Ve. 
HPAKAHE. 
OS rot pa Thv Afuntox düvauat ph EXGv" 
xaiTor JAxv Ÿ ÉLæUTOY XX" Üpog yEXS. 
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| AIONYZOE. 
FN Jarudve, modceXde Jouer yo Ti cou. 
HPAKAHE. 
AXN oùy oids T’ élu dmocobñout rdv ÉAUV, 
pv Acovrhiv ÉTE XpOXWTÉ À! xeuLévY. 
Tis 6 vod ; Té xOBopvos ? rat Héradov EuvnAbéTNy ; 
oo AIONYEOS. 
"Hôn nor’ émelüpnous éaipvns Etvous ; 
HPAKAHE, | 
. "Ervous ; Baboudé, pupidus v Tr Bio. 
AIONYEOS. 
Ap” éxdiddonw Tù cupés, à ‘Tépa ppéce ; 
HPAKAHS. 
M} dfta EPL ÉTVOUG VE” TAVU Yap LavËdve. 
AIONYZOS. 
. Tououroot roivuv Le Oapddmrer môlos | 
Edpimidou — 
HPAKAHZ. 
Kat radra voù Telvnxôtos; 
AIONYZOS. 
xobD el JÉ pe’ av meioeuey dvbpOTEy Td ph oÙx 
EMdetv ëx” éxetvoy. 
HPAKAHEZ. 
Tôtepoy ei "AdOU xéto ; 
AIONYEOES. 
Kat và AÏ etTiy Ecru Êtt xatortépe. 
HPAKAHE. 


» 


TÉ BouXôpevos ; 


1. Robe de femme sous laquelle on représentait Bacchus. 
2. Chaussure de femme. 
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AIONTEOS. 
Aéouar mounroù Oebod. 
OÙ prèv ap oùxér” eloiv, où d” Ovres xaxot. 
HPAKAHZ. 
Oxouv érep Eor’ Évrabda LepaxÜ Aux 
Tpaypôlas roiobvra Theïv  WÜpLæ, 
Edperidou hey à crade AakioTEpa ; 
AIONYEOZ. 
"EriquAAides radr” éori rai oTuuÉ}UaTa, 
LEA VEY poucete, AwËntat TÉLVNs, 
& ppodda &rrov, hv LÔvov jopèv A6, 
ral, rpocouphoavra Ti Tpaywôie. 
Toviov Ôè rounrèv &v oÙy Epoiç être 
Enrüv av, Goriç fu yevvaiov Adxor. 
HPAKAHZ. 
li yOvuuov ; 
AIONYZOS. 
NO yévuuov, Goris phéyéerar 
TOLOUTOVÉ TL TAPALEXLVOUVEULÉVOY, 
aidépa Audç Jouériov 1, à ypdvou xdda ?, 
R ppéva pv oùx É0£Rouoav ôpôa xxû” tepüv, 
Vhürray d” émopeoucav dla rüs ppevés ©. 
RPAKAHZ, 
2è Ôt Taÿr” dpéoxe ; 
AIONY£ZOZ. 
MaXAa mAeiv n paivouar. 
HPAKAHL£. 
"H pv xd6ada y’ éoriv, dç xai ooù Joxeï. 
1. Vers de la Ménalippe d'Euripide (perdue). * 


2. Bacchantes, vers 880. 
3. Hippolyte, vers 612. 


æ 


‘ 
Ed ° 


= 
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AIONYEOS. 
M roy Épèv OUXEL VOUV” x ELc vap OLXLAY !. 
"AXN GVTEp ÊVEXE TÂvde TAV OXELAV ëx @Y 
ANDOV ATX GAY pépenoiv, va pot ” To Eévoue 
æoÙG GO ppéoeuxs, el Seoiunv, OÙGL GÙ 
Exp TO”, nvix AAdec mt Tv Képbepov, 
TOÛTOUS PPAGOV (LOL, MLÉVES, AOTOTORLE, 
dvaraÿhas, éxrpomds, xphvas, ÉDouc, 
médetc, duxirac, ravSoxEuTpias, OTou 
xôpets ÉALYLOTOL. 


1 


HPAKAHE. 
'Q pére, Toluoes Yao iévat ; 
AIONYEOZ. 

Kat GÙ Ye 
pen Êtt TpÔdc tadr’, AG pode roy 606v 
ÔTUG TÉYLOT' api iuel" eis "Adou xétw” 
xa Hire Bepuèv ir dyav Quypav podonc. 

HPAKAHES. 
Dépe di, T° «dr où ppécw TpGTAv ; rive ; 
mia pèv ydp Écriv amd xékw xai Bpaviou, 
XPELÉTAEVTL CAUTOV. 

AIONTEOZ. 

Tlode, RyuyNpdv Aéyerc. 

HPAKAHS. 
AXN Écriv drparèç ÉGvropos verpuuévn 
à Jux Bueiac. 

AIONYEOS. 

"Apa MOVELOV AÉYELS 3 


1. Andromaque, vers 2317. 
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HPAKAUHZ . 
MÆXOTA Je. 

AIONYEOS. 

Puy pav ye xx Jucyeiuepoy” 
e90dc ap drorwyvuot TAVFUX VAL. 
Oùx &v Bad loaupue Thv 600 Taÿrnv. 
” HPAKAHS. 
Té Oui ; 

AIONYEOS. 

"Hvrep où Tête xaTH0es. 


Il 


Nos voyageurs arrivent au bord de l’Achéron. Caron laisse en- 
trer Bacchus dans sa barque et refuse de recevoir l’esclave, qui 
est forcé de faire le tour du marais. Puis il met un aviron dans 
les mains de Bacchus et l’oblige à ramer avec lui. En vain les 
grenouilles du marais saluent le Dieu de leurs chants les plus har- 
monieux : brekekekex, coax, coax; Bacchus ne goûte pas cette 
mélodie, que iles grenouilles répètent à l’envi. 


XAPON. 
KaO1C" ért xémnv. El riç Êri met, oxeudéro. 
OùTog, ri Toustc ; 
AIONYSOS, 
"O mi roiù ; ri À” Ado y À 
Po ‘ri xÉmNv, oÙmep ÉxÉReUGGE [LS 0 ; 


XAPON. 
Oùxouv xafedet dir” Evbadt, yéorpwv; 
AIONTEOZ. 
10oû. 
XAPON. ' 


Oxouv rpobadet rh yeïpe xÉMTEVE ; 
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 AIONYSOE. 
Tdoÿ. 
_ XAPON. 
Où ph phuapioess Éyov, SAN dvribac 
EX TpobE ps ; 
AIONYEOS. 
Kara rüç duvicouau, 
ameupoc, AÔXATTUTOS, LoLRALIVLOG 
&v, Er” Éabveuv ; 
XAPON. 
‘Paor’* duoboer yap péAN 
XX OT", émedav émbdAN Etak, 
AIONYEZOS. 
Tivoy ; 
XAPON. 
BaTpdy ©V XÜXVOY Gauuaore. 
AIONYEOS. | 
Karaxékeue On. 
XAPON. 
Nôr ÔT or ÔT. 
BATPAXOI. 
Boexexexèé xoùb xoGE, 
Bpexexexté xoùË xode. 
AUUNVATX KPNVÉY TÉXVE, 
&6vavhov Guvov Boav 
pheyÉdues”, ebynpuv éuxv doidûv, 
XOQË XOGE,, 
fiv dut Nuohtoy À 
A0 ALOVUGOV ËY 


"1. De Nysa, en Éthiopie, où les Nymphes l'avaient élevé. 


BATPAXOI. 263 


AEpVGGLY ŒLÂGAUEV, 
AVE 6 xparra\dxwpLOG 
TO LEPOLOL HÜTPALOL 
“LOpET xaT” Épdvy TéLevos axdv OYAoc. 
Bpexexexèé xoùE xodié. 
AIONYEOS. 
AXX Edoich” air xodE- 
odOÈv ydp or’ XX’ À xodk. 
BATPAXOI. 
Eixétus y, & ToXMX mpat- 
Tov* épi yap Écrephav ebhupoi re Moüoat 
xa xepobéras Tldv, 6 xaa6pÜoyya raie wv- 
RpocemiTÉprETaL À À PopixTRG ATX AY, 
Evexa Odvaxog, Ôv To AUpLOY 
Evudpov év Apuvaç Tpépe. | 
BpexexexiE xoùË xodE. 
AIONYEOS. 
"Eyo dù ghuxTaivag y 0° 
AN, © pwddv yévos, 
ravoacbe. 
BATPAXOI. 
MaXoy pèv oùv 
pÜeyhduet", ei On mor’ ed- 
nAMoLG Év apéparctv 
Akäueoôa duù XUTELLQOU 
xat phéo À, paipovres Hô 
év roduxoX LE OU LÉReGL, 
A Audç pelryovres Oubpov 
Svudpoy év Bu yopeiav 


1. Sorte de pimprenelle qui croit dans les lieux humides. 
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aidhav épleyéduecta 
roupoLyoTap EE LG. 

Bpexexexèt xoùt xodé. 
AIONYEOZ. 
Touri map” uv u6dve. 
| BATPAXOL 
Auvd y dou TELoOuecÜX. 
| AIONYEOZ. 
Aeuvorepa à” ÉVuYy’, EAxvwy 
ei duaphæyhoopar. 
BATPAXOI. 
BoexexexèË xoùé xodé . 
AIONYEOS. 
Qiuoler’ où Vép por méder. 
BATPAXOI. 
ANA Why kexpaE Geo ba y’ 
dTdcov À péouyé av Av 
xavddvn du” ALépas 
BpexexexdË xoùË xoûé. 
AIONYEOS. 
Toûre yap où vixdoere. 
BATPAXOI. 
Où LV ALES où TévTw. 
AIONYEOS. 
OÙdérore xexpabouar y, 
av pue O7 du pLépas, 
Éoç à DLOY ÉTIXpATAGE TOÙ XOGE, 
Boexexexèé xoùË xodt. 
"EueXov pa maoev moû” Üäs Toù xodë: 
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III 


On aborde enfin ; Xanthias rejoint son maître, et tous deux se 
dingent vers le séjour de Pluton. Bacchus, qui n’a d’Hercule que 
les attributs, tremble au moindre danger et se cache derrière son 
esclave. Tout à coup ils entendent le son des flûtes et des chants 
enl’'honneur d'Iacchus. Ce sont les initiés qui célèbrent les saints 
uystères ; ils indiquent à Bacchus la demeure de Pluton. 


£SANOIAZ. 
OTos 
AIONYEOZ. 
Ti écrw; 
SANGIAS. 
OÙ xaTxOUGES >. 
AIONTE OZ. 
| Tivoç; 
. ÆANGJIAZ. 
ANXGY TVONS. 
AIONYEOS. 
"Eyoye, xat dddwv yé pre 
œipa TL eisémveuge LLUGTIXOTATI. 
AXX’ Apeut TTibavre dxpouctpnebx. 
XOPOS. 
“Iax{ , © "large. 
"Iaxp, © ‘laxye. 
SANGIAL. 
ToSr” Ect éxeiv’, © décxob”, oi peuvnpévor 
Evradôd mou mai,oucuv, oùe Éppare vüY. 
° AIONTYEOZ. 
Käuoi BoxoSoty. “Houyi LAV TOLVUV œyetv 
BEA TIOTÔV ÉGTIV, Gç Av eidoquev capiiç. 


+ 
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" XOPOS. 


Lecey” à rokvriur” àv Edpuus EvV04dE vaiwv, 
"Let, O'IaxLE, 

EXBË rÜvd” dva AeuLGVE yopEUGE, 

Octous êc Dao Ta, 

TOXRaApTrOV LLÈV TLVAGGUY 

Tept xpar 1) Ppéovra 

GTÉPAVOY ip’ fpacet Ô ÉVAATAXPOUWY 
roÛt Tav &XÜÂAGTOY 
pihoraiyue ovæ THÉ, 

pv TEGTOY Ë ÉLOUGAY LÉOOG, éyvés, LEpXV 
Glote LÜGTALS AOpElXY. 

EANOIAS. 


‘Q rôtva TohuTiunTe AunTpns xôpn, 
Os 40Û por TpoGÉTVEUGE JoupElwv xpEV. 
XOPOS. 


"Evape phoyéas Aaurddas êv yepoi rivdccwv, 
“larg”, à ‘Taxe, 
vUxTÉpou TEAETIE PHGPÜPOS AGTAP. 
DAoyt pÉVyETa dE Aeuov 
yovu ré AkETAL VEpOVTEV" | 
drocelovtrar DE AÜTEE 
Jenvious T° ÉTOY mahaGv ÉvLaUTOUS, 
Lepds ÜTÔ TUE. , 
Eù dt laprde PÉYYUY 
Fp06 nv Bey èr” &vênpèv Éerov Jére Yov 
poporoidv, pérap, Héav. 
Eüpnysiy 10ù réEtoracbou Toi Aer éporct AOpOTG LV 
BGTLS dr FeLpos ThiGivde Xdywv, à pour pr kadapeÿes, 
ñ YEVVLLOV OpyLX Moucéiy AT ? etdev ir” ÉOpEUGEV, 
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7 GTAGUw ÉYOpav à xara be, und” eüxo Rd ÉGTL TOÂLUTRLS, 
ZA dyeyelper ai bumirer, xepOv (dtuv ému, 
1 TAG ROME EL LA opLévne ap{wY xaradwpodoxetrar, 
3 robç pLubobs Tüv TounTüy fiTrup dv er” AmoTpÉyE, 
uspeoÔn0 Es £v Taic RATIO reletaic Taic Toù Atovücou* 
XGpet vuy tas dvpelws 
etc Tobc evævÜetc xXÉÀTOUG 
AEULO VU ÉYxpoÜwY. < 
XATLOXOTTUY 
ai railewy ai eut. 
“Holornrar d’ éapxobvruc. 
"AXX êu6x yémeç pets 
Thy Zérepav À Vevvaiws 
TA Quv or wv , 
ñ TV LOpAY 
cueu ho” Éc TX Spas. 

Aye vuv érépav Üuvov idéav rhv xapmopôpoy Bacikerav, 
A* Un Tpa Oexv À ÉTUXOGLLOUVTES Uaféorc oÂtats xeladeîre. 
Afuntep, &yvüv 6pyiovy 

w ’ 

GVAGOX, GULTAPAGTATEL, 

xai où Toy sauTc A0p0v" 
xai pL' GopulG TavhpLepov 
RAÎGUL Te XAL YOpEDGEL 

xai ToXMX mèv yÉhoit pe ei- 
rEv, TOXXX Ôù cmoudaix, ka 
The oh doprhç Slug 
TAÏGAVTA XAÙ CKOAVTE VL- 
xhoavra TaivioÜcÜar. 


Ll G ,, y « # Ÿ ? CA Ce EM 
7 SwpokG ou ÉTeGuv aipet, WA v Xæpé Tobto rotoov, 


1. Minerve. 


2. Les initiés d'Éleusis unissalent le culte de Bacchus à ce'ui de 
Cérès. 
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AXN etx | 
vüv at Tôv mpatov Deby rapaxañeire deüpo 
HOQLGL, TÜV Euvép.Tropov rRGÔE 7hc Jopeixe. 
"Toxye TOUTIWNTE, ILÉAOS ÉOPTIS 
Adiotov ebpv, Jebpo cuvaxokobder 
Tpôg TAv Beov- | 
'IAxYE QU\OYOPEUTÉ, GUUTPÔTEUTÉ Le. 
AIONYEOS. 
"Eyour’ av obv ppécar vüv 
lhobtuy 6rou ‘vO4d” oixet ; 
Éévo yée ÉGUEV dpTius apryLÉVO. 
. XOPOS. 
Mndèv paxpav dméAlns, 
un9 abus éTravépn pe, 
GAN of” Em adThv rhv Büpay dpuyuévos. 
Xwpette 
vüv Lo0v ava xüx)ov Üeïc, avBopépoy dv” &AcoG 
maiovres oiç merouciax Beopuaoüs Éoprhic. 
AIONYEOZ. 
Evo JE odv Tatc1v pau ep xaù fuvai£iv, 
où Tavvuy iQ oucLv Be, péyyos tpôv oicuv. 
XOPOS. 
Xwpôipuey ëg TodubSÉdOUS 
Aemôvas dvbeuodets, 
TÔV ALÉTEPOY TPÔTOY, 
TÔV XX OPÉTETOY, 
railovres, 0v OXbuL. 
Moîtpat Euvayououv. 
Müvotg yäp iv #Aos 
xai pÉVY0s LAapov écriy, 
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cor meuvnLel e- 
ce6 ve diipopuev 
ToÔTov Tepi Tos Éévous 
Aai ToÙc (ÔuOTac. 


IV ° 


Bacchus frappe et croit faire merveille en se faisant passer pour 
Hercule. Mais ce nom produit un effet tout autre que celui qu’il 
en attendait; Éaque, le portier des enfers, éclate en injures fu- 
rieuses et veut lui faire payer cher le traitement qu’Hercule fit au- 
trefois subir à son chien Cerbère. 

Tandis qu'il va chercher les Gorgones pour le déchirer, Bacchus, 
bléme de peur, supplie son esclave de prendre ses vétements et de 
lui donner les siens. 

Cependant Proserpine, qui a appris l’arrivée d'Hercule, envoie 
ane de ses suivantes l'inviter à souper. 

Bacchus, rassuré, reprend bien vite à Xanthias le costume d’Her- 
cule, et se dirige vers le lieu du festin. Mais deux cabaretières dont 
Bercuie a quitté jadis l’hôtellerie sans payer, l’arrêtent au passago 
et veulent lui faire un mauvais parti. Bacchus effrayé conjure Xan- 
thias de prendre encore une fois sa place. 


HANAOKETYTTPIA A. 
IAxôävn, Mhabavn, dep” A0", 6 œavodpyoc obroci, 
Ôs ets T0 ravdoxetov etc} Ov Tote 
éxxaid ex dprouc xuTÉpay ALEv. 


TANAOKEYTPIA B. Ù 
Nû Ata, 
ExEtvos adrèc OATE. 
SANGOÏIAS. 
KaxÔY LLEL 7. be o 


HANAOKETTPIA A. 
Kai xpéa ye Todg ToUroiciv dvébpact elxoouv 
2v” futwboktx. 
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| EANOIAZ. 
AGGEL Tic DK V. 
IANAOKEYTPIA A. 
Ka Ta cx6poÎx Tù moX AL. 
AIONYYOS. 
. Anpeîs, © yÜvau, 
094 ofoû 6 Tu AéVets. | 
IIANAOKEYTPIA A. 

OÙ pv oùv pe TROGEÏOKA, 
dr xobdpvous elyes, &v yvüvai G'ÊTL; 
Té Jai ; Tù Todd Tapiyoç oÙx elpnxd Tu. 

TIANAOKEYTPIA BL. 
M AL, oùdè rûv Tupôv Ve Tùv JAWPÔV, TÉAXV, 
Ôv oùTog abrots Toic THMGpOLS XATHGOLEY. 
Käreur’ émuidh TapyÜpiov ÉTpaTTÔpnv, 
#GAebev el Le dou xApuxGTO Ye. 

ZANOIAZ. 

Tourou iv ToÏpyov, OÙTOS 6 TPÉTOS TAVTEY OÙ. 
| IIANAOKETTPIA B. 
Kai ro blpos y Écnäro, paivecbar JoXxOY. 
IANAOKEYTPIA A. 
Nù Aix, téhaive. | 
IANAOKEYTPIA B. 


| _". Nè Ôë dead yé Trou 
émet ray xarflip ebbde AVETNÔ AGALEY * 
6 à" gyer” édEus ye robe duéous Ruby. 
IIANAOKEYTPIA A. 
.T \ , LS 
Q puuapa papuys, 
bG AdéWÇ dv cou Ab Todc youpious 
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| xoRTOUL’ Av, OÙ [LOU XATÉPUYES TA POPTIL. 
| IANAOKETTPIA B. 
Evo 9” 4v s Td Bapalpov Eubdoui 6e. 
| IIANAOKÉTTPIA A. 
| 'Evi dE rov Atbuyy &v éxrépouui cou, 
dséravov Axodo’, & Tags YOMXXS xaTÉGTAGES. 
AN eu” éri rov KAéov’ !, Ôç adroÿ TApepov 
éxrAVLEËTAL TAËTA TPOXANOULEVOS. 
AIONTSOS. 
Kauot amokoiunv, Eavôiav ei WA puAG. 
Z=ANOÏJAS. 
OÙ” oidx Tûv voBv- made Toÿ ÀAdyou. 
Oùx av evoiunv HpaxAñç av. 
i AIONYEOZ. 
Mndapüs, 


SANOIAS. 
Kai rs av Aleuivns yo 
j  Viôç yevoiunv, Joblos dua xai Ovnrôs dv ; 
| . AIONYEOS. 
OÏd' oi9” 87e Bupoï, xat dixaiwc adTd pa” 
LaV El Le TÜTTOL, OÙX AV AVTELTOULÉ GOL. 
| AN y 6e Toù Aourod rot’ dpélupat ypvou, 
| Tpèpuooc «bre, À Yuvh, T2 raid ia, 
AUOT TOXOLAY...…. 
EANOIAL. 
Aépopar +0v GpLOV, LATE TOUTOL au bave. 


[. (léon, qui venait de mourir, est censé coutinuer aux enfers 
*L rôle de démocrate. 
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| XOPOS. 
en \ # # 9 , 4 
Nôv cûv Épyov ÉoT', émedn 
TAY GTON NV Elnpas, AvVTED 
+ « , EM / 
EL Yes HA LOTS, TA 
dvaveñleuv cauTov dei - 
ai Phéreuv aôfus rd d'euvdv, 
toù Oeoù LEU.VnpLÉVOY 
DTED eixdLelc GEXUTOY. 
Et dè TApaXNpÉY L\GGEL 
ka Baets ri warbaxov, 
+ ” 9 9 5 7, 
ab aipecôai o avdyx'n 
"GTV THAUV TX GTROUATE. 
EANOIAS. 
OÙ xaxüç, GvÔpec, rapaiveir”, - 
, \ 3 A / æ 7 
AXÂ XAŸTOE TUYLAVO TAÛT 
apr GUVVOOULEVOS. 
(4 \ + 4 . \ + 
OL HLEV OÙV, Av YoncTov À T1, 
radr dpaupetobar mékiv ter- 
picerai L'eù 010 Or1. 
"AXN Opus éyo mapé£ eo 
LœuTÈv dvOpetov Tè \âpua 
kai Phérovr dpiyavov !. 
Aëtv d' Éotxév, &ç dxobw 
This üpas xai On Yopoy. 


1. Avec un regard menaçant, m. à m. qui-a l’âcreté de la plante 
nommée origan. 
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V 


L'échange est à peine terminé qu'Éaque revient avec du renfort 
et veut se jeter sur Xanthias, qu'il prend pour Hercule. Celui-ci 
proteste qu'il n'est jamais venu aux enfers, et pour prouver son in- 
nocence il veut qu’on mette à la question son esclave. Ce n’est pas 
le compte de Bacchus : pour échapper à la torture, il déclare qu’il 
est immortel. Eaque hésite à le frapper de verges, mais Xanthias 
l'encourage : s’ilest Dieu, il ne sentira pas les coups. — Alors qu’on 
batte aussi Xanthias, dit Bacchus, puisqu'il se prétend Dieu comme 
moi. 

Xanthias y consent : tous deux seront battus, et celui des deux 
qui restera impassible sera reconnu Dieu. 

Bacchus, qui craint un sort plus fâcheux encore s’il faiblit, 
supporte ceite épreuve aussi résolüment que son esclave. 

Éaque, indécis, les gonduit tous deux devant Pluton et Proser- 
pince, qui sauront les reconnaitre, étant Dieux eux-mêmes. 


AIAKOS. 
Euvdeire Tag Ée TouTovi Toy xuvoXAÏTOY À, 
Lcd _ # L) # 
va SG dixnv avÜeToy. 
AIONYEOS. 
v / 
Hxer To XAxOv. 
SANGIAS. 
Oùx és xOpdxus ; où 1 mpéoiTov ; Kai pv và Aix, 
Li ’ Ÿ + Ô em 3 , / 
Et TwToT AA0ov debp , EdéAw Tebvnxévar, 
è ? EN EN L 4 / A # 
 XxAeVa Tüv oùv dry Tu ka Th Ôc. 
Kai oo mouicu Tpyua Vevvaiov Tivu 
# 4 | A T0 L \ 6 # 
Bacave YA TOY Had TouTovt AO, 
y » , ÿ V3  / /  » 
XAv HOT jL EÂNÇ OLXODVT , ATOXTELVOY L' LYwy. 
AIAKOS. 
Kat rüç Bacaviou ; 
SANOIAS. 
Téva rpômov, Év xAluaxt 


1. Hercule avait enlevé Cerbère. 
19. 
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dAoas, xPEpAGAS, dorpey ie paoreyäv, dépov, 

orpebhüv, Êrr à” ëç Ts vas G60c ÉYxÉWY, 

rAivhous érurulels, mévra TAXE. 
AIAKOS. 

Aixaæog à AYos* XAV TL TNpUG YÉ 501 

rdv Tata TÜTTEV, Tépyépiév co xelseTrar. 


ZSANOÏJAS. 
Mà dnir” Euouy * obru dù Paca” énxyaywv. 
AIAKOS. 


AdroD pv oùv, ivæ cot xat Gplaobs Aéÿr 
Kartädou où Ta oxeûn Tayéws, YOrw épais 
évraülax wndëv deïdoc. 

AIONYEOS. 

Ayopede Tuvi 
due rh Buaaviev dfdvarov ôvr - ei ÔÈ ur, 
, | = 

GDTÔS GEXUTOY aiTid. 

AIAKOS. 

Aëyerç dè. ri à 

AIONTYEOS. 
"Abdvaros elvai onu Aivucoc Aus, 
Toüroy dE Joùhov. 

AIAKOS. 

TadT’ dxoÿers ; 
SANGIAS. 
di iyo. 

Kat moXÛ ÿe LRO ÉGTL aoTrywréoc" 
eirep Oeoç Jap Éoriv, oùx atobostar. 

AIONYEOS. 
Ti dr’, med xat où pas eivar 0eds, 
OÙ xœt où TÜRTEL Ts Lous TANVAS EMOI ; 
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SANOIAS. 
Aëxaog 6 Ayog" yon Tepov av vüv L0n6 
LAAIGAVTE TPÔTEPOY À TPOTLULAGAVTÉ Ti 
TU TÔeEvOY, elvar ToUrov où ph Bed. 
AIAKOS. 
Oùx é50" GT oùx ei où yevvadas vip” 
Jwpets Vao els Td dixrov. Aroduecle di. 
SANGIAS. 
Fos oûv Bacaviets vo dtxalos ; 
| AIAKOZ. 
“Padiw 
FNMAY Tapa RANYAV ÉLÉTEPOV. 
SANOIAZ. 
Kakwg RÉVELS. 
AAKOS. 
"005. 
SANGIAS. 
Zxôrer vuv v 2’ bmoxivrioavr’ (Onc. 
AIAKOS." 
Hôn ‘réraës 0’. 
SANOIAZS. 
Où pa AT. 
AIAKOS. 
O59' ut Doxets. 
"AXX lu éri rovÔi xxt ratio. 
AIONYEOS. | | 
Nrvikx : 
AJAKOS. l 


4 Ds ? / Le ï 
Kai dn 777220. | 
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AIONYEOS. 
Kära müç oùx Émrapoy : 
AIAKOS. 
Oùx vida roudt à’ abôte ÉTOTELPÉGOUAL . 
SANOIAS. 
Oipor. 
AITAKOZ. 
T4 £ort ; 
EANOIAS. 
Tv axavhav Eee, 
| Le AIAKOS. 
Ti rù mpèyux rouri; debpo médiv Badiotéov. 
AIONYLOS. 
’Atokdov, 06 mou Afhov À IIÜGwv” Eyes. 
| ÆANOIAS. 
"Haynsev: OÙX AXOUOUS ; 
AIONY£EOS. 
Oùx ÉVwy, nel 
tau6ov ‘InTévaxTos aveux ny. 


SANOIAZ. 
OÙdEv mouets Yép, AARX TUs Axyovas onde. 
AIAKOS. 
M rdv AŸ, XX’ 0n mépeye Thv VasTéce. 
AIONTEOZS. 
Idcetdov — | 
ZANGIAS. 
"HA yncéy ris: 
AIONYEOS. 


e Li LA 


06 Atyaiou TPUWVÔG ñ hauxäe téders 
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æA0G év Bévhectv !. 
L AIAKOS. 

Oÿ vor px rhv Afuntpa JÜvaual mo pabeiv 
érôTepos buüv éorr 0:05. AXN Elourov” 
à Jecrôrnc V2p adTos bus YvOoeTaL 
1À Depcépard", dr Ovre xéxeivo 0et. 

AIONTYSOS. 
Ophüs Aéyers” éGouAdunv Ô äv ToÛTd 6e 
FpÔTEpov Torñca, Rpiv UE ras mAnYASs Axbeiv. 


La 


; VI . 
PARABASE, 


Le chœur invite les citoyens d'Athènes à la concorde ; la ville 
a besoin du concours de tous ses enfants, pour échapper à l'orage 
qui la menace. 


XOPOS. 

|" Tv lepôv yopôv dixatôv ÉGTt ypnoTx TA TÜXeL 

Fouraparvetv xai Giôdoxeuv. Tp&rov obv Av Joxet 

Éusdoa Tobç TodTas KDE Ta DeluaTa. 

Ke ri Éuapre cpadeic ru puviqou raAXtOLaG, 

Éyrevécbar onpi jpñvar Tois OAGodoLv rôTe 

airiav ÉxBEOL Adour Tag TEUTEpOv dating. 

Er ariuôy onu ypfvar pndév’ elv’ Év TA mode. 

Kai V2p AIG pÔY ÉGTL TOUS LV VAUMAYAGAVTAS fLLAV 

rat Mxrauts ebOdc eivar xévri Jothwy decrorac ?, 

KoÏE +407 ÉVuy Égous” av ph où «ADS pAOKE Éfev, 

D érav@- pôva ap adra vobv Éyovr’ Édpaoure. 
1. Vers du Laocoon de Sophocle. 


2. Depuis Marathon les Platéens avaient droit de cité; et l’on 
avait affranchi les esclaves qui avaient combattu aux Arginuses. 
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TIpoc DE ToûTous EiXÔ du&s, ot pee0” buy moÂÀX 0? 
xo maTépes évauuéy non xœ TpoTHxOUGY Yévet, 

TÂV LLÜQV TAUTAY mapeive Euppopay æivougévous. 
"ANAX TAG pyhs ANÉVTÉG, b GOpUTATOL PUGEL, 
Tävras AvVÜpOTOUS ÉKÔVTES GUYYEVELS ATAGO EX 
xaruTiLoUs xat TuTAG, 607 av Evvvauuay Tr. 

Et dE toùr’ dyxwoôLec dx xéTogeuvuvoupele 

Tâv méAv, xai TaÜT Épovres xupLÉTEY Év dyxakœLS, 
doTépw XV mor” abc ed ppoveïv où ddÉOUEv. 
HoXduis y’ nuiv Édobev à TOkMS memovhévar 

TauTÜv Éç Te Tv TolTüv Tous xx koûs Te xayalouc, 
de Te téopatov vou ka Tù xaVÈY Hpuatov. 

OÙre yap ToiTououv oÙcrv où xex1bOnAeumévOts, 

GAÂX XANMGTOLS ATÉVTEV, &s JoxEt, VOLLOLÉTUY, 
aa. Lôvors GPO xometor xt xExwÔvLOLÉvOLS 

Ev re roic EXÀnot xai Totc Bapbdporot TAVTAY 0Ù, 
1pOULEN” oÙDEV, LAÂX ToUTOL Toic TOVNOOÙS {AAXLOLS, 
… A0és Te rai rpwnv xometor T& xaxicTE-XOUETL, 

Tüv moATév À” oÙs év lopev ebyeveis xat coppovæs 
VO pas Ovrac xat dixxtous xat xx oÛC TE xayabobc, 
Xat Tpapévras év rahaiaTpars Xal opois ka LOUGIXT, 
RROUGEAODUEV, Tois ÔE AAXXOÏS Ka Éévorc xat TUBES 
xai TOVnpOËG xaæn roympüy Elc ÉTAVTE xpéeba 
DoTHTOL aprymévousuv, olGuv  TÉÂE mpè To 

oÙOE papaLaxoï Guy eixn fadioç ÉppoNT dv. 
ANG xat vÜv, Gvénror, perabakovres robe TpÉTous, 
Lpñoûe roic ypnoroïnuv «bbic" xx xaropÜouot yap 
eÜdoyov” av Tu par , EE dbiou yobv roù ÉXou ! 
Av Tu xa TÉGYNTE, nécyev Tois copois Joxrrere. 


1. Locution proverbiale. 
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VII 


Tandis que Bacchus est auprès de Pluton et de Proserpine, Éa- 
que et Xanthias se font leurs confidences. Ils sont interrompus par 
de bruyantes clameurs ; Éaque en explique la cause à Xanthias. 

Les enfers sont en révolution. Eschyle tenait le sceptre tragique 
arant l’arrivée d'Euripide. Mais celui-ci a séduit les coquins, qui 
abondent aux enfers, et, avec leur secours, a détrôné Eschyle. Le 
peuple demande à grands cris qu’un jugement tranche le débat, 
Sophocle, qui avait cédé volontairement la première place à Es- 
chyle, veut aussi se remettre sur les rangs, si Euripide l'emporte, 

Bacchus est choisi pour arbitre et la lutte commence. 


SANGÏIAS. 
Tig oùroc oüvdov éort Gdpubos ya Bor 
4% Roudopnous ; 

AIAKOS. 


AioyÜkou xebpuridou. 
ZANOIAS. 


AIAKOZ. 
Tip&ypua TpAypLx (LÉVE XEXIVA TEL LÉVX 
ÉV TO VEXPOLGL ka GTA TOXÀN TANV. _ 
SANGIAEZ. 
Ex To ; 
AIAKOS. 

Nôpuos Tiç évéad” écrit XELLLEVOG 
and Tv Tex vOv, Éoar peydhat xai Jebuai, 
TOY APLOTOV ÔVTA TOY ÉAUTOÏ GUVTÉY vov 
Gérnoiv adrov Év mputaveluw Aau6dvev, 
Bpôvov re +05 IAoütwvos Etc, — 

ZANOIJAS. 
Mavbxve. 
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_AIAKOS. 
"EU GoixoUTO TAY TÉY nv coptTEpos 
érepdç Tiç adToD* TÔTe DÈ map pet deu. 
SANOIAS. 
Ti Jüra rourt relopÜGnxey AioyÜdov ; 
ATKOS. 
Exeivos elye Tov Tpayædxdv Bpovoy, 
D OV XEATIGTOS TÜV TÉL YNV. 
EANOÏAS. 
Nuvi dë ris; 
AIAKOS. | 
"Ore dà xaTHA0 Edpeniôn:, Émedeixvuto 
rois wmodratc xat rois BæXAavrLoTO pLotç 
xa Toict TATPAAOLALGL KAL TOLY WPUYOLG, 
Gp ct” év "Adou mAHo, où d’ dxpotuevor 
rüv avrihoyiüv xat Auyiouüy xat aTpopov 
ÜTEPELAVNGAV, XAVOLLGAY GOPÉTATON" 
xameuT émapleis dvreldbero rod Üpôvou, 
tv” AicyÜdos xaÿñoro. 
- SANGIAS. 
Koëx é6aA ET ; 
AIAKOS, 
Mè At, ŒAN 6 dfpos dvebda xpiouv Tout 
OROÔTEROG EÙn TAY TÉYYNV GOPOTEPOS. 
SANOIAS. 
‘O Tüv Tavoipyw ; 


AIAKOS. 
Nà AÙ, oùpavuév y” Gaov. 
SANGOIAS. 


Mer” Aicyüdou d oùx foav Étepor cipæyot ; 
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AIAKOS. 
OXiyov rù gpnorôv Écriv, Gorep évhdde. 
EANOIAS. 
Ti 90° 6 IhoUTwy dpäv TApaTkEU AGE TO ; 
AÏAKOS. 
Ayüva mouiv adTixx Ad Kad xpGLV 
XAXEVAOY AÜTOY TAG TÉLVNG. 
£ANOIAS, 
Karetra Tüç 
cb at Zopoxhéns avtektbero roù Bpévou ; 
AIAKOS. 
MX A oùx éxetvos, GX Éxuce èv AicyÜhov, 
ôte dn xarHA0e, xévébahs Thv debudy, 
XAREVOG TE Opnoey adTé Toù Opôvou- 
vuvt d’ EtLERXEV, @G EU Kkaônuidnc 1 
Enedpos 2 xabedetobar” x av Lév AtoYUÜXOG XOAT}, 
éÉerv xata ypav: ei dé ut, Rept TAG TÉYVNG 
duryovieto®” Épaoxe mods V’ Eüpimidnv. 
SANOIAL. 
TO pñu do’ Éotar ; 
AIAKOS. 
| Nÿ AU, dAtyov Üotepov. 
Kavraüla dr rx deux xivn0iceTa. 
Kat yap TalivTE poucixA graluicerat. 
EANOIAS. 
Té Ôé ; perrywytooua rhv Tpxyodiay ; 


1. Fils de Sopocle, selon le scholiaste. 

2. Sophocle (4ju.r, vers 600) 1 "emploie dans le même sens. Ce mot 
désignait l'athlète qui attendait l'issue d'uue lutte pour 8e mesurer 
avec le vainqueur. 
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. AIAKOS. 
Kai xavovag éoioouct xai TH Ets ÉTEV, 
ai mhaiia EbuTruxra mAvbebcouci ye 
xai drauéroouc at coAvas. ‘O yàp Espiriôns 
4aT Eros Pacavieïv nou Tac TpaywÔ (AG. 
SANOIAS. | 
"H mou Bapéus oipar Tov AïoyUAov pépev. 
AITAKOS. 
"ESXce d” obv raupnddv Eyxüÿas xére. 
| ZANOIAS. 
Kpuveï dù d ris Tadra ; 
| AIAKOS. 
| Toër” £v dücxodov” 
copy yap 2v0püv dropiav cbpuexÉrn 
OÙre ap "AËnvxtorot cuvébav AÎGHUXOG — 
ZANOIAS, 
ToXkobs ous Évduuie Todç Fou wpU ous. 
* AJAKOS. 
AfpOy Te TAXN Ayeiro rod vüvar Tépt 
pÜceus Toumrüv: era Tü.6® deomdrn 
émérpebav, dun This TÉL AG ÉUTELLOS Av. 
’AXX elolopev- dç Gray y’ où decrdTat 
Éorouddxmot, xAaÜUAË ATV yiyvevar. 
XOPOS. 
"H ro d'euvèv éprhpenéras 0h0v Évdoev éie, 
nvix” av ÉEVAÉNOU TE t0n Oyovros Gddvtas 
AVTLTÉY VOU" TÔTE dn avis T0 deuvc 
Ouuara orpobicerar. 
"Ectar d” immokdquy te Adywy xopuÜaioa velxn, 
civique Te Tapañdvia, cuiebuara +’ Éoywy, 
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QUTds duuvopévou PpevOTÉXTOVOs AvOpÈG 

éiuad" irrobéove. 
DpËxc À airoxduou Aopuäç Raciay eva yairav, 
Beuvov émioxüvioy Éuvayuv Bpuyéuevos Xoer 
SnuaTa vopporæyñ, riwazNnOdV ATOGTOY 

nyevei PUGApæTL" 
Evôev dn orouaroupydç mov Basaviorgus Àiorn 
Aôoo , aveliccopévn phovepods xivoÜa avoue, 
éruata Jarouévn xaTakemTodoyAGEL 

TeuULÔVEY TOÀLY TÉVOY. 


VIH 


Les deux rivaux sont en présence : Eschyle accuse Euripide d’a- 
toir fait descendre la tragédie des hauteurs où il l’avait élevée, d’en 
avoir corrompu la morale austère, d'en avoir énervé la mâle 
vigueur. 

Euripide repfoche à Eschyle son obscurité, son emphase ; il raille 
ses locutions pompeuses, et ses grands mots, massifs comme des 
tours. 

Bacchus indécis fait peser dans une balance les vers des deux 
poètes ; la poésie compacte d'’Eschyle l'emporte. C'est lui que 
Bacchus ramène sur la terre ; et pendant son absence, le sceptre 
tragique doit rester aux mains de Sophocle. 

EYPINTAHS. 

OÙx av pefeiuny ToÙ bpévou, ue voubére. 
Kpeirruy Yap elvai pue ToûTou Thv Téxynv. 
AIONYEOS. 

Aloqühe, Ti ouyäs ; æioÜavet ap Toù Àdyou. 
EYPITIIAHS. 
"ATOGELLVUVEÏTAL TPTOV, ÉTEP ÉKAGTOTE 
dv Taiç Tpayod au ÉTeperetero. 
AIONTEOS. 
"0 fauve dvdpov, pr peydhx Alav Aéye. 
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EYPIITIAHE. 
"Eyoôa Troùrov xa diécrepuar réa, 
avBpuTtoy &ypromoiév, «bBaddaropov, 
Éyovr ayékuwvoy axpurès 40ÜpwToy GTÔLE, 
ATENLALANTOV, XOUTOPAXE APE LOVE. 
 AIEXTAOZ. 
"Anêes, & mat ris dpoupaiaz Veod ; 
où d'A pue radr’, & aroyvlroouAkexTAÔN 
xüù Trwyomotë xai baxrooupharTaÔn ; 
SAN où rt paipeov ar Épetc. 
AtONYEOS. 
Taÿ', AicYUke, 
XL LA TPÔS dpyhv crAdyyva Gepuivns xôTe. 
AIEXYAOZ. 
OÙ dira, Toiv y’ àv ToTov dropive capüis 
rdv wXkomodv À, oios Gv Bpactverar. 
AIONTEOS. 
Etioyes oùtos, © modutiunt AicyÜde. 
And Tôv yat Gv à’, movip” Evpiriôn, 
dmaye ceaurèv xmodGV, El coppovets, 
Lyc pri Xepahaleo Toy XpOTAPOY cou ÉAUATL 
Bevév dt dpy%c Éxyén rdv Thkepov- 
où Ôë prà mods dpyiv, Aic{UA’, GAÂX Tpadvuws 
éey', kéyaou Xowdopeïobar À” où Bepus 
avdpag TOUNTA COTE dptor dix. 
Zù 9” edbde Gomep mpivos éuroncbels Boëc. 
EYPITNIAHS. 
"Etouudc eiu ÉYwye, xoÙx aval io, 
Odrvev, Jdxvesar mpôrepos, si roûre Joxet, 


1 Philoctète, Bellérophon, Télèphe. 
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TATA, Ta LËAN, Tù veüpa Tic. Toxywd as, 
Xai va At Tov IInÀ% VE 4ai Tov AtoXov 
Xai Tov Medéxypoy, xATt paiha Tov ThAepov. 
AIONTSOZ, . 
Eù dé d'à ri Boudetst Toueiv 5 éY , Aicyühe. 
AIEXYAOE, 
"Etovdunv [LV oÙx épilerv évôdde 
OÙX 7 (cou Yép ÉGTiV ŒyDY vEY. 
AIONT£EOS. 
Ti dai ; 
AIEXYAOS. 
"Ort À Toinotc oùti cuvrébvrxé Lou, 
roÿte ÔÈ GuvTÉlvnxev, 600” er Aéyerv. * 
Ouuws à” tadr cor doxet, dpäv Tadra y pn. 
XOPOZS. 
Kat av Ages émuôuuodmev 
TApa GOCNÈV avÔpoiv dxoücat rivæ À6ywv 
émute data d06v, 
PAëTTa Lèv ap AypiwTan, ’ 
Afpua 9” oùx dtokpoy aupniv, 
09” axivnror DEÉVEG. 
Tpocdoxäv oùv eixds Écrt 
TÔV fLèV dotetov ru AÉberv 
| Xai xarepbivnévov, 
TOO” AvxGr OT" adTompÉuvoL 
TOts Àdyoriv 
éuTecovra cuoxedGv rod- 
Me CINTP ET ÉTOY. 
AIONTYEOZ. 
A1\ de TAYLGTA YA Aéyeuv” oÜTo d'OTuG épettov 
dozei xai it’ eixdvas A0" où” æv ÆXAoOS eiTou, 
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EYPINTAHS. 
Kai DAV ÉUAUTOV (LÉV VE, Th roinciv ol0s Elu, 
&v roïoiv batérou pps, robrov dè xpôr <AéyÉe, 
be Av EAN DY Kat pévaE, oùdus Te Tobs Deatas 
énTréta, fuéipous Aaboy rapa Douviyo TOAPÉVTAS. 
Apériora pv à Eva Tu” av xaÔToEv Épangas, 
‘A L LAXéX iv” À Nidônv, Td Tpguoy oÙùyL Jeuvds, 
Todspnux Th rpayodtas, yorovras obdÈ Tourir — 
AIONYEOS. 


æ 


Ma rov AL où 050’. 
EYPITIAHS. 
6 ÔË XopÜs Y. fipedey épuabobe æv 
peGv épebñc rérrapas Euveyüç dv où d. éciyov. 
AIONYEOS. 
"Eyo d” Éjaipoy Tr cum, xal ue ToÙT’ Éreprev 
OÙY ATTOV n VÜV où AxAoÏVTES. 
| EYPINIARE. 
"HAlroc ao ToÛz, 
cap" Uoûr. 
AIONYEOS. 
Kduaut® dox. Ti dé roër Edpua 6 detva ; 
EYPIIIARSZ. 
Yr” Slaboveias, Üv” 6 Bexrhç rpocdoxüy xahoïro, 
6m60  Nu6n ve phéyÉeTu- rù dpaua d” av durer. 
AIONTYEOS. 
"A Taprôvnpos, où ap” Épevaxttéunv br adrod. 
Té cropduv& xai ducpopets ; 
EYPINTAHS. 


"Ort abTèy Éekéypu. 
Kareur’ éred' radra Anphcers xai To papa 
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fn pecoin, fiuxr’ av Béerx den’ Etrev, 
dop0s Épovrx xt Adpous, deiv’ ATTA WOpLOOUTÉ, 
TNOTA rois bewpévorc. 

AISXYAOS. 

Otuor rxhxc. 

ATONYEOS. 


. | “EYPITIAHES. 
$ , « + s Vo 
2105 À æv Eirev 00 Ev, — 
ATONYEOS. 
MA npe roc 400vrac. 
EYPITITAHS. 
DIN à Exau#vOcous, à Téppous, à T° AT IdOV ÉTÜVTES 
yeuraérous yakknérous, koi Dial inmrüxpruve, 
Ar … : s e/N 9 = . 
& EuLGAET v OÙ 1) U AY. 
AIZXYAOZ. 
5 9’, © Geotouv éylpé, rot’ arr’ écriv TT émoietc; 
| EYPINIAHES, 
8 A 4 \ LS \ a 
&s rapéhaGov Tv TÉYvnv TapX GOÙ Td TEOTOV 
oibodcav dTrd XOUTAGLATON LA fnaTy ERA OGY, 
iryvava pèv TpGTLGTOv abThv xat To Pépos dpetAov 
vor xat Tepirarois Xat TeuTAIOLGL AEUXOÏ, 
Jui didods crouvaudrov, drd PÉMwv drrv- 
Li , = 
ar avérpepoy povodias, Kno:copüvta ! pLuyvÜs* 
v , , , 
&r oùx EApouv 6 T1 TÜpous’, oÙd” ÉLTEGRV Épusov, 
nn? 7 4 , / \ / T_9 A A! 
2 ofGubv TEWTLGTE LÉ or TO yÉvos ei av eo0Us 
7où fcduatos. 
AISXYAOE. 
Kpeïrrov Vap fiv Got va A 1 Tù sæurod. 


1. Ami, et, dit-on, collaborateur d'Euripide. 
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EYPTHIAHSE. . 
"Ereur” dm Tüv TpüToy étüv où0èv Tapñix av apyv, 
ŒAN Ékeyev À VoVA TÉ LOL YO Joÿos obdEY ATTOY, 
10 decrdrnc yà mapdévos ya yeads dv . 

| AIEXYAOS. 
Eira dira 
oùx dmofavetv ce rat Éponv TOALÔVTE ; 
| EYPITIAHE. 
_ Mù Tv ‘AO )&" 

 Snporparixdv yap «br Édpov. 

AIONTYEOS. 

Tobro mèv éxcov, & Täv- 

où ot Yap ÉGTL mepiraros XÉAAGTE Tepl YE TOUTOU. 

EYPITITAHS. 
Ereuva rourouot Auheïv ÉdidaEX — 

AIEXYAOS. 

Dapet xéya. 

Nc Tpiv duddEa y Spenes pécoc duaphayivas. 

ETYPIHIATIS. 
AerTüv Te XAVOVEV ElGboRGS ÉTOY TE YUVIXGLOUE, 
vogiy, dpav, Éuvtévas, grpéqeuv, épäv, Te AUOT 
xd” droromeiolar, mepivoeïv dmavra, — 

AIEXYAOS. 

| Dnpet xayo. 

EYPITIAHS. 
oxeta Tpdypar elcéyov, of ppéuel”, os EÜvecev, 
&E ov y av nleyr uv: Evveddres ao oùTot 
AAEYXOY AV pLou TAv TÉyynv” LAN oùx éxouToRÉxoUV 
arû roÿ ppoveiv aroondcxç, où” ÉEérANTTOV ab Tous, 
Kükvous Toiüv xai Mépvovaç x vopa}æpor 6 ous. 
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Touaüra LÉvroUy& ppovetv 
TOUTOIGLV ELGNYNCÉUNV, 
Aoyrouèv évbets Th TÉyyn 
ai oxébiv, Got” AÔn voeïv 
aravra xai Oued évor 
té T AXE x TAC oixLUG 
OÙXETV GLELVOY A pd Tob, 
LAVACROTEÏV, KO TOUT ÉYEte; 
mo quor ToÔt ; Tiç TOUT ÉMaGE ; 

| XOPOS. 
Tade pv AEUGGEG, paiduu "AY LXXEd . 

so Oë ti, pépe, mpùç radra Méga ; LÔVOv TU 
Euh c 6 buuôc apricus 
ÉXTOS OLGEL TOY ÉÀAOV" 
dervx JAP XATNYOPRXEV. 
"AXV Tu, © yevvada, 
pa roùs Opyav dvriébec, 
ZX GUGTELARG, ŒXPOLGE 
1pWLEVOS TOËS LOTLOLG, 
eira pANXOY pENROV bete, 
Ma pUAGEELS, 

Avix” Qv To TvEdpa AETOY 
aa xabecTnxdç Ad6nç. 

AXX & rpüros Tüv EXO Tupyéous Piuata ceuva 
xai xocunouç Tpayuxdv Añpov, OxpbGv Tov xpouvèv . pie. 
AIZXYAOS. 

Gopoïuar pèv TH EuvTUy IX, xai pou TX GTAGY{Y dya- 

VAXTET, 
Et rpôç roùrov Jet LL dvrukéyeuv: Îva A paicxn Ô aro- 
peiv pe, 
2rékpivaipor, TÉvos oûvexx où Dauuiteiv dvd pa roinTiy ; 
. 13 
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EYPITIAREZ. 
Askiérnrog «at voubesias, tr Belrious ve motoümev 
roÙc avlpémoug év Tais TOXEGLV. 
AIEXYAOË. 
| Todr” oùv ei LA Temoinxas, 
SAN ëx ppnoTév al Yevvaiwv LoyÜnporérouc arédertas, 
ri mabeïv péouc détos etvat ; 
AIONTZOS. 
Tebvavar” pui Toürov éoTæ. 
* AIEXYAOË. | 
Zxébat Toivuv otaus æoTobs rap” mod Tape) æro TPÈTOV, 
el yevvalous al rerpamhyets, xai ui duadpacmonitas, * 
unô ” æyopæious TELE xobGAOUG GGTEp VÜv, pad TAVOUp— 
JOUS» 
* ŒAÂX TVÉOVTAG du xat Ad Yy ES xat AeuxoNGpoU Tpupadelas 
xai mines xt xmuidaç xai Duobs émraboelous {. 
EYPITIAHE. 
Kai dn Jumpet Touri rù xaxôv: xpavorortv «d pe’ Émurpider. 
; AIONYEOS. 
Kaï tt où Spécus oÛTUG «rod yevvaious ÉÉsdOaËR ; 
Aloyôke, XéËov, und’ adladds ceuvuvéuevos yakérave. 
| AIEXYAOS. 
Apäua mouicus “Apews [LEGTOV. 
‘ AIONYEOS. 
Iotoy ; 
AIEXYAOËZ. 


Tobc érr nt Oroac" 


Ô Üexcdpevos Räs Av Te Gvhp ApacÜn ddtoc elva. 


1. Vers des Myrmidons d'Eschyle. 
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. 7 AIONYEOS. 
Tori pév ot xaxdy sipyaorar. Onbaious yap Remote 
mperotépous ais Tov mékEOV* xai Toÿrou y oÙxeva 
TUTTOU. 
AIEXYAOË. 
AY duiv adr fiv doxetv, XX oùx émet Toûr ” érpdrecbe. 
Eirx OO Ilépouç era ToÜT éritupeiv eo Sata 
VLXV ŒEL TOUG LVTLTANOUS, xoGUYoUS épyov GpLGToY. 
° AIONYEOZS. 
Exdgnv yoûv, ävix "Gr yyéX En rep Aapeiou Tebveiros, 
dyopès À” ebùs ro pete OL cuyxpoboxs eme iauot. 
AIEXYAOS. 
Tara Yyao avÔpas {où Tounras doxeiv. Exébar Vap dt” àp- 
PATES 
ës épépor TÉY TOUT O4 "Yevvarot Yeyévnvran. 
Oppebs pév yap Tékerds 0” niv xarédeËe oÜvev + dré- 
Yecûa, 
Moycaïoc d’ Lnéceuc TE VÉGUY A xPIGHLOÛS, “Hotodoc dë 
“- éprasiac, XAOTÉV Giga, dporous" à 6 dè Petoc “Oprpos 
ar0 +ob Tiny xat XAÉOG ÉGYEV TANV roùd” Or ypnoT’ Edt- 
Ôake, 
Tec, , et, dTAiGELS VO v ; 
OÛev À "à DPAV To Lab aLÉVR roXd&c GpETUS ÉTOUNGEV 
Narpéxlov, Texouv Buuchedvruv, Îv étaipous” dvdpa 
roMTrY 
avrexteiveuv œbTdy ToÛTOLG, ÉTOTAV GLATLY OS XOUN. 
A où x A où Daidpas éroiouv Tüpvas oddE 2Peve- 
Gotag ! 
528" oid” ob sig Hvriv” Époga TéTOT” ÉToinsa yuvaixa. 
1. Femme de Prætus, roi d'Argos, qui, méprisée par Bellérophou, 
l'accusa près de son mari. 
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EYPIIMTAHS. 
Tôrepov 9” oùx OvTa À6y0v mobrov mepi Tic DPaidpas Euv- 
éOnxe ; 


AIEXYAOZ. 
Ma Ai, AN 6vT'* a ATTORPUTETELV YPÀ TÙ TOVAPOV TÔV TE 
TOUATAY, 
x ui TAPÉYEU end dtddokev, Totc LLËV vèo mdapioucuy 
écrr Guddoxados Éric pate, rois AGGarv ÔE moumrai. 
Tévu dn dei Lonorà Aéyeuv ua" 


EYPINIAHE. 
"Hy oùy où Xéyre Auxanrro 1 
xai Tlapvidwv ? ApÈV pevéèn, rodr” éati To ponoTa dt- 
- Jdoxev, 
OV LpA podbeuv Apurelus ; 
. AIEXYAOS. 

"AN, © 5 xoxébaupov, dvéyrer 
peyéhov v'opü xai Juavoséiv Low at TX PLATE TIXTELV. 
Ka kw EUXÔG TOÙC ‘idéouc Tois aaot LetCoot XPRGÜœ° 
Xat ap Toic LmaTiois AULÜV YoGVTEL TOXU cepLypÉpousty. 
A poë ppnotôis xaradelEavros diEhuuive 6. 


XOPOZ. 
Méya Tù rpyua, mod TÔ VELXOG, adpès à Ô mOeLoG Ë ÉpYETat. 
… Xakerûv oùv épyoy Ô LALDELV, 
OÜtav 6 pèv reivn Pixius, 
6 d” émavastpéperv dÜvnTee xärrepeidecôar TopÜc. 
ANR A y Tadré xabAcbov- 
eicbodat yo sior moXdai yareper copiouétuv. 
"O 71 wep odv Éyerov épiberv, À 
Xéyerov, Éturov, dvadépechov, 


t. Mont de l’Attique. 
2. Mont de la Phocide. 


_ 
, 


BATPAXOI. 
TA Te Taka HAL TA KULVE, 
zærouwvôuveberov RemTév Tu xai copèv AÉVELv. 
Ei dè roëro xxrapobetolov, pré ti duaôix xpoci 
rois Üswpévorcuv, bç Ta 
Aerra pà yv@var Aero, - 
urdèv Gbfwdetre roù0”+ wç oùx 0” oüre Taûr’ Eyes. 
"Ectpareumévor ydp eicr, 
BÉXlOY +’ Époy Exxotos pavhdver rx debrd® 
ai pÜoerg T AXAWÇ XPATIGTAL, 
vüv ë xai TapnxévnvraL. 
…. Mndèv oùv deiontov, da 
rave iméburov, Bexrov ÿ” obvey”, 5 Ovrwv copüiy. 
EYPILIIAHE. 
Kai ph ( ër” abTobs Tods mpoXdyous cot rpéVouar, 
£Tuç Tù Rpôrov râç Tpayodiac pLépos 
FpÉTLOTOV auto Bacaviés roù debrod. 
‘Acais ab iv Év Th poacet TOV REXYLATOY. 


AIONYEOS. 
Kæi xetov æbroÿ Basaviets ; 
EYPIDIIAHE. 
IoXkobc Tavu. 


Dpürov dé pos Tôv &Ë Opectelas Réye. 
AIONTEOS. 
"Aye dh cuéra rüc avip. Aëy', AÎG{UE. 
| AISXYAOE. 
“Epuñ y0ôve, marp@’ émomretuy xpdrn ! 
GWTAp VEVOb Lot cÜUUAXYÉ6 T' aiTouLÉVE. 
“Hxco yao c Yhv TAvÈe xœi LATÉpYoLAL. 


1. Début des Choéphores d'Eschyle. 
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AIONYEOS. 
Toûtov Éyeis VéVerv 71; 
| ETPIITIAHS. 
Ieïv À dODexa. 
AIONYEOZ. 
ANN oùdE mévra Tadrd y’ Éor’ dXX À Tpix. 
ETYPINIAHE. 
"Eyer d” Éxactoy elxoaiv y Auaprias. - 
AIONYEOZ. 
AÎOÜAE, Tapauvi Got cuwTAV" ei OE Ut, 
Toùc Tpuoiv laubeiouc TpOGODELAWY Payet. 
_ AJEXYAOS. 
Eyo ctwrû T@0’ ; 


AIONYEOZS. - 
Eùv nelën ÿ êpoi. 
. EYPINTAHS. 
EdO0Ùç yap nudprnxev oùpéviév y” cov. 
AIXYAOS. 
Op Êre Anpets ; 
AIONY:OS. 
"AXN GXiyov yé por méder. 
AIEXTAOË. 
Tlès que L’ AUApTEv ; 
EYPINIAHS. | 
Adbte 4 ape AVE. 
AIEXYAOS. 
“Epuñ x00vue, matp@” émonteluv xoérn. 
| EYPINIAHE. 
Oxouv Opéornç robr’ ént ro TÜubE Aéyer 
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Tü TO rATPOG TEOVEUTOS ; 
AIEXYAOZS. 

Oùx A XkwS Née. 
_EYPINIAHS. 
Nôrep” oùv Tov Epuñv, &ç 6 Tarño mb AETO 
mrroû Piaiwe x Vuvarxelxs Yepdc 
d6Xotç Aabpæious, Tadr’ ÉtonTeserv Éon ; 

AIZ XYAOS. 

Où dr’ éxeïvos, AAAX rdv “Eproiviov 
Epuñv y06viov rpoceïre, xäd Aou Réyov 
ÔTA Tarpooy TOÜTO KÉXTATAL VÉpas. 


AIONTEOS. 
AËy’ Erepoy adT& où À émurpes rù Bad6o. 
AIEXYAOZ. : 


ZoThp Vevod pot cÜpLæry 06 T' aiTouuévE" 
Puo jap Éç Yhiv TÉVE Lai xaTÉpy our. 


EYPJINIAHE. 
Ag Tadrèv AUEv elmev à copèg AisyUXoG. 
AIONYEOZ. 
Nüç de; | 
| EYPINIAHS. : 


Sxére rd gi’ éyù dé oo ppice. 
“Ho yap éç Av, pnoi, xai xaTépyopat” 
Bu Ô Tara Éort TS xaTépy our. 

| AIONYSOZ. 
NA rov AU, Gomep y et TLg eimrot VeiTou, 
Apñcov où méxtpav, ei Où Boiker, xépdomov. 

| AIEXYAOS. 
Où dfra Toùrd ÿ, & xarecrwpudyéve 
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avÔpure, radr Éot’, dAN dust Émv Éyov. 


AIONYEOZ. * 
Tlôç d'A ; didabov yép pue xx0 6 ri ù Réyers. 
| AIEXYAOE, 


EAeïv pèv els yv 60” Êro Leri métpxc” 
\ \ Y. LU 9 e 
Awpis ae AAA SULPOpS EAAAUOEV” 
pebyov d dyhp Axet TE xai XATÉPYETAL 
2d dè müç émotes Tobs mpoXO Vous; 
EYPITIAHS. 
, N , 
Eyo opacw. 
Kdv mou dc etme radrév, n crobhv idnc 
! évoüouv Ew rod AdYou, XATÉTTUGOV. 
ee AIONY£OZ. 
"T0 dà Xy” où Y<e poboriv, &AX dxouoTéx 
_rov cûv npodyuv Tüç éplornros Tüv érv. 


EYPINIARHS. 
‘Hy Otdirouc rù TPÈTOV COL ATEN ave 1 
« ‘AIEXYAOE. 


M rôv AL où Jnt , dAXX xaxodGILEV QUE, 

Gvrivé fe, piv pÜvar pév, axoÀÀGY qn 

dToxTEVELY TdY mavéga, Tpiv xaL Yeyovéve, 

rü obtos fiv Tù rpürov eb0aiLov avg ; ; 

EYPIDIAHS. 

ir éyéver ” abus dAuGTaras Bporüv. 
AIEXYAOË. 

Mà Tôv AË où dfT , où pév oÙv ÉTAUGETO. . 

TIüs yap ; re Jn mporov pLèv «brv VevopLEvov 

{EL VOS Ôvros ébéBecxv ëv dorpdxe, 

lva ph ‘xrpapels Vévoiro To TaTpès pavés” 


1. Début de l’Anfigone d'Euripide. : 
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et0” &ç Nouboy APONGEV o10GV To TOdE" 
Ereuta Ypadv ÉVapev «To &v vÉoG, 
xai Tpôç Je TOUTOL Tv ÉAUTOD WnTÉpa" 
air” éerüphocev abTév. | 
EYPIIAHE. 
Anpetç à LS Sè TOUS pod yous XAÀGG otw. 
. AIEXYAOË. e 
Kai y Lu TÔy aË où XAT' ÊTOG JE sou XVÉGU 
rù ff ñue Enaorov, aXXX cdv roïauv Beotc 
æreù Ànxuiou cou Tobs mpoXdyous draphepé. 
EYPIINIAHS. 
An Ankuliou où Tobg OU;  . . 
AIEXYAOË. | 
“Evèc prôvou. 
Tlouete ya oÛruc dot” évapiérre &Tav, 
xai XHÔGELOV xat AnxUBLov xai GuXdxrov 
êv Toi lapGeiovon. AetËo à aûtixæ. 
 EYPITIIAHES. 


"I00ù, où detbers >” 
AIZXYAOS. 


dau. 
AIONYZOS. 
Kai dà ypù Aéyev. 
ÆEYPIHIAHS. 
Ayurros, 6 à rheioroc ÉcTaprar dos 
CUY TAG TEVTAXOVTA VAUT IA TAATE 
"ARYOS XATUGY LV — . 
ATEXYAOE., 
Anx0Gtov ærcokecev. 


1. Vers de l’Archélaüs d’Euripide. 
‘ 13. 
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| | EYPINIAHS. . 
Tourtt ri Av T0 AnxSOtov ; où xA«UGETR ; 
 AIONYEOS, 
AËy” Érepoy «br mpéAoyov, va at YvG ré. 
| | EYPIDIAHE. 
Auôvucog, 06 BÜpoorct xai vEÉpy Oopais 
xabarrTos Ev meuxurct Ixpvacov xdTa 
TAÔG Yopebwy 1 — 
AIS XYAOËZ. 
Anxôôtov ar ecey. 
|  AIONYYOS. 
Otuor men Anyuel" «bis brd Tiç AnxBou. 
EYPITIIAHS. 
"AXX oùvdèv ÉcTat TELLE TE yo TOUTOVE 
TÔv mpdhoyoy oÙY ete rrpoGoé peu Xfxuboy. 
OÙx ÉcTiY OGTLG TAVT dy ùp ed au pLovEt * 
h YA requise ésUAGG où oùx Êyet Biov, 
ñ duoyevhs à Ov ? — | 
. AIEXYAOS. 
Anxbôuov amékece. 
.AIONYEOS. 
Edpiriôn, — | 
EYPINIAHE. 
Ti éotuv ; 
AIONYEOS. : : 
Yoécôœ por oxet- 
ro AnxUdLov Yap roÿro Tveuceirar roAU. 


1. Vers d’'Hypsipyle. 
2. Vers de Sthénobée. 
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EYPIMAHZS. 
OÙd” av pa Thv Afunrpa ppovricai ye” 
vuvi ya abroù robré y” éxxexdVerur. 
AIONYSOE. 
"ôs 9 Xéy” Erepoy xéméyou The XAnxülou. 
EYPINIAHS. 
Zddvv mor” doru Kddpos EXATEY 
"Ayhvogos raiç | — 
| AIEXTAOË. 
Anxôtov arwÀeGev. 
AIONY£EOZ. 
0 dapén’ avôpüv, érorpiw Thy Afxulov, 
tva pà diaxvaicn Toùç mpoXdyous ALEV. 
EYPINIAHS. 
Kai pv Êyo y &ç adrèv dmodelbw xaxdv 
gekomotdv Ovra xai mosobvrx Trait del. 
XOPOS. 
Ti note mpayua Vevioerat ; 
ppovriteiv Yas ÉVUY Éxo, 
rév’ &pa péphiv ètoice 
dvôpt Tr modd Thetora d'à 
ai XANAOGTE LÉÂN Toi 
GTI TOY ÊTL VUVE. 
Expo ya Éywy" ÔTn 
péuberai more roùroy 
Trèv Baxyetoy dvaxra, 
xai Jédo1y” Tip adToù. 
EYPINIAHE. 
Mavu ye gén daupacré: Oeiker à Tépa. 


1. Vers de Phryxzus. 
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9 À \ , en / \ / La ” 
Ets év Yap auToÙ maivra Ta LÉÂN SuvTeo. 


AIONYEOS. 
Kat pv Royiobuar Tara Tüv bipov \xbéy. 
EYPINIAHS. 


Doré” AY. LAXED, TÉ rot . dvpoddiroy God, 
ti, xÔTov où meAdDELS à ère puyéy * 
“Epuäv pèv mpéyovoy Fiopey vévos. où TE spè \uvay. 
If, xémov où reders Tr dpoyäy. 
AIONTYZOZ. 
Aÿo Got x0T&, AÎYUÜÂE, TOUTU, 
| EYPIITIAHS. 
KÜdoT” 'Ayaudv ATpéuc moXuxoipave pLéviavé pou rat ? 
"If, xémrov où mehdbeuc tpwyav. 
AIONYEOS. 
Tpiros, AicyÜke, coi XÔTOC OÙTOS. 
| EYPINIAHS. 
Edpapeire" péAsoväpuot dépov “Aprépudoc TÉMAG OÙVELV. 
T, xôTov où mredBetc ère” dpuyay. 
Küptôç ep dpoty 60 LOv Rpérog ŒiOLOV dvopv ? 
“Lf, xémov où rekéberc x” apuyäy. 


AIONYEOS. 
"TO D méparve, xai xOTov pà mpoorider. 
° EYPINIAHE. 


“Oruwé "AV dÉOpovov XOTOG, “EXAGO 06 fées”, 
pharrobpærropaarrébpar, 
Zoptyya duoapLepuäv TPŸTEVLV XUVA, TÉATEL, 


1, Vers des Myrmidons d'Eschyle. 

2. Vers attribués à l’Iphigénie d'Eschyle. 
3. Agamemnon, vers 104. 

4. Ibil., vers 109. 
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pharrolparroghurrobpur, 
cùv Dopi xai yepi Toéxrope Bobpros dpvus, 
ghatrobparropharrébour, 
LUpEÎY Tapaoy dv ÉTAAÎ kuGiv depopoirots, 
pharrobparropharTobpar, 
Tù cuyxivés +” ër” Aïavri, 
phattobparrophxrrobpar. 
AIONYZOS. k 
Ti to Pharcéigar roÿr ÉOTIV 5 x Mapatüsvos, À î 
rev ouvéleË xs i iuovoorpdgou mLédn ; 
AIZXTAOS. 
AA’ oùv éyo pèv és T0 xæ dv Ex ToÙ xwkoù 
Aveÿxov ab0”, vx ph Tov adTèv Dpuviye 
leéiva Moucüv lepov Gobeiny dpérwv- 
Gros 0” drd révrwv Èv pépet Trop lo, : 
Gxokiwv Mekirou !, Kaptxëv GUANUÉTEV, 
Gévu, Jopeiev. Téya dë Onkwbterar. +  - 
Everiére TiG TÔ Aüprov. Kaïiror 7i der 
Xp ëmi roërov ; œoù ’oriv À ToËe cTpÉKOL 
aÜTN xpOTOÏGE ; Sespo Moÿc” Edpuridov, 
RpÔç Avreg éniridex rad" Éor adeuv pékin. 
AXkxudves, ai Tap’ LEVAOLG bxAdoonc 
XÜLAGt GTOULUNNETE, | 
TÉVYOUGXL .VOTLQLS TTEPOV 
paviot xpéz posts épueve- EL 
at 0° _drwpdprou XATX YOVIQS 
elerererererhiocere daxTÜdoc pakxyyes 
LoTÜrova TAvioa Ta, 
xepxi00ç ao10oÙ pekTAS, 
tv” 6: pihavAo$ éTaXRe de)- 


1. Peut-être celui qui accusa Socrate. 


302 BATPAXOI. 


| pis mpépaus xuavembd dors. . 
pavreta xai oradious. 
Oivévias yévos auTéhov, . 
Bérouos EMXX TAUGLTTOVOY. 
"Opäs Toy rdda Toûrov ; | 

AIONYEOS. 
‘Opù. 
AIEXYAOEZ. 
Ti Jai; robrov 6pär ; 
AIONYEOËS. 
‘Opü. 
| AIEXYAOS. 
Touxuri LÉVTOL où Totüv 
row ré pLékn YÉyEU 
Ta pèv pLékn cou Taÿra” foukouat Ô ëêrt 
rdv rüv povwdiüv duebeXdeïv rpéTrov. 

. 7Q Nuxrèc xekœVOaENG 

| dppva, Tivæ por 
JUcravov Ovetpov 
réureu dE dpavois, 

AtOX TpÔTOOY, 

Quav abuyov Épovræ, | - 

Nuxrdç raida LEMIVES, 

pptxdn dervav uv, 

LEA «vovExvELLOvE, 

pÜvLX pOvLx DEPXÔLLEVOY, 

pLeyéhouc Ôvuyæs ÉXOVTE ; 

’AXXÉ por dupirodot A6yvov &Vare 
xélmuoi r’ èx morauüv Opécov dpare, Üépuere 0” 580, 

dc &v Beïov Oveupov érox] ou. | 

Lio môvrue daipoy, 
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9 LAN LA 
roùT éxeiv’: it Ebvouxot 
Tade répara Oedousbs. 
Tôv &exTpuOva LOU GuvaprécuTx 
ppoudn TAUX. 
Nüpu dpecctyovor, 
& Mavia, E6Nda6e. 
"Eyo 9” & Téhava Tpocéyous” ÉTUY Ov …. 
Saut Épyoust, 
Aivou (LEGTÔY ETPAXTOY 
etetererete AIGGOUGE {EpGLV, 
x}woThpa Touobo, ÊTES 
XVEPALOG El LYOPAY 
pépous” drodoiuav 
e 9 » 9 9% y ? » 30 / / , 
6 Sd” avénrat dvénrar ës aidépa xoupoTéTats TTEpÜyov 
ŒRHLOG . 
» L 3 3 y 
pot d” dye dyex xatëkiRe, 
Jaxpua éxput Tam” uuÉTUY 
y v e , 
ÉOuoy É6ahoy à Thé. 


AIONTYEOZ. 
Naicaoboy HÔn Tv ER. 

AIZXYAOZ. ! 

| Käproty ŒLG. 

Ent-rov oralpèy Ya œbrov oi et Boyhopen, 
rep eyes ThY MONGUW vVGY LÔVOY- 
rù ya Bapos voy facaviet Tüv ÉnuéTey. 

AIONYEOS. 
"Ie dedpd VUY, ete Ÿ€ Det xai roùré [Le 
avôpév moumrüv ruporw faut Tépvnv 

XOPOZ. 

"Enirovoi y” oi Ossoi. 
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BATPAXOI. 
Tode var Erepoy an Tépas 1 5 
VEOX UV, arorixs TéwY, . 
Ô Tic Av ÉTEVONGEV GXNOS ; ] 
LL TV, éye LLÉV oO” dv Tue. - 
£heyÉ pot TOY ÉTATUTÉVTEN, 
émuddpen, CV Gôpnv av 
aDTOv.aÜTA ANPELV. 

AIONYEOS. 
"TÔu vuv mapioraclov mapa To r\doTUYY/, — 


AISEXYAOEË xai EYPIIIAHE. 


AIONYEOS. 
rat above TÙ pu” éxdrepé dmaroy, 
xt LA pebñohov, Tpiv &v Éyo pv xoxkÜGU. 
AIZXYAOE xai EYPITLIAHE. 
Eyôueôx. | | 


ATONYEOS. 
ToëTos vüy AéyeTov eis Tèv oTabLov. 
EXYPIIIAHE. 
Et” Gen Apyoùs un Juamracha cäpos 1. 


AIEXYAOZ. 


Srpyert TO TAULÈ Bouvéqéot Tr’ émiorpopai ?. 


AIONYZOS. 
Kéxxu, mebeïre: ai moX Ve kaTuTÉpu 
xwpet To robds. . 
EYPITIAHS. 
Ka té mor’ .ÉoTi TALTLOY ;. 


1. Médée d’Euripide. 
2. Philoctète d'Eschyle. 


’Ideû. 
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AIONYYOS. 

Ort eicénxe rorapév, épiorwixis 

YypÔv Toufcas TOÏTOG DOTER TAQUX, 

6ù Ô” eicébnxag roïros ÉTrepopévoy. 


EYPIIIAHS. 
"AIX Éteoov einéTe TL XÉVTLGTAGATU. 
° 7” AIONYEOS. ° 


AtGeoûe toivuv #dBLe. 
AIEXYAOËZ xai EYPITIAHS,. 
CN , \ 
Hv-i00ù. 


AIONYEOS. : 
, Aéys. 
EYPINTIAHSE. 
Oùx Écrt IleBoÿs ipdv ŒXXO mAAv Ayos |. 
AIEXYAOË. 
Môvos Oecv 720 Ovavos où Jépwy épa ?. 
AIONYEOZ. 


Mebeire weleïte xxi vd roëdé |” ad péner- 

Béverov ap eiséônxe BapÜraroy xaxüv. 
EYPINIAHS. 

"Eyo dt mu06 y’, Émos doit’ elonpévoy. 
AIONTEOES. 

ado de xopOv éoTe xat vodv ox Éyov. 

"AXX Erepov «ù Crer ri Toy Bapuorélpev 

Gr oùt xaDEMËR, xaprepév Te xai péyz. 
ETPINIAHS. 

SÔrpobpués x" Ekabe derua Chov *. 

1. Antigone d'Euripide. 


2. Niobé d'Eschyle. 
à. Méléagre d'Euripide. 
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AIZXYAOZ. 
Ep’ Gpuaros yo dope xai vexpé vexpdg 1 
AIONYEOEZ. 
'EËnrdrnxey ad € xal vÜv. 
EYPIITIAHS. 
To TpÔr® ; | 
AIONYEOS. 


‘AU’ douar eiohveyne xat vexpè S6o, 
| oÙg oùx Gv doauvr où” Éxardy AiyÜmriote 
AISXYAOZ. 
Kai pnxér” Éouye xar' Eos, AN Ëç Tv oTaluèv 
ar, TX maidt, À yuvi, Knpioopüv, 
au6ùç xafiobe ouXAaO DV Tx Bi X x" 
éyo dù 00” émn Tüv Euüv p@ pévov 
HAOYTON. 


? 


Kpivous dy. 

AIONYEOZ. 
AËrn cv xpiouç yevhoeta. 

Aipfoopat yo Gvmep à Quyn Béde. 
EYPINIAHS. 

Meur Lévos vuy Tüv Üe@v, oùç GLooxe, 

À Why amdbeuv u' otxad, œipoÿ robe péhous. 
AIONYEOS. 

“H yAürT’ ôpouox ?, AioyÜhov d aipfoouan. 
EYPINIAHS. 

Ti  dédpana, D puapgrar abbé ; 
AIONYEOZ. 


1. Glaucus d'Eschyle. 
2. Euripide, Hippolyte, vers 612, 
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Expuva vixGy AioyUdov. Tr yæp où ; 


EYPHITAHES, 
AG GTOY ÉDYOV TEOGDAËTEL [L' ELOYAGU ÉVCE ; 
. AIONTEOS. 
TÉ Sd” æœicypôv, nv ph Toës Bewyévois Joxt ; 
EYPITITAHS. 
N œpérhe, meprôder pe dn relvnxdta ; 
AIONYEOZ. 


SN ” = "= 
Tis ofdev ei rù Ov pév éort xarOaveïy !, 


+0 Tyetv de deurveiv, T0 Où xae bd er xGdLOv 5 


3. Phryzus d'Euripide. 


L'ASSEMBLÉE DES FEMMES 


L'Assemblée des femmes fut représentée vers la quatrième 
année de la 96° Olympiade (392 av. J.-C.). Aristophane y 
lourne en ridicule les utopies que rêvaient certains philo- 
sphes, et que Platon proposa dans sa République comme un 
remède aux dissensions qui déchiraient les cités grecques. 

«* Le plus grand mal d’un État, dit Platon (Rép. V), n'est-ce 
pas ce qui le divise, et d’un seul en fait plusieurs? Et son 
plus grand bien, n'est-ce pas ce qui en lie toutes les parties, 
et le rend yn?» 

En vertu de ce principe, Platon assigne d’abord aux deux 
sexes les mêmes fonctions dans sa République. Dans les so- 
ciétés anciennes, où les droits politiques distinguaient seuls 
la classe libre de la classe servile, la femme, reléguée dans 
la vie privée avec les esclaves, n’avait qu’un rôle subalterne ; 
les lois et les mœurs consacraient l'inégalité des deux sexes. 
Platon croit rendre aux femmes leur dignité, en les en- 
levant à leurs devoirs naturels, pour les égarer dans des 
fonctions qui ne sont pas leur partage ; il les associe à tous 
les travaux virils, même à ceux dela guerre: 

«La mature ayant donné les mêmes facultés aux deux 
sexes, tous les emplois doivent appartenir en commun à 
tous les deux. Les femmes partageront avec leurs maris 
les travaux de la guerre et tous les soins qui se rapportent 
à la garde de l’État. » 

Puis il demande que les enfants appartiennent en com- 
mun à toutes les familles : 

« Les parents ne connaïtront point leurs enfants, ni les 
enfants leurs parents. » 

Iln’yaura pour ainsi dire qu’ uve seule famille dans l’État, 
etil yrégnera ainsi une concorde inconnue aux autres cités : 

« Chacun d'eux croira voir dans les autres un frère ou 
une sœur, un père ou une mère, un fils ou une fille. » 

Enfin nul ne possé dera rien en propre; tous les biens 
teront communs : 

« Chacun ayant pour maxime que l'intérêt d'autrui n'est 
pas différent du sien, ils tendront tous au mème but de 
lout leur pouvoir. » 

L'Assemblée des femmes suppose plaisamment cette 
étrange réforme accomplie dans Athènes ; et les objections 
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que le bon sens d’Aristote doit opposer au communisme de 
Platon dans sa Polifique, apparaissent en action dans la 
pièce, par les bizarres conséquences qu'entraîne cette ré- 
volution sociale. 

Les femmes déguisées en hommes doivent se réunir à 
l’Agora. L'une d'elles apporte sa laine et sa quenouille afin 
de pouvoir filer à l'assemblée : 

« À l'assemblée, malheureuse ? — Sans doute, par Diane, 
entendrai-je moins bien, si je file ? Mes enfants sont tout nus.» 
"Ici, comme dans Lysistrata, les femmes se sont emparées 
du gouvernement, mais cette fois par un décret voté dans 
l'assemblée du peuple. Deux maris s’entretiennent de ce 
grave changement : 

« Et-les femmes vont être chargées de tout ce qui était 
l'ouvrage des hommes? — Assurément. — Je n'irai plus 
au tribunal, ce sera ma femme? — Sans doute. Et tu ne 
seras plus chargé de nourrir tes enfants, ce sera ta femme. » 

La famille une fois détruite, il faut en venir aux insti- 
tutions de Lycurgue. On décide que tous les biens seront 
mis en commun. 

« Athènes sera comme une seule maison, où tout appar- 
tiendra à tous. » 

Un citoyen naïf s'empresse d'obéir et de porter à la 
masse tout ce qu'il possède ; mais un autre, plus avisé, pré- 
tend avoir part au bien des autres sans rien donner du sien. 

On connaît les vers d'Horace, dans l'Art poétique, sur la 
comédie grecque au temps d’Aristophane : 

. In vitiurh libertas excidit et vim 
Dignam lege regi; lex est accepta, chorusque 
Turpiter obticuit, sublato jure nocendi. , 

On sait que l'ancienne comédie ne survécut pas à la ré- 
volution qui renversa la démocratie à Athènes. Comme 
l’Assemblée des femmes fut composée après la prise d'Athènes 
par Lysandre, au moment où le gouvernement des Trente 
défendait aux poëtes comiques de nommer les personnages 
vivants et de se servir de la parabase, on admet en gé- 
néral que cette pièce représente, comme le Plutus qui la 
suivra, la transition de la comédie ancienne à la comédie 
moyenne ; sans abandonner tout à fait le genre où il a ex- 
cellé, Aristophane, ne pouvant plus traiter librement les 
sujets politiques, cherche dans les questions sociales de 
nouveaux sujels pour la comédie. 


I 


Les Athéniennes ont formé le projet de s’introduire dansl'assem- 


biée du peuple, déguisées en hommes, de s’emparer de la majorité 
et de faire voter un décret qui retire aux hommes, pour la re- 
mettre aux femmes, la direction des affaires publiques. Elles se 
réanissent en assemblée préparatoire, pour se concerter et se par- 
tager les rôles. Praxagora, le chef de l'entreprise, leur récite le 
discours qu'elle doit prononcer devant le peuple, et les émerveille 
bar son éloquence virile. 


, 


IPAZATOPA. 
LÉ di 4 , à ” » » 
Eyste dë Touc TOYOVAS, OÙG ELPNT ÉYELV 
Hacanoiy Av, note ouAXeyoipLela ; 


TYNH A. 
Ni Thv Exérnv, xx\6v y’ ÉVwye rourovi. 
HPAZATOPA. 
Mets Ôë Ti paré ; . 
TYNE B. 
act XATAVEUOUGL Jap. 
IIPAZATOPA. 


Kai pv Ti) GAN buiv dp@ menpayuéve. 
Aaxwvixas yap Éqete xat Poxrnpias 
xat Oaiuarix Tavôpetx, xaËamep etropev. 
AN dye0” ÊTuw xaï rar roÛrou dpécouey, 
&wç ÊT” ÉGTIV &OTOX XATA TÔY OÙPAVOV* 
Hocnoia d’, els nv Tapecxeudopebx 
ets Padibev, & Lo eviceren. 
TYNH A. 

Nà rôv AL, Gore dei ce xatahabeïv Edpus 
Tr d T& AE TOY TpUTAVEWV XATAVTUX PU. 

| TYNH F. 


Touré yé vos vh rèv AÙ épepéunv, tva 
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rAnpounévne Éxivouu TA ÉxXANG IX. 
IPAZATOPA. 
ITAnpOUUÉVNE, TÉL ; 
| TYNHT, 

NA Tav "ATEN. vs 
éywye. Ti y&p av LEtpOv dxpodpny pa 
Éalvouca ; Juuva 0’ éott [LOU Ta raid tx. 

° TPAZATOPA. 
do yé ce Éxivoucav 
"Hv À’ dprabet uesôx TPÉTEpa, Xisopuey 
Évoreukduevar Oaiudriu Tov ro ywvd re 
ÊTay rabüquev, Ov mepid nc ect” êxet, 
Tic oùx av as avOpas fyfoau” dpy ; 
TYNH 4. 
Kat mc Vuvaxv OnAUppov Évvoucia 
Prop 3 + Jervov d” Écriv À Là Tetpia. 
IPAZATOPA. 
Oùxoüv érirndec éuvehéÿr LLEv évdde, 
OTUG TOOMLENETAGULLEV duet dei kéyeuv. 
OÙx av phavous rù yévesov av TeptdouLévn, 
AXAar 0” Éour Axdeïv LeERETAXAGÉ TU ; 
TYNH E. 
Tis 9”, © pÉX, Av où AxkEv Étioratat ; 
TIPAZATOPA. | 
"TAu dn où mepidod xxt Tary és dvp yevoÿ* 
yo Ôë Geox Tobc GTEpAVOUS TepÔ cop 
xadTn 1160” av, #v ré nor ÊdEn RéVerv. 
sossssee Dig dyopeberv Bouherat ; 
TYNHEZ. 
Eyd. 


EKKAH3IAZOYEAI, 
IPAZATOPA. 
Ieptôou dh Toy GTÉpavoy 1 Tiyayalt. 
. TYNH Z. 
105. 
IIPAZATOPA. 
Aéyotg dv. 
TINH Z. 
Era mov mueiv Xéjo ; 
TIPAZALOPA. 
1d0ù rueïv. 
T'YMH Z. . 
Ti yap, © pLÉN, Écrepavocdury ? ; 
RPAZATOPA, 
'Art@" éxmodv: rouadr” &v + Lac etpyce 
XALEX . À 
TYNH Z. 
TE” ; où mivouct x4v TAAXANGIZ ; 
| IIPAZATOPA. 
"1000 JÉ Got TivoucL. 
L'YNH Z. 
Nû Thv ApTeuy, 
aol Tadté VE wpov. Ta yoùv Éoukeusara 
adtov 60 dv rpréwciv évfuuouuévous 
Gorep pLeEGUOvTEv cri TaparenAnyLÉVE. 
Kat vh Atx omévdouct Y° À TVOs YApLv. 
TOOAÛT XV HÜYOVT’, EÙTED OÙVOS WA TAPÉV ; 
xai Aoidocodvy rai v OGTED ÉUTETOLÔTES, 
Lai TÜv FAapouvobvT Éxpépuug” où TOO Ta. 


1. C'était l'usage, pour parler dans l'assemblée. 
2. ll'en était de même jour les festins. 
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Ÿ HPAEATOPA. 
Sd pèv Padie xaù xdbno”* oùdè Vap ei. 
FYNH Z. 
N rdv AË, % got pu yevetdv 4peirrov ñv° 
din yéo, es Éoux , dpauavbtcouar. 
. IPAZATOPA. 
"Eo0” #rc étépa Bouketa Kéyeuv ; 
CYNH H. | 
Eyé. 
TPAZATOPA. 
"TO: à stepavob" Kai Vao TÔ HoAU épydterar. 
"AE VUY OT WG dvopuert XAL XAÀG Ë ÉDELG, 
dueneucasévn Td cyñUX TA Paxrnpie. 
TYNH H. 
"E6 ovAdpEnv Lèv Étepov av Tüv Ad | 
Aéyeiv 72 Béarich”, atten À #GU J 0ç° 
“Ærot pv où Joxet pa Tü Deco ?. 
IIPAZATOPA. 
Ma vü 0eG ; Téhaiva, mod Tov vodv Eyes ; 
TYXH H. 
TÉ d” Éoriv; où Vao dù mueiv ÿ Arno 5e. 
IIPA=ATOPA. 
Mè AÏ, AN dvip Ov Tù 0eb xarouocas, 
xabror té y GAN eiroboa debrwTare. 
‘ TYNH H. 
A và rèv ’Ardlo, 
DHPAZATOPA. u 
Ilade Toivuv, 66 éyù 


1. Parodie d’un exorde de Démosthènes. 
2. Cérès et Proserpine : serment habituel aux femmes. 


EKKAH3IAZOYZAI. 
+ ’ 3 “ / A / 
xxAncidoouc oùx &v Toobainy Tôv TX 
+ûv Érepov, el un Tadr’ axphwioerar. 
CYNH H. 
ése TÔv cTéqavov- é/ù Vx0 ad Rétw Tawv: 
+ A £\ e \ / 1@ 
out ao NÔn peehernxÉvar XARGG. 
» * CU € 
Euot +49, @ yuvaizes at xaDÂmevar — 
 HPAZATOPA. 
Duvaixas ad, QÜoTAvE, Tos av pas XÉYEU ; 
LL d se V \ / 9» / 
Amepbe xat où xat xaÜro évreubevi. 
AÛTh ya Ov Évexd puou Aer Joxd, 
rovÔt AxÉoBGu" rois Beoïc LLËV eUyopuait 
Tupeiv xaropÜdouca Ta Peboukeuméve, 
» ” s N9 » \ = NN = ’ s 
Epot Ô {oov LLEV TÂOÔE TAG YWPAG [LÉTE 
OGovTEp div" ay Ooua JÈ xai pépu 
72 This TOO ATavra Pros rpLyuaTa. 
‘Op VAE ATV FPOGTÉTAUSL YPWILÉVRAY 
GEL TOVNÇOÈS" XAV TLS ALLÉDAV [LV 
LonoTè yévmrar, Jéxa Tovnpôs YiyvETaL. 
, 2 / € _y , 9 » , ’ 
Etétpebas étépo: mhelov ËTt dpdce XAXA. 
Xakerôv év oùv dvdpauç Ousapécrous voulerety, 
A 4 eo \ / ù Ô / 
: OÙ Touç puhelv Lévy Pouhouévous dedoixare, 
* à’ , , , 6 eh? < 
tous À oùx E0éAovTac avriboketl éxdoTote. 
"ExxAnotioiy v ÔT oùx éppoueax 
OU EV Td TRAPATAV" VÜV Ôë YOWHLÉVEY 
6 pév Axbby dpybprov UTEpETAvEGEV, 
e ’ * €: T , ‘ » 9 »Y7? 
60 où Axbüvy etvat Bavérou pis XGtou. 
Toùç icfonopetv Énrodvras èv TAxX ANG IX. 
TYNH A. 
Nù rav Appodirnv, ëb ye Taurayi AÉVEts. à 
HPAZATOPA. 
» 9 ? ’ 4 / / / 4 
Taha , AOcodITAV OVOLAGAG. XAPLEVTX Y AV 
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y , m 1 7 , , # 
Édpacas, et TodT eimas v TAxx noix. 
| TYNH A. 
"AXX oÙx &v EtTrov. 
HPAZATOPA. Ù 
M1n0° é0{/ou vüv Xéyeuv. 


A 5 nf? y 9 , 
ad Toùb , dr écxomoüueba, 


TO cup LXÔV 
, CN / ? , CRE À / 
Et [LÀ VÉVOLT ; ŒTTOXELY ÉPAGKOV TV TOÀLY: 
ÔTE dà à éyéver , ABovro, rüv O8 É fnrépoy 
6 ToùT dvarelcdc esbbc dmobpèc à GxETO. 
Nadç der xabdeev" TS Tévnti pv Joxet, 
roës mhouciors DE xai yewpyois où doxet. 
Kopuvôtorc #1 0ecûe, xaxeïvoi ÿÉ cou” 
vüv d” eict ponovot, xt où vüv onaTès VEvoÿ. 

| TYNH A. | 
‘Ne Évverdç avi. 

TIPAEATOPA. 
Niv xahGs ÉTAvEGRs. 

Y CU / , 9 s d7 it .. # 

Ets Yap OT , & OÂpLE, TOUTEV aiTLoL. 
Ta dnpôcix yao pisbopopobvres para 
307/ CA 2e e LS 
td x GLOTELOÙ ÉxAGTOS O TL TiS xEpOœvEt * 
To JE xowvdy GoTep Alcan ? xUAVO ET. 
" CE x / , 9 » 
Hy oùv épot meibnobe, cwbicect étt. 
Tic yap yuvauËt papei LpAVAL TAY TOR 
AU TapadoDvaL. Kat yap Ev Tus oxtuuS 
raÿrars ÉTUTpÜTOU Xai Tauiarce ypoOpLEE. 

TYNH B. 
Eù y, e0 Ve vh AË, eb ve” Aye, Aéÿ, oyabé. 
, 


* 1. Alliance avec Corinthe, Argos et Thèbes contre Sparte, vers 
398. 
2. Personnage inconnu. +‘ 
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TIPAZATOPA. 
‘Nc À” eiciv AO Toùg Tpômous PEATLOVES 
éy DO. Toüta pLÈv VA TApux 
Barrouot beouG xxrx Tov apyatov vOLoy 
ArabdTAGAL, LOL ILETATELDLÉVEG 
tOots &v ati. (H à ’ABnvziwov TÔAE, 
et soûro gpnorüs elyev, ox àv ét eTo, 
El LL Ti XaUvOY ŒXRO TEpLELDYALETO 5 
Kaffiuevar ppryouriv G5meo ai Tpù To” 
ERt The xEpaX AS pépousiv Gore xAL pd TOÙ- 
T2 Oecuoppe dyouciv Gorep xx Tpù ToÛ” 
RÉTTOUGL TOÙÇ MAXXOÏVTAS GT XAL pd TO 
ayrats mapobwvobciy Gomep ka pd ToÛ” 
rôv olvoy eéwpov guhobo GoTep Tpù TO’ 
TasTarouv oûy, OvÔLes, TAPAÏVTES TV FÜR 
La mepualduev, une ruvbavopebe 
ré mor dox Jpav LÉAAoUOLV, XX GT XG TPÔTE 
tue dopev, oxebäevor rauri Lôva, 
6 TOUS GTPATIOTLS TOGTOV OÙGL LATÉPES 
cwerv érifuucoucv: eitx ouria | 
ris This Texoÿons Oxrrov émimépberev à ; 
Jouara Topiseuv EbTopÜTaToy Vuvi, 
Gpyoucx T'oûx av ÉSararnfein Toté* 
abrat ap elouv éEararav elbiouéva. 
Ta d” SAN édow: raëta dv relônolé por, 
ebdaupovodvres Tov inv duéere. 

PYNH A. 

Es y, VhuxuTéTn Tlpaaydoe, xa Der cc. 
Héfev, © Téhauva, Taïr Euaes To xa GS ; 

IIPAZATOPA. 


’E CA CS + 0 Ô \ y 9 » s (| 
V TALS QuyaLs ETX TAYV 990$ ONG EV TUXYL , 


1. Au début de lu guerre du Péloponèse. 


LU 
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ÊXET T' AXOUOUG” ébéualov TéY ÉnTOpEv. 
CYNH A. 
OÙùx érôç dp , © LA, Fcûa deuvh xat og" 
LA GE PTparAYÈY œi vuvatues ad Tobev 
aipoügel", à rad0? druvoëtc KATESYAGN. 
TIPASAT OPA. 
"AYE vuv AvacTÉKAEG" dve TA ;vrévta" 
dnrodetobe d dc TAYLGTA TAs AaXWVIXS, 
DOTE TÜV ave eñc0”, OT eis ÉxxAnGIQY 
péAkes Badê, av A 0500" ÉKAGTOTE. 
*Erur’ éredav TAÜTE TAVT" PA Ka AG, 
repeïolle TOUS TOYWVA. “Hvix’ av dé YE 
roûtous AxobOGnTE TepinpLoGpLÉve, 
xai Baipuéria ravdpeid Y' Y Gmep Éx\éVare 
imavabdkeche, XaTa raie Baxrnpiaus 
éreperddpevær BadtLer , &Jouox WéoG 
nocoburixdv rt, TÛV TPÜTOV WULOULEvAL 
Toy Tv dypoixwv. 
| CYNH B. 
Ed Méga" pet dé € 
rpotoey adTov. Kat va érépa top 
‘Ék TOY ŒYPOV ÉG TV TrÜxv Héery ŒVTLXPUS 
YOVALXOS . 
TIPAZATOPA. 
"AXXX cmebcal”, dc etw0” éxet 
rois A mapoboiv dplpious s Tv TÜxva 
bratotpéyetv Époucr WnÔÈ TÉTTAROV. 
XOPOS.: 
"Noa mpobaivev, vdpes, Auiv ÉcTi- Toto Vàp y pÀ 
euvnévas del Aéyev, ei mor ébvkion, 
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r'%z. “O xivOuvos v2 OÙLÈ LLLp0G, AY LADLEV 
Lvduduevar xaTa GxÔTOV TÉAUTUX TRAUXOÏTOY. 
XOpOD LE Ets Ar Ga, Gvdpez. .. , 


I 


Deux maris, affublés de vétements féminins, se racontent qu'à 
leur réveil ils ônt vainement cherché leurs chaussures et leurs 
manteaux, que leurs femmes avaient emportés. Un citoyen, qui ar- 
rive de l’Agora, les aborde, et lewr apprend les plus étranges 
nouvelles : bien qu'il fasse à peine jour, l’assemblée du peuple est 
déjà terminée; et l'on y a décrété que le gouvernement d’Athènes 
serait désormais confié aux femmes. 

ANHP. 
Tis Écriv ; 09 rrou BÂËTUÇOS 0 YELTVLÉY ; 
va Toy AÛ adros OnT éxetvoc. EiTéuot, 
Tù À’ ipéridv ou roù ’oTiv,; 
BAENYPOS. 
OÙx fyw poécat* 
Entov yao «dr OÙ, EVPOY ÉV TOÈS GTPOULAI. 
ANHP. 
ir ob0ë rhy yuvaizx’ éxéeucds ot pda ; 
BAETIYPOS. 
Ma tov AË- où y2e évOov 0x ruy{éve., 
Cv dererpÜrmees Axhodrd ' EvOoBev- 
6 xat Sédoixx pi ri Ôp& vedrepoy. 


ANHP. 
NA Toy Nosed, TAITA TOLVUY AVT FLApUG 
époi rémovôas. Kai xp # Étveus yù 
ppoiôn ‘or’, Épouca Boiériov oùyà pipouv. 
Koÿ Toro Auret pL', ŒANX at Tas ÉubAIaS. 
Orouv Aabeïv V' aùras Eduvaunv oJauo. 
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BAETIYPO®S. 
Mi rôv Audyusov, 090” éyé ve Tag ÉLUS 
ATXOVXAG.. 
* ANHP. 


© Té dr àv ein ; ; pot Ô” 
dou Pad ie cri eis Éxk ANG IA, 
fivrép AdGw Ooiuaériov, Étep hv mor LÜvoy. 
XPEMHS. 
To Tñç oVaULOG Ô dumése yuréovrov À ; 
BAEHYPOZ. 
, = , "A m 9  N 0 
Ev T& 64Tw Yao Toûr Érupov Évdov Aabov. 
9 \ ü e LU # 
ATaio mOUev Axeus ÉTEO ; 


t 


XPEMHES. 
EË éxxAnciac. 
BAEIITYPOS., 
"Hôn Xfure yéo ; 
XPEMHS. 
N A, OpÜprov LÈv oùv. . 
Kat dira rokbv pikros © Zeù piÂTATE, 
YÉROV TapÉTYev, ÀV TO0GÉ éppavoy PAR ANOR 
_* BAEIIYPOS. 
TÔ tpuébodov dir Éhahes ; 
| XPEMHS. 
Fi Ya GpEXOY. 
AA orepos vÜv AA0ov, GT aF y HVOpA, 
Lx roy AL o20ëv ho Ÿ A Tov OUAaxnv. 


L 


1. Il arrive de l'assemblée et voit Blépyre avec la rohe de sa 
femme. 

2. Corde teinte en rouge, qui marquait les retardataires. Hs 
étaient privés du triohole. N 
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| BAENIYPOZ. 
To d” atruov vi ; 

XPEMHS. 

T'eïotoc apéro 0% 06, 
coc o9erdror” A0 &odoc ëç ray TÜRVE 
Kat Dita TAVTAC GLUTOTOLOLS fxd£oev | 
dpGvTES adTous. OÙ ya AN UTEPOUOG 
oc Aeuxor And he Av LOetv AkXARGLX" 

@aT oùx Ékxbov oûT œÜTog 0ÙT ŒXXOL GUY voi. 
BAEUTYPOS. 
où’ à dp” xv éyo Axbouut vüv EM@y ;- 
XPEMHS. 
7. Tôfev ; 
009” ei pa Aix Tor AAÛES, Ore To deurepov 
? N 9 / L 
Aer TEEN p0éyyET . 
BAEHIYPOEZ. 

Olpor Jelaos. 
Avrioy’, atoiLe dv Le ? ToÙ TWO AOU 
Toy Zovra LA dov. Taux yap duoiy etat. 
Atap Ti rù np&y’ 2v, ÉTL TocoUTO {pAU OJAOU 
oÙTUG év Gpx ÉUVERËYN ; 

XPEMHE. 

Ti do y à 
t0nËe voïc TOUTAVEGL rept coTnpixs , 
Vropeas xabeïvar Tic TOME ; xar e00éw 
rpüTos Neoxhcidnc * 6 JAduwv tapeipruoev. 
KameŸ” 6 duos dva6og rdsov doxets, 


{. Parce qu'ils n'étaient point hàlés, comme ceux qui travaillent 
en plein air. 
2. Parodie d'un vers des Myrmidons d'Eschyle. 
5. Sycophante. 
16. 
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où Jeuv FoxuAN routovi Ôn pnyopeiv, 
Xat TAÜTEL mept curnplias TPOXEULÉVOU, 
06 abTÈs abTÉ Bhcqapio OUX ÉGOGATO ; 
Meta ToÙto Tolvuy ebpeTrhe VELYLAC 
Reuxdc rie aver dd no, 6 Gwouos Nyxix 1. 
Ôn Ln/0PAGOV, LÂTENELONGEV ÀÉVEL 
&ç À Trapadoüva Tais yuvæËt TRY TOY. 
Er’ éfopÜbnoav xavéxoxyov do #5 Kéyor, 
Tù cxuroropuixèv TAGGo6" où à” x Tüv dypôv 
._ äveGopGépuéav. 
L BAENYPOS. 
Noùv y20 et} ov va AUX. 
XPEMIIS. 

'AXX hoav frrouç: 6 dE xurelye 77 box, 
ras pèv'yuvatras TÉAN yala Aéyuv, cè Ôè 
moXÀX xaXÉ. 


{: 


BAENYPOS. 
Kat Tl eire ; 
| XPEMHS. 
Tpëirov pLév o Égn : 
ElvæL TAVOUPYOY. ‘ 
BAENYPOS. 
Kat cé; 
° XPEMHE. 
MA ro roùr on. 
Karreura XAËTTNY. 
« BAEN)YPOS. 
Epè vo ; 


1. On conjecture qu'il s’agit du petit-fils de Nicias qui comman- 
dait en Sicile. 


EKKAHZIAZOYSAI, 


XPEMHES. 
Kat va Aix 
LA GUXOAYTNY. 
BAEIIYPOZ. 
"Euè pôvoy ; 
XPEMHE. 
‘ Kat và Aix 
zovÔi ro r\f0oc. . 
BAEIITYPOSZ. 


Tis dé robr” AAAUG AÉVEL ; 
/ 
XPEMHS. 

CS 9’ 3 5 9 » £ \ 
Puvalxa Ô ElVaL TOXYL EDN VOUTUGTLXOY 
LA ONLATOTOLIV- LOÛÜTE TATOPENT Ep 
x Oecuopôporv ÉxdGTOT aÜTAs ÉXPÉDEU, 

4 N » A / es Ô es 3 / 
aè dè xduè Pouheñovre roûto Op dei. 
__ BAETIYPOS. 
re NU \ € … 9 ° 4 ’ 
Kat va Tûv Epuñv Toÿro y oùx ébeucxro. 
| XPEMHS. 
‘Ereura ouubaiAdeuv roûs SXATAGS Éqn 
tuXTix, oui, dpYÜpov, ÉXTOATA, 
* 9 » 
LOVAS LÔVELG OÙ LAOTUPEV Y  ÉV&VTLOV 
La TaÜT ATOMÉpEL TAVTA KOÛX ATOGTEDELV" 
Lo D. \ 4  _# . ÿ = 
ALOY ÔË Tous TOXXOUS ÉPAGXE TOUTO Opay. 
BAETYPOS. 
Nà vôv IlocedG, paptÜpov y’ évxyriov. 
XPEMHE. 
OÙ cuxopavretv, où duxerv, ODE Tv 
fpLoy xaTaNeUv, LAXG TOAXX xéyabx, 
évepi re mheorx Ts uvairas eû AO yeL. 


3°3 
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: BAETIYPOS. . 
Ti dr” ÉdoËes ; 
XPEMHS. 
"ETuTpémrev YE TAY TO 
rovrarc ÉOOLEL yao TOÜTO WLOVOY Év Tñ TO 
_00TrE yeyevñohar. 


BAEIIYPO®, 
Kai dédoxta ; 
XPEMHE. 
Du éyo. 
BALTIYPOZ. 


"ATAVTÉ T'AÜTAIS GTI TPOOTETAYLLÉVE 
& roîotv dorois Émehey ; 
, XPEMH5S. 
Oûtu radr êyer. 
BAETYPORS. 
OÔ” els dixacriprov do eu, AN À Vuvi ; 
+, XPEMHS. | 
Où Ert cd Opébers oÙs ÊJEL, AAÀ À yovi. 
BAEILYPOS. 
OÙAË créverv Tôv 6phpov € Ëtr Toûyu” dopé or: : 
XPEMHZ. | 
‘Mé AU, ŒXXX Tac voa TadT "HÔn pÉREL 
cd À” acrevaxtt oixou pevets. ‘ 
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JIT 


Les femmes sont de retour ; le succès a couronné leur entre- 
prise, Elles se dépouillent à la hâte de leurs manteaux d'homme 
et de leurs barbes postiches, et chacune d'elles va retrouver son. 
mari. Praxagora persuade à Blépyre qu'elle a été soigner une de ses 
amies en mal d'enfant, et feint l’ignorance quand son époux lui ra- 
conte la résolution que les Athéniens ont prise de remettre äux 
f:rmmes le gouvernement de la République. 


XOPOS. 
"Eué DA, HEEL. 
A9’ ÉGTL TOY AvÔ cv TUS AUÈV OGTLS rar ok ou0et ; 
Grpégou, GXÔTEL, | 
Satte cauray door AGS, ROANOÙ V%o où TavoDpyYoL, 
UT 70) TL ÊX TOUTIGUEY OV TO CYAUXA XATAUR LE . 
DIX Ge mé oTa roiv rodoiv mixrurov Padile. 
€ EM 9 A L / Ld 
Hyuiv Ô æv ŒLOY UVRY DÉLOL . 
, A CM , , LA PA # 
Flcause Tapa Toi dvdpaciv Tù moäyua rodr” ÉAey/Bév. - 
Ipôç Tara cucTEXÀOU cExu- 
TAV, AL TEDLGLOTOULLÉVN 
FF Téxetce x 21 
€ XAL 
rx delide, pr Évuoopx Yevrcerat TÔ FRaqux. 
AN ÉprovépLev" Toû TéTOU YXp ÉJYUS ÉGUEV TÔn 
Gevnep eis xx AG ia bpuouel”, évix Tuev- 
s 0’ 9 / " 9e = + r x 
TV À OLXLAV EZEG0 épäy Glevrep À GTOXTR VUS 
€60" n To pAVE chpoÿe” 0 vov édo£e rois ToAMTELS. 
Not’ eixds Ads Hi Bpadiveur & ÉGT ÉTavaevouca, 
° FOYWVEAS éénprnuévas, 
ua Tus AG OVeTar YALOY Lowç XATEÏTN. 
, n A . 
AXX' élu dedp” éri xd 
AGoDGE TpÔ TO Ter iov, ‘ 
/ # ° 
raçabhérouca Barépe, 
= r) s s 50 re Len = û 
RAAV pLerTacxeuate cœuTav ais ÉTreo To, 
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\ \ # 9 e / \ A \ \ e PM 

AUX Bodduv + (ue TAVÔE Kat d'A TAV CTPATRYOV ALLOY 
un 14 , / € ° ’ 9 » / 
Awpoboav é6 éxxANGIAG OpoLEv. AXX émetyuu 
> 
ATAGA KA ILUGEL GAKOV POS TALV Yvéborv Époucæ” 
AadTaL Xp Axouciv TEA TO GÂLX TT ÉpouGaL. 
TIPAZATOPA. | 
Taurt LÉV, © yuvaires, UV ebTUy Ge 
\ / 9 » G£6 cf / 

TA TELYOUT ÉXDÉDNXEV ŒUOUREUGALLEV. 

AN © Téyuota, moiv uv” dvbpéTuov 1Jetv, 

€ ‘ _ À ’ , £} 9 _ dc 5 

burreire yAxivas, EMA EXTOÏEV KTO, 

AARX GUVATTOÙS ÂviAs AxXGOVIXGS, 

Baxrnpias dpecte- xat évror où pèv 

raras xateuToémul’ * éyè dE Boiouat 

elou TapeorÜcuca, Tpiv Tüv AVÔp [LE 

L ” / ? / , DA ’ 

(dei, xarabéohar Boiuériov adroÿ Tékw 

Oevrep ÉhaGo THXAX 0 à Envéyxaunv. 


. XOPOZ. 
Kardxeurar d'à révh” dep eimac” oùv d” Épyoy THAX dt 
dore, 


8 rt cou Jpocar Eipooov nuets ddÉoev p0Gc btaxoterv. 
0 en \ Ô / £ / L 10 / 
Oddeuux ap deuvorépa cou Éuuibas oidayuvatxi. 
LIPAZATOPA. | 
Tepupeivaré vuv, va Ts AG TG, AV LOT KEY ELDOTOVNUAL, 
EuGobAoucuv racaus DEV 1pñswuaL. Kai y2p ExEt pot 
Ev TO Bopubu xai Tois Desvoic dvÔpeidTaTat yeyÉvnce . 


. BAENYPOS. 
Aürn, mélev fxeus, IlpaËoydpa ; 
‘ HPAZATOPA. 


Ti d”, © uéke, 
‘goi roùb ; 
BAETIYPOS. 
"O ti por Todr’ éoriv ; üç ebnbix dc. 
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IPAZATOPA, 
"Egeori yé cot Bacavioar. 
BAETIYPOS. 
IG oùv GpOovoy 
Sou ctwT% Goiuériov AaGodoa pou ; 
TIPAZATOPA. 
uv pLÉ Ti6 VÜXTUp Étaipæ xat ŒÜAN 
usreméphar bÔiyouce. 
BAEÏIYPOS. 
Kart oùx %v éoi 


GOAGUGAY LÉVEL : 

IIPAEATOPA. 

The Aeyoç d'où ppovricar, 

JJTUG ÉJOUGRG, OVED ; 

BAETIYPOS. 

Eiroÿcxv yÉ por. 

"AXX’ Écriv évradôd ri xxx Ôv. 

HPAZATOPA. 

Ma to Bec, 

ZX GoTep etyo ov Gxénv" ëdetro Ôë 
Ke LeÔxÉ TA GLÉVAL TAG TÉYVN: 

BAETIYPOS. 
Eir’ où 7 caurñc LLATLOV ÉYpAv G ÉYEL ; 
ŒAX Eu” drod0oxc, Émiba Ac ToÏXUXAOV, 
Gyou xATAAITOUT WOTEDEL TROKELEVOV, 
pôvov où orepavoono” bd’ émubeïsx Anxubov. 

IHPAZATOPA. 
Woyos yap 1v, dy d Aenra xéobevrc” 
éreu0” iv dkexivorus, 2104 À éurioy dun. 
cè d' év d)éx E ATOS LEVOV XAL CTOOUAGLV 
XATÉATOV, Wvep, 
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BAETYPOS. 
AL dE d'n Axxwovixat 
Gyovro pera où at Ti y Paxrnpia ; 
IPAZATOPA. 
va foiutriov coca , peburedncdunv 
LLULOULLÉVN GE xai 2TUTOÜGX Totv Todotv 
at Tods Ailoue maiouca T7 Paxrnpix. 
BAETIYPOS. 
Oio® oùv dmolwkexvia mupüv éxréx, 
Ov yofv Eu &E éxxAnotasc ELANDÉVAL ; 


TIPAZATOPA. 
LN ‘ / V9 \ # V4 
MA @poytionc" GODEV ap ÊTEXE Tmardiov. 
BAETYPOS. 
“HkxAncia ; 
TIPAZ ATOPA. 


| Ma AU, aAX ép dv éyoydunv. 
CATAO VEYÉVNTAL ; 


BALTIYPOS. 
. Nai px A. Oùx 0rcôd pue 
ppdcavra ou 0éc ; 
TPAZATOPA. 


"ADF | GVOAUVAGKOUZL. 
BAETYPOS. 
OÙd” dou Ta JdEavr” oicla ; 
TIPAZATOPA. 
Ma Ai’ y jrèv où. 
BAENYPOS. * 
Yuiv dé pat Trapaded do Ba TV TOALV. 
TIPAZATOPA. 
TE do&y ; bpaiver ; 


1. Contre les voleurs, 1 . 
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BAETYPOS. 
Où pa AU, HAN Aeyeuv.. 
à ° . 


TIPAZATOPA. 
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Tivoy ; 
BAUIIY POS. ' 
. # CE \ # / 
ATRAËNT ATEN TOY XATX OAV TOLYLATOY. 


IHPAZATOPA. 
NE Th 'A@E nd ENV, AxAoUx y20 h FOÂLS 
EGTAL TO ÀOLTOY. 


BAETYPOZ. 
Katia Ti ; 


TPA=ATOPA. 


: IoXAGy oûvexæ, 
Où y20 Er tots TOAUOOLV AÜTAY WiGY px dpav, 
Éotar rô Lourbv, obdauod dè maprupeïiv, 
, . 
0Ù GUXOMAVTELV — 


BAETI)' POS. 
Mrdauüs Toûs TÜY Dev 
7 rourt notons und doékn pou Tüv fiov. 
XOPOS. 
N dapôv ddoëv, rhv yuvatx” Ëx Méyeuv. 
HPAZATOPA. ' 
uà LoTodutZcu, ph pÜoveïv rois FAncinv, 
uh yupvôv etvar, ph TéviTa déve, 
ui Aoudoget au, ur VE vo 6 Evo DÉpELv. 
| XOPOS. 
Nè rôv loc d@, peyar y, ei pa Veirera. 
. TIPAZ ATOPA. 
AXX dropavo Tobl”, Gate cé VÉ [LOL MA TNLEUV, 


s + Ns , LE # 
KA TOÛTOV LOTOV LrDèv AUTEUTENV ÉLLOL. 
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IV 


Praxagora a hâte de se meitre à l’œuvre ; elle expose le plan de 
gouvernement qu’elle veut mettre à exécution; il s'agit d’une ré- 
forme complète : il ny Aura plus de propriétés particulières, tous 
les biens seront mis en commun; plus. de familles séparées, tous 
les enfants appartiendront à tous ; plus de travail, les esclave: 
seuls auront la peine, pendant que les citoyens vivront dans les dé- 
lices ; les tribunaux et les portiques seront convertis en salles de 
banquets. 

Biépyre est tout fier d'être le mari d’une femme si remar- 
qu'ble. 


XOPOS. 

Nüv d'n dei ce Tuxvhv poÉVE Aa PEAGApLOY éqeipeuy 
ppovrid TOTALE VAV Tais caÎot géhatGuv GUÉVELY. 

Kotvñ Ya. r e)tu xéæuctr 

Épyerar vous Émivoux, TOM ENV 

dAUoV érayhxiodcæ 
uvotacuv yet Bio, droc” 6 Ti Rp duvataz. 
Katpôç dé Deitar yéo Tu covod ruvèc ébeupiuaros À Foi 

AUOY. 

"ANA TÉpaLVe LÉVOY 
ÂTé ed papnéva DAT elontÉVE Ta FEOTEOV: 
pacoÿor Vap nv TA maharx ToAkGxte bedivrar. 
"AXX 0ù LéNAEL, XX ärreclar xat 0h Lpû Tais Ô LAVOLULS, 
hs Tù TayUvELy papirwv LeTéyer mAEGTOY Tapx Toict Qex- 

Tac. 
‘ TIPAZATOPA. 
Kai pv 57e pèv yonora Dddéw miorebu: Tobs dë Beurxs, 
ei xavorouetv ébekcouciy xt LA Tots Ado ixv 
rois apyaios EvOrxTo Ge, rodr’ 60° 0 LAMGTX dédoixa. 
BAEHYPOS. 

Tept pév Toivuv Tob xatvoromety Li Jetons” Todto Ye Auiv 


LR 
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dz3v avt  ŒXÂNS GpAÂS ÉGTIV, TOY Ô dpy «iwy aueXñcar. 
IPAZATOPA. 

Mr vuy mpôtepoy undeic buüv dvreimn La dToxpobcn, 
zctv étiotaobar Tav Émivouxv.xat ToÙ ppésovros LAOÏGEL. 
R'VOVETV XD TAVTAS piste XP AVAL TAVTUOY peré LOVTAS; 
274 Ta)Toù y xai Je FÔv LLEV TAOUTELV, TOY 0” &bXrov 
eiveu, 
uTÂe Jewgreiv TOY pév Foy, rà d’eivou | pre Taphvar” 
urÿ ANÔGUT: 6 Ty Lévy yoñoûar moXdoïc, Tov 9” où’ 
æxo) 000" 
2). Eva Tou® 2oLVOY TaGLY PioTov xai TobToy ÉpLouov. 
T:570 vàe pue Aoy vd Ré£eve Ty va Tps Ta rotÂc 
LOLVEY TAN TOY La TapyÜpuov Xat TAN T0 ÉGTIV ÉXAGTE. 
Et" Œû TOŸTUY XOLVOY OVTEY Apte ocxriogey à dus 
TLULLEU D LLEVOL KO peidd LEVEL act TAV YVOUNV TPOGÉ OUI. 


| BAENYPOS. 
Nos oùv GoTL ua xéxkTNTAL VAv AUSV, dpyupuov À 
ai Ampeixoûs !, dpavi TAOTOY ; 
° HPAZATOPA. 
Toùr ëç Tù pécov xarabnoer, 
vai un xarabeis Veudopxioe. 
BAEITYPOS. 
KAXTAGATO YAp ÔuX Toÿro. 
° HPAZATOPA. 
*ADX" 000 Év Tor 1PAGULOV ÉcTaL TAVTUS ar. 


BAETIYPOS. 


A 


Kara dh Ti ; 


t. Monnaie d’or persane, frappée sous Darius. 
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| HIPAZATOPA. 
Oùdeis UD ÈV Tevix dpdoer” TANTA AP ÉÉOUGLY ÉTAVTE, 
dptous, Teuñiyn, LäGas, Yhaivas, olvoy, cTepdévous, ëce- 
ÉivBous. 
"Oore Ti képoç ph xarabeive ÿ OÙ YXp éÉevptv ar00etÆov. 
° BAENYPOZ. 
Oùrouv xaù vOv oûror AN Aov xhémrouc”, ofç rare mépetr: 
: JIPAZATOPA. | 


/ , D + 9 … / ÿ Le ‘ 
Ip6Tegov Y, Graip , Ôre Toïi vépots tepouelx Toi; 


TPOTÉPOLGUV" | 
vüv d’, éora ap Bios êx xoivod, té Tû ÿ xéoDos À xaTa- 
Betvat ; 
BAETIYPOËS. 
Tav yñv Ôë Tis Éoû” 6 Yewpyiouwv ; / 
L . JIPAZATOPA. 


Où doùkor. Zot dE ects, 
e S Nù ” 
OTAY À dELATOUY Td GTOLYELOY L , Arab OPEL Y rt detrvov. 
BAEIIYPOS. 
A CAE , , / w A A = 9% ‘ , 
Nept ;) LAATUOV TG TOPOS ÉGTAL ; HAL YAO TOUT EGTLV épécôa. 


IPAZATOPA. : 
Ta pèv 6v0” buiv moGroy bméober, Tr Où Aoio pes bpa- 
° VOÜLEY. 
| BAENITPOS. | 


à = on , ee / 
Ev Et Énr@: müc, Av Tus OEAn Tapà Tois doybuot OUXNV TO, | 
% = LA ? » / 
rôlev éxricer Tabrav ; où Vap Toy xoivüv y” cri dixætov. 
TIPAZATOPA,. 
"AXX où0ë Oéxx TPÜTOY ÉGOVTAL. 
1. Le cadran solaire était formé d’un style perpendiculaire dont 


‘l'ombre allait diminuant du matin à midi, et grandissant de midi 
au soir. 


LD 
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BAENYPOS. 
Touri dé môcous émurpiVer ; 
TIPAEATOPA. 
Kay Toit yvébnv édéunv. Toù ap, TÉAaY, oûvex” Écov- 
TO 5 
*  BAETYPOS. 
NoAGy Évexev vh Tov AT6ÂÂO" TPÜTOY Ô ÉvOS OÙVEXX 
dTou, 


Ty 16 pelhov éÉapviton. 
TIPAZAL'OPA. 
: ici , 3 € 
I160ev oùv édévers 6 daveicus 
 — M , v / à / 7 95 y 
Er +6 XOWVG TAVTUY Évruy ; XkËTTOY irou 67 ÉtidnhOc. 
‘BAEIYPOS. 
w = [2 
Nr, nv AfunTo Eù VE dudaoxeuc. Tourt Toivuv pEaGTU) 
por, - ‘ 
9 7 € / / 3 # 9 \ 
Fig aixlas où TÜmTovres TÜbev éxricouciv, ÉmeLdxv 
Doynlévres Gp woiv ; TodTo ap oluai oc aTophcetv. 
' HPAZ\TOPA. 
"=: … TV 7 un / e » CN 
Ar Th LAGnç nç cuTETaL TAUTA VAp ÜTAV TL doopr, 
Sy Vbpuettou pal doc oÜtus ais TA yactpt xoxoUeLs. 
BAEIIYPOS. 
NE , v 
O0 où xkËTTNG VV EL ÉGTAL ; 
JIPAZATOPA. 
Tos ap xAËVer perôv «TS ; 
BAETIYPOÏ. 
09 , D 9 » _. De 
20 ATrodUGoUG px TOY VUXTEY ; - 
IPAZATOPA. 
OÙ, nv orot ve 20e dre, 
0 y ve Dico”, Goes renresov. Blotos xs räciv dr- 
t Ÿ J£ 9 de h 1607 N . J% i t , U 


doper. 
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"Hv d” drodun y’, adroç Jocés. Ti Vap adT® TpAyUX Wi- 
460% ; 
Érepoy Jap lv éx To xouvod xpeîTTrov Éxeivou xopueîTat. 
BAEIYPOS. 
OÙdÈ xubebcouc” dp évbpurot ; 
IHPAZATOPA. 
Iept roû ap Toûto rotfcer ; 


BAETIYPOS. 
Tav Êë diauray riva Tovioeus ; 
HIPAZATOPA. 
° Kotvñv mäctv. To ap dotu 


miav olxnsiv onu mouisev cudôT ES" is Êv ÉTravta, 
Gore Padirevy sis AXAT AO. 
| BAEIIY POS. 

Tù dë.detnvov 705 tapanioers ; 


IPA=ZATOPA. 
Ta Ô LKAGTAPUE KA THG GTOLXG AVOOVAS TAVTA TOLAGO. 
| BAETIYPOS. 
To dè Biua Ti cot LeATuLoy ÉGTa ; . 
| IIPAZATOPA. 


Tobs xoaripas xaraliow . 
XOl TAC hotes, xa prpodety Éorar Toig radapioicuy 
ToÙs dvôpelous à ëv To rohép, xt Tus JeuRds YEYÉVATEL, 
lva à denvüo” aiouvémevor. 
BAETIYPOS. 
NA Toy Aro Xaprév ys. 
Ta dé xAnpwTApua mot Tpébers;s  . 
IIPA=ATOPA. 
Eté rhv dyopav xaralncu 
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27 JT GT GAGA Tag ‘Apaodieo Z pou révraci , O6 œv 

cidioc 9 My ov Tin paipuv év 6T0tU Year deuTrvet 

Z21 xroUËEL TOÙG EX TOÙ Er émet Thv oTotay aæxohoubetv 
derr Ô \ \ ,’ 

TAN Bactherov ELT rvAGoYTa rc To DE OT éc TA TOPX THITAY" 

2005 À Ex TO XATT ËÇ Thv GTOLXV YUDELY TAY ŒAPUTO- 


TU. 
BAETIYPOS. 
Ivx xÉTTuGY : 
HPAZATOPA. 
Mè AU, aXX y” êxet detrvootv. 
BAËIIYPOS. 
"Oro À rù ypduua 
2 "Éehxvob? 2a0” 6 deurvicer, ToüTouc ATEN ÉTANTES. 
JIPA=ATOPA. | 


*AXX 0x ÉGTæ ToÙTo TFap" AULLY. 
Häct yxp ApBovx révro rapékopev. 
Dépe vuv, ppécov pot, TaÈT dpécuer ; 
BAEIIYPOS. 
Ilav. 
.. TPAZATOPA. 
Bxdicréov Tip’ ÉoTiy els GYOPAV ÉLLO!, 
tv’ arodé Jouet TA REOGUIVTA YEAUATE, 
Rabodcx ragérvay eJpuvOy TU. 
E LÉ V2 AVE yX1 TAÛTA par “0 OULÉ ÉvAy 
LL ELV, LATAGTRON TE TA Evociria, 
ôtuG 2v E)wy À 60e TROTOY TA LLEpOv. 
BAEIIYPOS. 
"Hôn ya ebo ynoouecbe ; 


1. Parodie de l'usage qui consistait à tirer au sort le tribunal où 
sitgeait chaque juge. 
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JPAZATOPA. > 
DA ue’ éyé. 
BAEIIYPOS. 


Dépe vuv yS oo1 rapaxohou0G T\NGLOY, 
e ? / \ / / D Y 
24" arobhéTouat XAL RÉVUOL [LOU FAO” 
rdv TÂs cTparnyod ToÏTOv où fauuatere ; 


La constitution nouvelle excile chez les Athéniens des senti- 
. ments divers: les uns s’empressent d'obéir aux ordres de Praxa- 
gora ; les autres se défient et gardent une prudente réserve. Ce 
contraste est marqué dans l'entretien de deux citoyens, dont l'un 
se hâte de porter tout ce qu'il possède au trésor public, tandis que 
l’autre, ne croyant guère à la durée du décret, garde soigueuse” 
menttout son bien ; ce qui ne l'empêche pas d’ailleurs de se pre- 
senter, pour partager avec les autres. 
ANHP A. 
E \ LY y % 9 , / à ,, É 
7 9, 1V etc HYOPAV VE ro GLEUN PÉDO, 
TOOY EL LOÜ LOL xAEETAGE TV OÙGLXV. 
ANHP B. 
, A / > / y 
Eyo xatabiouw Tai ; LAXOÔALLOY ADX 
_ dvhp Écopar Xat vobv OACYOY LEXTHLLÉVUS. ‘ 
' N ? CS 
Mà rèv Iloce)@ oùdémoré y, dAXX Pacavio 
TOOTLGTOV WITH roNkaxus Xat cxéouar. 
, \ A 9 eùN = \ / 
OÙ yap TOY EULUY L0pOTE Hat petd wav | 
DO \ 5 e/ , / , 6 ee 
OUDEV POS ÊTOS CUTWE AVONTUG EX œXG, 
\ \ CY QU ? e 
TpÙy av ÉTUDE AL TAY TEAYHL ÔTUS ÉYEL. 
Fr V4 \ / ° \ V4 
OùTos, TÉ TA cxeudpux Tauri PouAerat ; 
’ A 
TÔTEPOY LLETOULCOLLEVOS Écevivo as 
v 9 “ 
at’, n pépets évéquox niatoy ; 
ANHP A. 
N e« 
Oùdauos. 
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ANHP B. 
Ti dr émi otolyou ‘otiv oÙTuc ; OÙ Ti À 
Tépove ro xépuxe TouTÉv TÉUTETE ; 
ANHP A. 
Ma AÛ, &\ dmopÉpELV abTa MÉXAO TA TO 
Elg Tv Gyopav xarx Toùs dedoyuévous véuous. 


ANHP B. 
MéXAELG dTopépetv ; 
ANHP A. 
TLävu Ye: 
ANHP B. 


Kaxodaipuov ap” ei 
vi TOY AÛX TOY. CUTPA. 
ANHP A. 
TO ; 
ANHP B. 
Tüc ; padiws. 
ANHP A. 
TE Ô” ; oùyt melapyeiv pe rois vômouor dei ; 
ANHP B. 
Hotoctv, © dUornve ; 
ANHP A. 
Toic dedoyuévos. 
ANHP B. 
Adoymévoroiv ; &ç dvénrog hoû° dpu. 
ANHP A. 
"AVONTOS ; 
ANHP B. 
Où yap ; AkbioTarog LEv oùv 
15 
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ATULATAVTUOY. 
, ANHP À. : 
"7 ‘Or Tù TaTTÉUEVOY OU) ; 
| ANHP B. 
T0 TATTOLLEVOY yao Jet moteiv TÔY GHPPOVX ; 
ANHP A. 
MéioTa TAYTEV. 
ANHP B. 
Tôv pèv oùv dbÉATEpOV: 
ANHP A. ° 
© D” où xataleïvar diavoët ; 
ANHP B. 
| DuAtéoat, 
To AV y Do rù Atos 6 ru BouAeserat. 
| ANHP A. 


Ti yo XÂÀO Y AN DÉPELY TA GLEN AGLEVO! 
Y4? y A PÉPELV APS U.svor 
L) / 


RL YEAUAT EÙGIV ; 
ANHP B.. 
AXN Wov éTeudiunv, 
ANHP À. 
Aéyovct Youv êy rate Got. 
° ANHP B. 
AéEovct y4p. 
ANHP A. 
Kai D36:V DIGELV QpAfLEVOL. 
ANHP B. 
désount Ab. 
ANHP A. 
’amoheic ÉTIGTOV TANT . 
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ANHP B. 
? / / 
AT1GTAGOUOL JAP. 
ANHP A. 
O Zeus cé y émirpiberev. 
ANHPB 
Enuroiouct yap. 
Ofcerv doxets TV” Gore aoToY vobv É{Et ; 
Où ya mérpuov rodr” Éariv, dAÂX Aaodvev 
fus ôvov Jet vh Ai. Kai yao où Beoi- 
yrécer d” drd Tüv yepüv Ye Tov dyahs TE" 
« \ , , N / , \ 
dtav yap ebyouectx diddvar réyabà, 
Érnxev éxrelvoyra Thv jeto dTTiav, 
où Ge T1 Jovovr’, dAX ôTos Ti Vera. 
ANHP A. 
5. , 9 >» PU + ue Yon, N 
n JatpLovt avdpüy, Œ ILE TUV TpoupY GU TL UÉŒY. 
\ / % ’ ee La € / 
Tauri yap ésre cuvderée. [lod pouc0 lux; 
ANHP B. 
v « w 
Ovrus Yyxp otoets ; 
ANHP A. 
Nai 1 Aix, xat dn uèv oùv 
RE » A / ‘4 
TOM ÉLVATTO TD Ter 0e. 
‘ ANHP B. 
(] En / 
TAS LLopuxe, 
rh UNOÈ TERULELVAVTE TOÙS AANOUS À Ft 
Jpécoucuv, ta rnvxadr AÔn — 
ANHP A. 
Ti do%v ; 
ANHP B. 
énavasévev, Éreura OLatpiberv Êti. 
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ANHP A. 
“va à vi; 
ANHP B. 
Zeopç et yévouro ToXAdLS, 
À Tôe dmérporov, à duikerev Ya\®, 
TAÜTAVT AV ELOPÉGOVTES, GULPPÔVTAVTE GU. 
° ANHP À. 
Xapievra yoùv rdfou.” a, el pà {ou ÔTrot 


radra xaTubEEnv. 
ANHP B. 


M yap où Adbous Gmou. 
Oxpéer, xarabnoers, xav Évis ÉAUNc. 
ANHP A. 
Tu ; 
ANHP B. 
'Eyodm TOUTOUC LELDOTOVODVTAS WÈV TAYU, 
dr” av ÔE ddEn, radra md dpvoumévous. 
| ANHP A. 
Ofcovoty, © TA. 
ANHP B. | 
" Hv Ôù pà xouiowar, Ti; 
ANHP A. 
"A LLéXEL xopstoDG LV. 
ANHP B. 
Eù d” émiluproess péperv ; | 
ANHP A. | 
"Eyoye X@L ap TOC ÉMAUTOË VELTOVAS 
Op PÉPOVTUS... 
ANHP B. 
‘AvôpuToç oÙrog amobahet Thv odoiay. 
ANHP A. 
Aetva Je héyers. 
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ANHP B. 
Fé devév ; dome 07 Écév 
at TotaTA yryvouevx dnpicuate. 
Ok oio0” éxeiv'oûdoËe, Tù Tepi Tüv SAGY ; 
ANHP A. 
y. 
Eyuÿe. 
ANHP B. 
Tobs yakxobs 0? éxelvouc vixæ 
cmnicdusd", oùx nice ; 
ANHP A. 
Kat xax0y yÉ.Lot 
A / 9 > ? > un N / 
TO XOuUL ÉYÉVET éxetvo. IlwAGv xp PoTpus, 
ÉRET ép Épouy els dyopav èr aApra. 
y 2 ce , y \ u 
EreŸ Üréyovros pt pou Tov OU XAxXOY, 
avéxpary 6 xfipuë, sh Déyecôat und évæ 
Jaéxôv rù Aourôv’ dpyÜpo y2o 1pOLEUX. 
ANHP B. 
TO d” Évayyoc oùy dmavtes Amel GLYULEV 
# LU En 
raAavr ÉGEGDAL TEVTAxOGUX TA TOME 
ae . A 9 9 , 10 4. 
MAS TETTADALOTTAS, NV ÉTOOLG EupiriOnç ‘ ; 
AA ” = , à , ANS 
Xe 00s xaTEy cocôu Ras Avip Epiridrv. 
07e 0h AVAGLOTOUILÉ YOU ÉDAIVETO 
: A / 9 4 Led , Ê V4 
4 Aus Kôpiv0os * xai T0 HpAyiL oÙx A9xeEv, 
FAAY LATETITTOU TÈÇ AVRE Edpiridny. 
ANHP A. 
O: 9 \ + LT LA A ‘1 ._ A4 . 
U TAUTOV, @ TAV. TOTE [LEV TLELS NP OILEY, 


1, C'était, dit-on, le fils du poëte. 

?. Proverbe, pour dire que c'était toujours la méêma c'ose, Un 
d pute de Corinthe à Mégare aurait danné naissance à celte lu-u- 
Lui, en répetant sans cesse dans son disuurs: Crrinthe chère 
a Jupiter. 
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EU 9 e CU / A Y y e LU 
vÜv d’ ai ovaires. dépe où Tévipopoy d as. 
KHPYE. 
T u , / es \ e/ m 1 
Q TAVTEs AGTOL, VÜV YAe OUT TAUT EVEL, 
popetr”, nelyeo®” ed0Ù This crparryidoc, 
ÊTES &v buiv À TÜyNn xAnpoumÉvOUs 
/ ’ } Ca Ô 3» Ô / 
ppäicn xa0 Éxacroy Av0p mor derrvécere 
GG Qt rpéTrek ai Y EUGLY ÉTLYEVNGLÉVXL 
ayalv AT AVTUY xAL TAPEGKEUXGLLÉVEL, 
XAiyai Te cuoupüv xai Damiduv vevacuévas. 
Kparñpas ÉYRLOVAGLV, œi pLupoT SA ŸE 
éoTäo’ épées Ta TeuAyn pri eTOu, 
Axy®” dvarnyvéact, TÜrava TÉTTETAL, 
GTÉPAVOL TAÉXOVTAL, DEUVETEL TEXYALLA TE. 
1ÜTouc Étvouc Édououv ai vebraras. 
Toô Taûra pwpetd”, Ge 6 Thv ASav pépoy 
Éornxev: XNX Ta yvabous Jtoiyvute. 
ANHP B. 
Oüxoûv Badioduar dre. Ti Vap Écrnx’ Ep ov 
évrad0", med Tara TA môde Joxel ; 
ANHP A. | 
Kai mot Paduet où ph xaraeis Thv obcLaY ; 


ANHP B. ° 
"Ent detrvov. 

ANHP A. 
. Où dr”, fiv y éxeivarç voU Ev, 
TOLV AV ATEVÉVLAG- 

ANHP B. 

AXX aToicw. 
ANHP A. 


H'vixe ; 
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. ANHP B. + 
O3 roïudv, & Täv, éprodbv Écra. 
ANHP A. 
Té dx; 
ANHP BB. 
“Erépous dmoiceiv ou” #0 boréoous épod. 
ANHP A. 
Badtet dé dernvicoy Opus ; 
ANHP R. 
Ti yap rélo ; 
TA duvata Yap Ôet Th me ÉvAAaUE VE 
rod eh ppovoÏvTas..…. 
NA TOY AUX det-yoùv {av AwaTos TLVOS, 
Tu +à pèv ôvra yenuat” ÉËw, rotods dè 
rév parrouéov xoivi LeléEo Tu éyé. 


VI 


L'action se termine par un festin public, où le chœur célèbre le 
bonheur dont les Athéniens vont jouir sous le gouvernement de 
Praxagora. 

OEPATIAINA. 
T . / ? \ S , / 9 > 7, 
N paxaipros pèv duos, ebdaiuwy d éyé, 
advé té mor décrouva uaxaptwrétn, 
€ LS , ? CS - 
pets 0 Oout rapésrar nt raîouv Oüpats, 
GÙ VELTOVÉG TE TAVTES OÙ TE dnuira, 
ÉYO TE TP0G TOUTOLGLY À Ô LHXOVOS, 
RTL HLEUUPOUAL TAV XEDAXRV [LUDO LGV 
= + E 9 e / 

dyabotoiv, & ZeD* moXd d” ireprémarxev «i 

, e / \ , 9 LAN 
70)70V dRAVTUWY TA dcr due nceidix. 
,”. _ … 
Fv + LG XT, ap Éuévet To)dY Lp6vov" 


+ 
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74 9 GAN dravb ouvre TévT drérraTo”, 
Got” éott mod Pédriorx, modd dar, © Beot. 
Képasoy dxparov, ebppavet tv vüy 0 SXnv 
éxheyopévas Ô ru av pat 0ouiv Épn. 
Oîvos JE XTdc ÉoTe TréprAEAeEpLÉVOS 
ai TAN dyalx. Hpôs Tara WA fpadivere, 
Lai Toy DextTov Et Tic ebvouc TUYAVEL, 
XAl TOY kpurüv el pi ris Étépoce Bhére, 
tro pe” uv: Févra Vao mapéomev. 
Oùxouy dant JT JEvvaiws Épets 
at pu mapañeibers undév’, LAN Ekeub épuc 
XAREÏV Yépovra, Leuphrtov, Taudicxov ; WG 
rù deïrvov æ«Tots ÉGT ÊTEGLEUXOILÉVOY 
| änakämactv, hv drimov otxade. 
XOPOS. 
“Eyt Ôë mod To deirvoy Hôn Trelzouu, 
ÉTacoar LÉROG TL LEA eT VX OV. 
Euuxpdv À” bmoléofar rois xpwraïat Boihouar. 
rois copois LV, Tv copüv LLELVALÉVOU Kpivelv ÈULÉ" 
Toi yeAGoL d” AJéws, duX Tv JÉkwY xoiverv éué” 
C4 ed ov drravras 0 LEXUS OnÀ&ŸN æpivetv êuté. 
Mhnôè rôv xAñpov yevéchar nds uv airuov, 
OTu moon * LAN ÉTavra Taûra Lo LEUvnLÉvOUS 
à LopxEÏv, AAA kpivety Tobs pooobs pbs del. 
HMIXOPION. 
& px d, 
o péha Vuvaixes, EtTreo (LÉNAOMEY TI xpiux dp&v, 
ét ro deirvov dTavax ve. Kpntixts oùv To Tode 
LA GÙ XLVEL. 
H\MIXOPION. 
Toûro doûs. 
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HMIXOPION. 
Kat‘ +100e vov Aeyapa 
Totv cxEMoxotv Tv fuôuv. Téya VXo ÉTeLGt 
AradoTeuæy oGEX«Y 0YxhEO- 
xpaviokedavodouuuoTotuuaTo- 
GLAPIOTPAGOLEXTOXATUXE UILEVÔ _ 
XL ETLLOGGUPODATTOT-ENLGTEPX- 
AexTpupvoT Te «Ex ÀOXLYAOTE- 
Xmokaywosipæobag TRLYAVOT repriyov. 
2h JE radr’ dxpourauevos 
TAÙ Kat TA ÉWG AUOË T rpubkinv. 
Eira xôvioar XaGoy 
Kéxt0ov, Lv’ mÔEUTVES. 
HMIXOPION. 
AN AauéTToui Fou. 
XOPOS. 
Aïpeoô” ave, at, ebat. 
Aeurvñcopuev, ebot, ebœt, 
ebai, @ç TL vixn- 
ebat edat Ebat evat. 


e 


48. 


PLUTUS 


On a vu que l'Assemblée des femmes, postérieure au dé- 
cret qui supprimait la Parabase et les personnalités dans la 
Comédie, avait pour sujet non plus une question politique, 
mais une question sociale. Il en est de même du Plulus, 
qui fut représenté pour la première fois vers 408 av. J.-C., 
mais qui dut être profondément modifié lorsqu'on le remit 
au théâtre, après la loi portée par les Trente, la 4° année- 
de la 97° olympiade (388 av. J.-C.) 

Cette comédie aborde encore, sous une autre forme, le 
problème de la répartition des richess:s. 

_ La fable est moins piquante et moins vive: que dans la 
comédie précédente; c’est une sorte d’apologue dramati- 
que, où nous voyons Plutus, le Dieu de la richesse, distri- 
buer ses dons au hasard, tant qu'il est aveugle, et les réser- 
ver aux gens de bien, lorsqu'il a recouvré la vue. Mais dans 
ce cadre un peu abstrait et artificiel le poëte a jetédes scènes 
plaisantes, qui contiennent un enseignement sérieux et 
élevé. IL nous montre, dans la première parlie de la pièce, 
le vice de l’inégale répartition des richesses et le scandale 
des fortunes mal acquises. Dans la seconde, il fait voir la 
chimère de l'égalité absolue, l'impossibilité de supprimer 
la classe pauvre, et, s’il est permis de parler ainsi, l'utilité 
morale, la vertu de la pauvreté, aiguillon du travail, sans 
lequel les arts, le commerce, l'industrie languissent dans 
l'État. Il nous présente enfin, dans la dernière partie, les 
perturbations qu'amènerait un brusque changement dans 
la répartition des fortunes, lorsqu'il peint un prêtre de Jupi- 
ter abandonnant ses autels pour se consacrer à Plulus, et 
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Mercure lui-même renonçant à l'Olympe pour se mettre en 
condition chez les hommes. 


Le Timon de Lucien semble s'être souvenu de l’éloquent 
_ plaidoyer de la Pauvreté dans Plutus. 


| TIMON. 
« Ji ne veux pas de Plutus. 


MERCURE, 
« Et pourquoi ? 


TIMOX. 

«Parce qu'il est la cause de tous mes maux: il m'a livré 
aux flatteurs, m'a fait tomber dans leurs piéges, a suscité la 
haine contre moi, m'a gâté par les délices et exposé à l’en- 
vie... La Pauvreté, au contraire, maîtresse bienfaisante, 
m'a exercé à de mâles travaux, m'a parlé le langage de la 
vérité et de la franchise, a pourvu par le travail à tous mes 
besoins, m'a enseigné à mépriser tout le reste, pour ne pla- 
cer mon esprit qu'en moi-même, » 


Un pauvre laboureur, Chrémyle, voyant que la fortune favorise 
les méchants, cest allé consulter Apollon. pour savoir s’il n'a pus 
eu tort de rester honnète, et s’il ne doit pas faire de son fils un 
coquin. L'oracle lui ordonne de conduire chez lui la‘première per- 
sonne qu’il rencontrera, en sortant du temple. C'est un vieillard 
aveugle, qw refuse d'abord de dire son nom, et se fait enfin con- : 
naître pour le Dieu de la richesse, Plutus. Chrémyle lui promet de 
le faire guérir et de lui rendre la vue, s'il s'engage à demeurer 
dans sa maison. 


KAPION. . 
5 asyakénv msi étiv, © Ze xat Gcoi, 
Jay yevécôa mroxponvodvros decrérou. 
"Hv Vas va PéAru0 6 spémewv fac TÜyr, 
J6%n dE pa Jpäv TaÏTA TO LExTAUÉVE, 
uetéyeiv aviyxn Tv eprovra Tüv xaxüv. 
To SOaTOos YXo 0x ÈX TÔV-LUpLOY 
L92TETv 6 Jaiuwv, LAXX Thv ÉwYnmÉVvO y. 
Ka raûra uèv Ôn rare. To dt AoËta, 
06 Pecrupdet Tpirodos x ypuonkérou, 
pépubiv dixaixv péupoux Tafrnv, dr 
latpos DV KA [LAVTIS, GS PUGLV, GOpÔs, 
er poGvT dréreubé pou rbv decrérnv, 
gris Arokoubet xaTromtv avhowmou ruphoô, 
robvavriov dpüv à Tpocfx abTé Toueiv. 
Ot.yap Bhénovres rois ruphois tyouwebx" 
oûTos d dxohoulet, xäLE rpochudretas, 
xa TaûT’ émoxpiviuevos rh rapémrav oùdë Vpÿ. 
EyS prèv odv oùx £60 ému cuyfsopau, 
HV A OA Ô TL 760 æxooufnduéy morte, 
& Jéoror ”..... où dira TabsopLat 


330 HAOYTOS. 


Toiv av ppdons pou Tis TOT ÉGTIV obToci 
ebvous Vap By cou muvÜavoua TANU 5p6dpa. 
| XPEMYAOË. 
? L » / EN , EN \ , = 
AXX où Ge xpubu’ Tv LGV. Vap oxeToy 
. à / 
TAGTÔTATOV VOULU GE HU XAETTIGTATOV. 
? A \ \ ÿi A > 
Eyo Deoceb nc xat dixauos y avg 
XAXÜOG ÉTPATTOY HAL TÉVNS AV. 
KAPION. 
Oidd Toi. 
XPEMYAOZS. 
"Etepor à érhoûTouv, tepdoudor, ÉATopec 
AQU GUXOPAVTAL HAL TOVNLOL. 
KAPIOQN. 
Hetowaxr. 
XPEMYAOË. 
, / cs s / e \ / 
Erepnoôpevos oùv &yôpnv &ç Tuv Oeôv, 
TÔV ÉLOV pév aÜToD roÙ TAXATEOU GY YA 
2) L' , =. , 
HÔn vouirwv éxrerobeücBar Piov, 
rôv À” uidv, Éoep Gv pLÉvOs Lot TUy/ ver, 
TEUGOLLEVOS EL y PÀ LeTaC a) 6vTx TOUS TEÔTOUS 
eva mavobpyov, ddtxov, dyrèc un ëv, 
&ç To Pie ToT aùTo vouious cuupépetv. 
KAPION. 
Ti dira Dotbos ÉAXXEY ÉX TÔM GTELLATEY ; 
XPEMYAOS. 
Iebcer. Zapüs yap à Oedc EùTÉ [LOU toi 
670 Evvavricauut roüTtoy éiGv, 
, , A / , ) 
éxéheuce roûrou a pLebiecÜui pu Étr, 
relberv d’ ÉLONTÉ) ÉuvaxoNoudetv otrade. 
KAPION. 
Kai ro Éuvavräc dira rpôtu ; 
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XPEMYAOS. 
Toute. 

LE um \ , € A / 
f peuvüsuy YAp QUTOY AUÈV nv ppAon 
eo A EMA / 
0GTIÇ TOT ÉGTLY ODTOUOL KA TOD YAGLV 

L … Ô / Li \ LU + / 
2AU TO DEUILEVOS AÛE LETA-VOV EvOa dt, 

’ 9 A \ \ e C7 e -e 

Tuboiuel av rov yprouov Apov 6 Ti voët.- . 


KAPIQN 1. 
Ei puñ ppécetc y, dd G GAS xxx ûv xaxüG. 
IAOYTOS. 
N ra, ra) dy Ünroy dr” pod. 
XPEMYAOS. 
Ile. 
KAPION. 


Kai püv Ô Xéyw Bérioréy écr’, 6 décrota 
drok@ Tv AvpwTov XÉXIGTE TOUTOVL. 
Avabels yao éri xonpvdv Tu” abTèv Lara 
are”, (v” éxtpæynAc0t recu. 

XPEMYAOS. 
AN ape Tayéwe. 

IAOYTOZ. 

Mrdaucs. 

XPEMYAOS. 

OMxauv épets ; 

HAOYTOS. 
AXX nv TÜûnodé L' ÉoTic ei, eù ot0 Gr 
xaxÔv TE [L' Épyacecbe xoûx doiceTtov. 

* XPEMYAOË. 

Nà tobç Mendç muets y, S2v PouXn Ve où. 


e . 
1. ll s'adresse brusquement au vieillard aveugle. 
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moi àv ppéons pou Tis mOT ÉoTiv oÙroai 
ebvoug Vap Gv Got ruvÜavouar TAvu cp6dpa. 
| XPEMYAOË. 
? 9 LA / EN , EM \ L EN 
AXX où Ge xpubw" Toy ÉUGv Vap oixeTév 
° e LV V4 4 
TIOTOTUTOY AYOÜUAL GE XL XAETTITTATOV. 
2 N x À / A > 
Eyd Beocebns xat dixaos &v avg 
XAXÈG ÉTPATTOY HAL TÉVNS AV. 
KAPION. 
Oidd tou, 
XPEMYAOZS. 
"Evepor d érAoÿrouv, lepcudor, ÉnTopec 
AQU GUXOPAVTEL KAL TOVNCOL. 
KAPIQN. 
Ieilouar. 
XPEMYAOS. 
Le / $ 4 / e 4 / 
Erepnoôgevos oùv GyOpnv 6 TUY Deov, 
TOY ÉLOV LËv abToD roÙ TA OEOU c{Eddv 
0 ‘Y , pa , : 
10n vouiwv éxrerobeücBar Piov, 
rdv À” vidv, ÉcTep dv p6vos pLot Tuy/dver, 
TEUGÔLLEVOS EL y PÂ LeTaC a). 6vTa T0ÙS TEOTOUS 
Ever mavobpygov, ddunov, byuès un Ev, 
dç TO Piuw Tor adTo vouioas cuupéperv. 
KAPION. 
Ti dira Dotboc ÉAaxev x TÜV GTELLATEY ; 
XPEMYAOS. 
Heoer. Zapüis ap à eds em por rot 
ru Evvavricauut mpüroy ÉiGv, 
, , A / / ? 
éxékevce toûTtou ph LediecQat 1e TL, 
elle à épauré Évvaxohoubetv otzade, 
KAPJON. 
Kai r& Euvavräç dira TpéTu ; 
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XPEMYAOZ. 
Toutui. 
’Eseuvüotv y2o abrov nuiv ? 1 
peu k VAp adTOv AV nv ppacr 
L A \ LM / 
OGTIS WOT ÉGTLV OÙTUOL XAL TOD YACLV 
\ CN # ci A EU ” / 
aa Toû dedpuevos FADE erx vGv évOadi, 
Tuboiueb" Av FÜY YprGuôv ALLOY O TE VOEL. - 


KAPIQN 1. 
EL ph ppdcerc yép, dd « OÀ xxx xaxüs. 
ITAOYTOS. 
N rûv, arakdy Onrov dr” épod. 
XPEMYA OS. 
Top. 
KAPION. 


Kai pv Ô Aéyw Bérioréy ar”, © décrota- 
dro)6 Toy AvÜpurov xÉxUGTA TouTovi. 
Avabets yap ÉTi xpnLvOv Tu” TV XATAALT-È 
dre, (v” éxtpæy no mecév. 

XPEMYAOË. 
AN aipe Toy éwc. 

TAOYTOS. 

Mrdauüôc. 

XPEMYAOS. 

OSxouv pets ; 

HAOYTOZS. 
AXX Av rÜônodé pe’ Éorig et”, ed old” G7t 
xaxÔv TÉL’ épydcecle xoûx dpicerov. 

* XPEMrAOS. 


? 


Nù vobg Meoug ets y, xv ÉouAn Ve cv. 


1. Il s'adresse brusquement au vieillard aveugle. 


392 HAOTTOS. 
__ JAOYTOS. 
Mé Jecdé vov pmou mpéroy. 
XPEMYAOZS. 
"Hy, pebiepev, 
TAOYTOS. 
Axoberov DA. AE Väp ç ÉQUXÉ LE 
| Aéyeuv à HPÜTTEL À TAPETLEUAGUÉVOS. 
Eyù yép etua TAoDT0s. 
XPEMYAOZS. 
Q LLLADOTUTE 
avdpë à ÉTÉVTUY, et éciyas IoûTos &v ; 


KAPION. 
Eù IThoüros, oùTEs ais Ô LEXELILEVOS ; 
XPEMYAOS. 


Q Doté” ’AxoXdov xai Beot xai dœipuovec 
koi Ze0, ti qde; éxetvos Ôvre el 06 ; 
TIAOYTOS. 
Not. 
XPEMYAOZ. 
"Exetvos adTôs ; 
IAOYTOZ. 
Adtétarés Ÿ ein éyé. 
XPEMYAOS. 
Touti dé ro xaxdv mc Émaes ?; xdreumé Lo. 
AOYTOS, 
‘O Zeÿs pe TadT’ Bpasev dvpérrous phovüv, . 
Eyd 1% &v Hepéuov ATELÀNG ÔTL 
ç Tobs dixainuç Xat copobs xai XOGLIOUG 


1. Plaute a dit de même: ipsissimus. 
2. Il parle de la cécité de Plutus. ° 
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€ 9 » 
LT IOUS Badioiunv 6 dé LL émoinsey TupOy, 
LYX LA dexyryvécrou TOUÜTUY un éva. 
OÿTws Éxeivos Totor ypnoroior phovet. 
XPEMYAOS. 

\ LS Ô A L ’ ad # 
Kat pv dux Tous YpnGTOÏS VE TLUATAL LOVOUS 
LAL Tods Juxalouc. 

ITAOYTOS. 
ce CN 
Opoloy® so. 
XPEMYAOS. 
dise, ri 0; 
L LES , / e, A \ LA 
ei Fay LAON euxs Goneo xai Toù To, 
ñ / 
DE OLS AV AÔn To TOV DOS ; 
HAOYTOS. 
° » V9 > y 
driu yo. 
XPEMYAOS. 
€ 
Qs robs duxaious d Gv Bad irots ; 
HAOYTOS.  , 
Five pèv oùv- 
ROAD A9 aoTOLS 09Y ÉdOXAL FO pvou. 


XPEMYAOS. 
Kat faux y” 00 ad yo ro 6 Bhéruwv. 
TAOYTOS. 
v , ° \ mA »” … 
AGETOV [LE VOV. IoToy As An TAT éuoÙ. 
è À b 
XPEMYAOS. 
Ma A, XX 7016 uXXov ÉEduesôd cou. 
* IAOYTOS. 


+ +. LL LL / 
Oz nYIpEUOV OTL TALÉSELV TOLYILATE 
£'LÉNAETOY [LOL 5 
Lo à re Le , 
XPEMYAOS. 
Kai 5 y’, dvribok@, m0, 
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HAO)YTOS. 


"A / » » / , \ € _/ s au 
Kat pi p amokimnc* où Vao eprsers ÉU0Ÿ 
, CN 9 ÿ A / f V4 
Cnrov Ër” avdpa Tobs tpôrous Deltiove. 
MA Tv AU où yap Écriv Ados FAN Éy&. 

IAOYTOS. 
\ / / e / 
Tauri kéyoucr mévres vix” av dé Lou 
‘ ’ 9 C9 \ #/ / 
70706 XnÔGc rai JÉVOVTAL TAOUGLOL, 
drey vés brephdAouct T7 moy bnpix. 
XPEMYAOËS. 
Soi d ea 07e 0 9 ee © À Len p 
ot 0 6 av el0 nc ou, Tap AV NV [LÉVRe, 
yevécer” dyaba, mpôseye rdv vobv, Lvx mÜbr. 
Où u + A ) En d’ nf 

Luxe yo, oiuar, ûv Os À elgisetau, 

le. > , XX 44 = Q û À 4 
Tadtns amuXAMEEN Ge TA OPÜXALIXS, 


. Brébar rouicas. 


TAOYTOS. 
Maps rodT’ épyacr. 
Où Bobo ap ral dvabréo. 
+  XPEMYAOË. 
Tige; 
KAPIQN. 
"AvbpwTos o9TOç GTI AÜALOS qÜGEL. 
HAOYTOS. 
O Zsbç pèv oùv ofd” ds Ta TobtTuy po we 
rUbouT àv ériroibere. 
XPEMYAOS. 
Nûv d” où roùro Jp, 
OGTLS GE TPOGTTALOYTA TELIVOGTEV EG ; 
JIAOYTOS. 
Oùx oid ? QU) Ô” £xetvoy 621006 TON. 
XPEMYAOS. 
"ANNE, © derkururte FÉVTOV daté veoy ; 


CT 


HAOYTOS. 35 
w \ Li s D / 
OLEL VAS ELVAL TRY Atoc ruoavvida, 
h \ \ \ y € / 
XAL TOUS KEPAUVOUG ASLOUS TpLOGO OU, 
dav avabkébne où xav puxpùY YpÉvoy ; 
ITAOYTOS. 
L) A # 9 + , nm 
A, (A ÀËY , © TOVNDE, TAÙT . 
XPEMYAOS. 
V,. ? M 
Ey sun. 
3 EN \ 
Eyù yap amrodeito ce To Aude Todd 
pet ov JUVALLEVOY. 
HAOYTOS. e 
"Euè c; 
XPEMYAOS. 
Nñ 70v opavôv. 
0 / \ LA NN 4 9% «€ À LS EN 
AUTUXU YAp ApyEt Ju riv” 6 Zebc Tüv Hey : 


KAPION. 
Aux Tapyüprov: mhëtotov yäp ÉGT adTà. 
XPEMYAOS. 
déce, 
ris oùv 0 Tapéyov ÉcTiv adT® Toûb’ ; 
KAPION. 
OÙ. 
XPEMYAOS. 
Ovouct d” adté dx Tiv’ ; où du TOUFOVI ; 
KAPIQN. 
Kat vè AÙ efpovtai Ye TAOUTELV AVTLXGUS. 
XPEMTAOS. 


v 9 A v \ e à 
Oùxouv 69 éctiv ŒUTLOG, XUL AOL 
/ 2 , - ‘ nh? 
Tracer àv, Et Pouhorto, Taüh ; 
HAOYTOS. 
t s ’ , 
. Our 7107 ; 


06 AOYTOS. | 
XPEM)YAOS. 
"Or 027 av ets OÜoerev dvbpémev Etu, 
05 Boëv v, oùyi barsrév, oùx AN oùdeév, 
à Bouhouévou coû. | 
*  HAOYTTOS. 
IG ; 
XPEMYAOZS. 
"Oros ; oùx Éc0” Grws 
Ovicerar drole, Av cd Wh Tapov 
adrèe uŸ@s TAPYILOV, Gate TOÙ Aude 
rhv Juve, nv AuTŸ TL, KATANUGEL 1LÔVOS. 
- TIAOYTOS. Te 
Ti Méyers : du êué BÜouciv «dti ; 
XPEMYAOS. 
| Pin iyé. 
Kat và AU el té y ÉoTu AauToùv xt xx) dv 
| {dpuev dvbpémousr, dix où yiyveran. 
Amavra 7@ mhouteïv yéo EG” bThxon. 
KAPIQN. 
"Eyuyé Tor dix puxoëv dpyupiôtov 
OÙ AO VEyÉVAUL, ÔtX TÔ [A TAOUTEV 1cg. 
XPEMYAOS. | 
Téyvar Jè nana du où rat cooiTuaTa, 
Ev rotnuv dvbpémouciv ch” ebpnuéve. 
‘O uv ap adrüv cxurorowet xabiwevos.. 
ÊTEpOS de AaXREUEL TL, Ô À TexTaivera” 
6 À youcoyoet ye, xpusiov mapà où A6, 
6 dE AwmoduTet ye vh Ai, 6 dé Torywpuye, 
6 DE yvapeber y’, 6 DE ye mÛver xOd a, 


6 Je Bupoodebet y’, 6 dé ye muet xpuue. 


HAOYTOZ. 
HAOYTOS. 
Otpor Tadas, tauri L' ÉAGVOAvE méhar. 
XPEMYAOË. 
Ta dé mpéyuar' oùyi di où mévra rpéTTeTat ; 
pLovéTarog Vap et Gù Tévrwv aiTL06, 
xat TÜv xaxy xai Tüv «yal@v, ed Lol” TL. 
KAPION. . 
Kparoüct Vobv xav rois TodépLoL ÉXAGTOTE 
ép ofç av oùros muxxbénrat aévov. 
| IAOYTOS. 
"Ey® tooaüra duvaros ei ele dv Totetv ; 
XPEMYAOZS. 
Kai vai pux Aïæ ToUTuv ÿe ToXXG TAElova" | 
&oT oÙdE WeGTOs cou yéyov” oùdeis TOmoTe. 
Tüv pv yap AXwY Écrit TévTwY TANGLOVÉ 


KAPION. 
# 
ŒpTUV, 
XPEMYAOS. 
[LOUOLXTS, 
KAPION. 
TRAYALATUOV, 
XPEMYAOSË. 
TUTG; 
KAPION. 
TALXOUVTUVY, 


XPEMYAOS. 
dvdexyalias, 
KAPIOQN. 
ioy 40 uv, 


308 FAOYTOZ. 
XPEMYAOS. 
puhorimias, . 
KAPION. 
péêne, 
XPEMYAOË. 
GTPATNYIXS, 
KAPION. 
ax Aç. 
XPEMYAOS. 
Soù d” éyéver” oJels LEGTÈe OVOETOTOTE. 
AXN Av TÉAaVTE Tus ON rorxxaidexx, 
rod AM ov émuluet habeïv Éxx«dExX" 
HAV TAÜT AVICNTAL, TETTAOALOVTE Pouderar, 
À pnoiv où Buwriv aùT& Tv Plov. 


Il 


Chrémyle, en ban voisin, invite les autres laboureurs, ses ca- 
marades, à venir partager aves lui les faveurs de Plutu:, et leur 
demande de l’aider à retenir le Dieu dans sa demeure. 

Un de ses amis, Blepsidème, apprenant qu'il est devenu riche, 
vient le trouver. Il le soupçonne d’avoir fait quelque gain illicite, 
et semble disposé à en prendre sa part. Chrémyie le désabuse : 
ils doivent songer d’abord à guérir Plutus, s’ils veulent devenir 
riches. Comme il n’y a pas de bon médecin à Athènes, ils le con- 
" duisent dans le temple d’Esculape. 


KAPIQN. 

2 rod d'à To decrôTn Taurov Güuov pxyovres, 

avÔpEg pidot xœl dnpôTa Ha ToD Toveïv épacrai, 

# 99 50 1 e e \ 3 A 

tr éyroveite, GmevdEË , ds 6 xap0s oùyt pLÉAELV, 

JAN GT ÊT aÙTAc TC AU, ñ Jet TAPÜVT ŒUMIVELV. 
XOPOS. 

w, ee e # N: 2 ) EU 
Ouxouy 0pas OPHLULÉVOUS AULAS TARA TOOLS, 


HAOYTOS, 
e % , CU / # ” 
Gs etxôs écriy aobevets Vépovrz; avdpas AÔ7 ; 
Gù d' dot ou pre Beîv, mpiv,Taütx xai ppécar por 
TO ApiV ue” 6 deordrns 6 cùc LÉXÂNXE deüpo. 
° KAPION. 
Oxouvy rAdar d'irrou kéyo ; où À æÜToc oÙx xOUELS. 
‘O decrôrrs 42 OnGLV dus AVS Aravrasc 
ND? \ Ô / V1 , / 
Quypoù Blou xai ducxddou Fc étaAkyÉVTES. 


XOPOZ. 

y \ | A / \ 4 h? © 

Enruv de On vi xat 08e =à roXyux 090" 6 onotv ; 
KAPION. 


y n LR = Ô EM - Fi 9 LÉ pe n à #/ 
Eywy aDix 7ut DEUDON FPE OU TLY TLV , @ TOVAÇOL, 
ÉUROVTA, LUOOV, AOXOV, ÉTÉ, LadGvTa, VW. 
XOPOS. 
e < 

Auxbéayeins. Ms uodeov et xat quoer x96%)06, 

? ” € LS 
OGTLS Devaxires, posa À udTw TÉTALLAG À uv 
La / 3 € N / e doute Ô EU 
OToU yApiv pL 0 desTr0T ns Ô GUG LÉLANLE OEdpn 
0 ToAXX uoyDrcavre, 0ùx oùonç coXÇ, Abo) I: 


NS PNA 3» + CN € SN 2 
0252 Anuey, oo Duo Elus drexrescvres. 
' d 1 \ n ? 
KAPION. 


, ’ I ° un + ù 

ADX où4ÉT av xpobaun. Tôv [Modrov Yo, Ovpes 

Zyov 6 DEGTUT Te, 0g US FI.0VG IIS FOUIGEL. 
XOPOS. 

y . » LA e LA eo Li 

Ovrws Vas EGTL HAOUGLILS LULIV ATAGLV EVA ; 
KAPION. 

v A + + 9 

Nh Toùs sous, Midxc LLEV Ov, Y OT OVOU MGNnTE. 
XOPOËS. 

€ 2) \ , \ (,. . un 

Ns Fou at TésTouxt at LOUXOUAE ENT 

‘ où = vw , #  e 4 1 , 1,5 

29 PONTS, ELT-ED Kévers OYTOS GU TAŸT AT0T. 

XPEMYAOS. 
# L CA + # 
Xatpetv Levy DU GTV, OvÔces drUOTAL, 


359 


Le 


360. IIHAOYTOS. 


dpYatov #Ôn TPOGAVOPETELV HAL CAT POV 

domdouar à, tr ToofiLeoc ALETE 

XAÙ GUVTETAUÉVEOS OÙ XATEOAGXEU LÉVEE. 
[74 NS / ” , . 
Ofus dé por Hat TAAÂX GUUTALAGTÉTAL 
Éceofe xai cwThpes 0vTws Toù Deoù. 


XOPOZ. 
Odpfer” Phérreuv yap AVTUpUE Odbetc pr’ Apr. 
Aeuvdv Ydp, ei à Tprubé ou LLEV oÙvexa 
boriLduect” Éxdoror” év TAxxAnoiX, 
adrov dE rùv [lAoËTOv Tapeinv TW Aube. - 


XPEMYAOS. 
Kai pv 6p@ xai Bhebiônuov Toutovi 
TPOGLÔVTA" dfhoc d’ écriv 8Tr Toù TRÉYUATOS 
daixoév Ti Th Badiser xai T@ réye. 
BAEWIAHMOS. 
Ti av oùv Tù mpdyu' ein; mObev al rive TpÔTt 
XpeuAos memhoûrnx éamivns ; où meilou. 
Kaëror Adyog y nv vi Tèv Hpaxhéx mods 
ét rois xoupelotor Toiv xaÜnpéveY, 
D ÉÉaTivns avhp VEYÉVATAL TROUGLOG. 
"Ectiy Ô£ mor Tobr” ar BaujLéctov, ÉTus 
APAGTÔV TL TPATTWY TobG PÉAOUÇ [LETATÉLTETAL. 
Oùxouv émiy@ptév ye ThGy’ épyaerar. 
XPEMYAOZ. 
"AXN oÙdèv dmuxpÜübas épû va Toùç Beobs. 
N BAcbiônp’, auevov n xÜès rpérropev, 
dote peréyeuv Ébeoriv” el Vap Tüv pu. 
BAEWIAHMOS. 
l'éyovas 0 ana, à Réyouot, TAOUGLOS ; 
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XPEMYAOS. 
Écopar pév où œbdrixa éd’, ñv edg DEXn° 
"Eve yéo tic êve xivOuvos év TS PAUL. 
© BAEYIAHMOZ. 
Hotôç Ti; 
XPEMYAOS. 
Otos — 
BAEWIAHMOS. 
AÉy dvôoas Ô Tu pis more. 
XPEMYAOZ. | 
"Hv pév xaroplocogev, ab modrreuv dei” 
nv Ô opaldper, émiretpiplar Td rapérav. 
BAEWYTAHMOS. 
Toutt | FOnpÔY PAiVETEL TÔ popréov, : 
XL ue’ oÙx apécker. To re V2 ébaiovnc & dyav 
oûTuç Umepmhouteiv +6 7” ad dedouxévar 
pùç avOpoç oùJÈv Dytés ÉoT eipyaouévou. 
XPEMYAOZ. 
Tiüç obdèv dyté ; 
BAEWŸIAHMOS. | 
Et rt xexkoqü va Aix 
dxetôev Axatc pyipuov À XpuGioy 
rapa Toÿ Geoù, XATCELT LOWE GOL LLeTuLÉ EL: 
XPEMYAOË. 
"AmoAdov drotpdmare, à A éyè puèv où. 


BAEWIAHMOSZ. 
Taïow phuapüv, Gyd0’- oidx ÿap capas. 
XPEMYAOS. 


N \ > v Je ’ 
Ÿ undëv Els ÉL UTOVOEL TOLOUTOVL. 
| 16 
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BAEWIAHMOS. 
ed: 
GG où èv drepvac dyués Écriv obdevds, | 
&AN Eloi roù xépdous ÉTavres HTTOVES. 
| XPEMYAO£. | 
OÙ vor ua rhv Auto” byuxiverv mor doxets. 
| BAEWIAHMOS. | ’ 
Nç rod uebéorny” Ov roôtepoy elyev rodruv. 
XPEMYAOËS. 
MahayyoG, @vlpume, vè Tèv oùpavov. 
BAEWTAHMOZS. 
AN dt Tù Péus” adTd xara Xpay yet, 
ŒAN éoriv émiOnAY rt TETAVOUPYNKITE. 
XPEMYAOZ. 
XD pièv oid’ Ô xp eLg” DG ÉLOD TL XEXAODOTOS 
Gntete perahabetv. 
| BAEYWTAHMOE. 
Metaabetv Énr@ ; tivoc ; 
| XPEMYAOZ. 
Tù 9” éotiy où rouoDrov, SAN érépes Éyov. 
OÙ 6’, © xaxddaunov, ŒAAX Tods YpnoTObs WÔvOUS 
Éyoye at Tods debrodc xai tppovas 
dmrapri TAoUTIGEL Touiow. 
BAEWIAHMOS. 
Té où Aéye ; 
oÙTU TAVU TOÂÀX LÉKAOU ; 
XPEMYAOS. 
Oîpior Tüv xaxüv, 


amohetc. 
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BAEYIAHMOS. 
EÙ pLèv oùv ceaurv, ci y éuot doxeïc. 
XPEMYAOZ. 
Où dr’, émei rôv ILodtov, & poyÜnpè cv, 
yo. 
 BAEWIAHMOS. 
20 IhoÏrov ; motov ; 
XPEMYAOZ. 
AdrTôv Tov Oedv. 
BAEŸIAHMOE. 
Kat KoÙ orty; | 
XPEMYAO®. 
"Evdov. 
BAEYTAHMOS:. 
ILoÿ ; 
XPEMYAOS. 
Ilap” éprot. 
.BAEWIAHMOS, 
| : Txpa Got ; 
XPEMYAOS. : 
Tlavv. 
BAEYIAHMOS. 
OÙx ëç xdpaxac ; I'hoüros TApX Gi ; 
° XPEMYAOZ. 
N'à vobs Oeous. 
BAEWIAHMOS. ‘ 
Aéyeus ær 9 ; 
XPEMYAOS. 
dur. 


! 
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| BAEWIAHMOS. | 
Ipôs Tñc “Ecrtias ; 
_ XPEMYAOË. 
Nà rdv Ioced&. | 
| BAEWIAHMOS. 
Tôv Aœharruov AÉVELS ; 
XPEMYAOZ. 
Eù 9 éoruv Erepdc vis Ilooedüiv, rdv Érepov. 
| BAEWTAHMOS. 
Er” où drames xxi mods âuäs robe pAOUS ; 
XPEMYAOS. - 
Oùx ÉoTu Tu TX TRÉJULAT ÉV TOUTE. 
BAEYTAHMOES. 
TÉ qe ; 
où rà LeradoDvat ; 
. XPEMYAOËS. 
Ma Aia. Aëî yap Tp@Ta — 
BAEWIAHMOZ. 
| Ti; 
XPEMYAOË. 
BAdÿar morñoar vo — 
BAEWIAHMOES. 
Tiva BAébar ; ppacov. 
XPEMYAOË. ° 
rèv Hhoëroy Gomep pdrepov Évi YÉ TO TPÔT D. 
BAEWIAHMOS. 
TupAd ya ÉVTOG ÉOTL ; 
XPEMYAOË. 
Nù Toy opævoy. 
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BAEWIAHMOS. 
Oùx érdç &p” bç Eu AABev oùdenTore. 
XPEMYAOZ. 
AXX fiv Bent élu, vüv dptEeras. 
BAEYIAHMOS:. 
OSxouy laTpôv elouyayEv ÉXOAY TVA ; 
 XPEMYAOE. 
Tic dnT taTpôç EGTL VÜv Év T7 TO ; 
oÿte ao 6 puofds oùdèv ct” 00° à réyvn. 
BAEWIAHMOS. 
ZxoTuLEv. | 
XPEMYAOS. 
AXX oùx ÉGTUy. 
BAEYTAHMOS. : 
O9’ éprot Joxet. 
XPEMYAOZ. 
Max A, &X ÔTep Taha TAPECXEUAL OLNV 
Éy, xaraxAiverv abrèv eis Acxknmtoù ! ° 
XOATIGTOV ÉGTL: 
| BAEWYITAHMOS. , 
To pLév oùv vñ Tous Beoûc. 
1. On croyait que le Dieu indiquait aux malades qui couchaient 
dans son temple, le remède qui devait les guérir. 
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HI 


La Pauvreté vient leur barrer .le passage. Elle leur reproche 
avec amertume de vouloir la bannir; elle prétend leur prouver 
qu’elle est pour eux la source de tous les biens, que d'elle seule 
dépend leur salut, et que, si Plutus se donne à tous, personne ne 
voudra plus forger le fer, construire les vaisseaux; labourer la 
terre. _ 

Chrémyle ne se laisse pas persuader et la chasse de sa maison. 


| TENIA. 
+ A sy 9 N / 
N Beouôv Éoyoy xavéouov xai rapévoov 
rouvre Jpäv dvbpurapio xxxodaiuove, 
moù mOù ; TÉ pEUYET 3 OÙ LEVETTOY ; 
BAEWTAHMOZ. 
. “Hpdxhets. 
ITENIA. 
LU \ A € + 9 = A EN 
Eyo® y das éodD XAxOÙC xaX D 
TOAUNUX Yap TOMLETOV oOÙX AVAGYETOV, 
. ÆXX otov oùdetc ŒhRoc oùderdTroTe 
oÙre Dedç oÙT avbpwroc Gor arowhaToy. 
| | XPEMYAOË. 
NN 9 + _/ 3 \ \ À + / CM 
Zù def ris ; Dypa mèv ao elvai por Joxetc. 
BAEWYTAHMOS. 
ÿ ’ , , ÿ 4 
- Jowc Eprwus ÉOTLY EX TPAYHOLXG * 
Bémer yé Tor pavuxôv ti xal Toaywdixdv. 
ITENIA. 
Ilevia pv oûv, à cpov Évvoixd mA "En. 
BAEWYIAHMOS. 
"AvaË "AmoNdov xat Beol, mot Tue ŒUYn ; 


__{. Allusion aux Euménides d'Eschyle. 
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XPEMYAOËS. 
OûTos, Ti dpas ; © derXdTaTov où énpéov, 
0) TAPALEVELS ; 
BAEWI4HMOS. 
"Hxicta TÉVTOY. 
XPEMYAOËS. 
OS pLeveïs ; 
ŒAX avôpe duo yuvaixa pEÜyouEv Lay ; 
BAEWIAHMOS. 
Nevix yo éoriv, © Tovip’, n6 o0dauLoù 
- o00ëv mépuxe Cbov ÉwXéOTepoy. 
XPEMYAOZ. 
27%0”, avribold ce, oTñ01. 
BAEYIAHMOS. 
Ma AÙ éyù guèv où. 
XPEMYAOS. * 
. Kaï pv Aéyu, deuvérurov Épyov Tapx ToÂd 
Éoyov amdvruv épyacduel”, ei rov Dedv 
ÉQNLLOY ÉTOMTOVTE OL peuÉob peôa 
TnvÔi Jedrôre, unÔè Jrapuoy oûpLeBæ. 
BAEYIAHMOS. 
Tlotors Omhotou duvapue rerouores ; 
rotov yo où Opera, roixv À’ domida 
09X évépupov riOnoiv à piaporérn ; 
XPEMYAOË. 
Osbjer pôvos yap 6 Beds obros oid” rt 
FROTATOV àv GTAGMUTO TOY FAÜTRÇ TPÔTUY. 
à IIENJA. 
lourev À xai rokuärov, © xadpuare, 
êr" 20Topépe Dev dpGivr’ sinpuéve ; 
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XPEMYAOZ. 
Ed d’, © Xéktor” dmokouuévn, ti Aouwdopet 
Av rpoceABoüc” 009” Crroùv dd ixouqLévr ; 
: HENIA. 
OÙdëv yap, © mpdç rüv Beüv, vouibere 
GOuxetv pe Tv IAoToy motetv Teupopéve 
Bébor ray ; 

XPEMYAOZ. 

TU oùv ad ixoDLev TOÛTO GE, 

ei räoi dvbpéTouciy éxropiCopue 


Gyaôv ; ne 
| IIENIA. 
Ti d” av dueic &yabdv éEebpoi®” ; 
XPEMYAOZ. | 
| "O ; 
où mpürov éxbardvres Ex Tic ‘EXAGOOS. 
IHENTIA. 
"Eu éxbadvres à xat Ti av vouicerov 
xaxdv Épydoucbar Let ov avôpémous ; 
| XPEMYAOS. 
| "O rt ; 
et TOÜTO dpäv LéAkovTes étihutoielx. 
ITENIA. 


Kai pv met TOUTOU cpiy &0élw doùvar Xdyov 
xù TpÉTOV cTroÙ* xAv HE am oqrives LLOVny 
cyabov ATAvTUY OUAY TV êué 
DE Ôt épuè Te Covrac i UGS * et Où ua, 
roueîrov AOn To)’ rc àv OU Y doxT. 
° XPEMYAOS. 
A \ LS * / , 
Tautt où TOUS, © UAIpOTATR, ÀEVEN ; 
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NIENIA. | 
Kai où ye diddoxou- mévu yap oiuar fadiec * 
Gravh auaprévoyré «” émodeibeuv éj, 
ei tobs dixatouc pas Touicev mAouoiouc. 
XOPOS. | 
AXN Hôn poñv Tu Aéqeuv bus copy & vixdoere ravi 
Q Un / , / ‘ A LA , / 
éy TotoL ÀAOYOLS AYTLAËVOVTES" LLXXXXOY dévd@oere undév. 
XPEMYAOË. | 
\ \ # 9 + - CU ‘vw 9 T es e / 
Davepdv LÈV ÉJUY oiuar fVüvar TOÙT eivar Tac Oo, 
Gr Tods ppnorods Tüy avbpéTev eù mpérreiv ÉoTi dixatov, 
+005 OE TOVApOLS XAL TOUS ADÉOUG TOUTWY TÉVAVTIX dnrou. 
Toÿr” oùv ets émufupodvres LOG sbpouev dote YevécÜœ 
Boskeupua xx XV xat yevvatov xat ypiouov els ETaV Épyov. 
L € C9 A / A ” \ A A“ C9 
“Hv yap à Ioûros vuyt BRUN xai pa rupAdS dv TEPLVOGTH, 
e + , û A CRE , ÿ ” , , , ' 
Es Tobç dyabobs rüv avhpérwv Padreïrar xoûx dmoneiVer, 
roc OÈ TFOVAPOUS XAL TOUS dféous peubetra XATO TOLNGEL 
Favras ponoTobs xai Thourobvraç dnrou Ti ve Deta cé- 
Éovrac. | 
/ / æ , # .A % / , Ÿ 
Kaïror roUTou Tois 4v0pwTrous TLs av éCeUpor ToT” AUELVOY ; 


BAEWIAHMOZ. 
OÙri6* éÿG cou ToûTou piprus” pndèv Tairnv ÿ' dvepére. 
. 
XPEMYAOZ. 
Ns uèv yro vov tuiv 6 Bios Toïs dvbpémous diéneirar, 
riçav ody fyoiT” elvar paviav,xaxodxuoviav Tr Ëti LAN o ; 
roXRoù LV ya Tüv avÜpOTwy OVTEC TAOUTOUGL TOYNpOL k 
ditws adra EXAEEUEvOL moXdot d” ôvres révu ypnaroi 
TFpATTOUSL x KA TevÈOUW era GOÙ Te TX mheiora 
, 
TÜVELG LV. 

Oxoüvelvai onu, et ravoa rairnv PAébas roû’ 6 'hodrog, 
0ûV Av TiG tv Toiç avhouTots dya0" av peine TOpLGELEV, 
16. 
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| HENIA.. 
"AXN,6 mévrov por avhpéTev dvamectévr” oùy dyuuiverv 
do npeobüta, Euvliacwra Toù Anpeîv xai TapaTaierv, 
ei roÿto évouh” 6 mobet0” dei, où pau av Auorredeïv cpv. 
Ei-yap Ô Motos Bhébere moi d taveiqueséy 7” 160v abTôv, 
oÙTe TÉXYNY Œv TOY asdpéTu OÙT” Av GOpULY LEXETON 
oVd ec upoty 0’ DIV ToUTOLY apavutévrory éOeXnoe 
ris AakEUELY À Vaurayeiy, vi pérrveuy À ro {OToLEtv 
1 GRUTFOTO(LEËY î uloupyef à ñ mAbve À cxuRodebetv 
7 yñs pôTpois biéas déredoy xapTrov Anoûs bepionxchar, 
Av èëñ Uav dpyots Div TOUTUY TÉVTUV &LEXODGLY ; 
XPEMYAOZ. 
Afpoy Anpeis. Tara yap Auiv Tavb” êox vuyi xarÉkeË ac 
où Üepamovres roy Gicouciv. 
JIENIA. 
NId0ev oùv Éetc BepéTrovras ; 
:XPEMYAOZ. 
Nynoôpad apypptou dÂrou. - 
TIENIA. 
Téç décret npürov 6 rwAGYy, 
Orav dpybprôv xaxEïvOs En ; 
XPEMYAOS. . 
Ks00œiverv Boukopevos Tic 
Ë LTFOPOS HxEY ÉX Oerra\aë TOP T'AELGTUV avÔ paroù LOTOY. 
IIENIA. 
AXX 000” Éraumpüroy amdvrwy o50etc 009” dvOparod Lo The 
XOTA TOY AMyov OV GÙ'Aéyeus dhrou. Tic yao ThouToy Be knce 
xivOuve y Tpi This buy fic TAs abToù ToÙro Toufoat ; 
OGT adToc acoDv éravayxacbele roi GXATTELY THÀ NA TE L.0y- 
Betv | 
Dduvnpérepoy rpibete Bioruv moNd Toù vüv, 


IAOYTOZS. | 371 
XPEMYAOS. 

| Es xepa > y ooù. 

HENIA. 
"Eri d” oùy ÉÉers oùT” év XAÏvn xaradaphetv" où Vap Écovra * 
or” év Odmiouv: Tic yao Upaiverv ébeAcer ppuoiou ôvros ; 
oùTE prporauy prupiaæt Tax rois, éToTay vÜLpnv &ydyncbov* 
050” ipætiov Borrüv damdvac xogphiqur rotxekoudppuv. 
Kaæëror ré m'Aéov TOUTE ÉGTAL TOUTUY TAVTWV ATOPODVTE ; 
Tao” épod d' Ecru Taût’ eümopa mav0’ buiv &v detchov 
éyo vap 

TÔV HE pOTÉE NV Gomep Sécrouv’ émavæyrdlouca 4npLar 
dx Thv Lpelav xai Thy Teviav Énteïv émobev Biov der. 


XPEMTYAOS. 
soso. KA TG PEUYOUGL G° ATAVTES ; 
HENIA. 


Ort Bedrious adrobs moi@. Exébachar À’ Éor dira 
and Tüv maidwv- robe Yap TATÉpRS Del VouL, PpovoDvTas 
apuora 
3 Ld LL A # \ 2 2 À LA 
atotc. Oùto à LVL YYHGRELV AXXETOV TPAYIL EOTL D ixaLoy. 
_ XPEMYAOZ. 

... Tlapa Ts “Exdrnç ! éÉeoriv roùro rubécha, 
etre To mhoureiy eîte To meuvñv BéAriove onot V2 arr 
TOUS [LV ÉYOVTAS MAL T'AOUTOUVTAG Getrvov XATA LV ATO- 

TÉDLTCELY, 
4 di / , 44 NS ô CO 
ToÙç dE révnTas Tüv avÜpomuy apréev Tpiv xarabeivat. 
» 
ANG phetpou rai pri YPUENE 
ëTL WnÔ  Grioùv. 

OÙ yap Teicetç, oÙd À TeiCNç. 

1. Elle avait une statuc à chaque carrefour. À chaque nouvelle 


lune, les riches faisaient servir au pied de ces statues un repas 
dont les pauvres profitaient. 
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| TENIA. 
AR ré "Apyouc, xAÏe0 oix Réyer ! . 
Ti médo Tip; 


XPEMYAOS. 
ëç xépaxas OärTroy dp” uv. 
IIENIA. 
Elpu Ôè rot YA; 
XPEMYAOZ. 
Eç Tv xüpuv'* ŒAN 6ù péAXEN 
xpA 6”, XX Gvbeuv. 
TIENIA. 
‘H av des Ÿ êTt ue” évraubt 
ueraméuecbov. 
XPEMYAOS. 
Tôre vooricerc vüv dE pbetpou. 
Kpeïrrov Ydp mor mhoUTEÏV ÉGTIv, 
où à” éäv xAdeuv paxpa Thv xepak iv. 
BAEYTAHMOS. 
Nù AË éoy oùv élu mhouTüv 
eboyetolar LETX TÜv Taidwv 
TAG TE YUVALXÔG, Kat ROUGHILEVOS 
ATapoç Ywpév ëx Bakaverou 
TV LELDOTEY VO 
at TAç Ileviaç xuTayEAGY. 


#. ? 


F3 


‘1. Vers du Télèphe d’Euripide. 
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IV 
Cependant Plutus a recouvré la vue grâce à l'art d'Esculape. I1 
revient décidé à ne plus favoriser que les gens de bien, 
Chrémyle est enrichi : toute sa maison est en fête. 
KAPIQON. 
N rAsiora Oncelous pepuorrAnpévor 
yépovtec avÔpes ër” Ghryiotois dApirous !, 
Ds edTuy Et”, Dç aa TETPAYATE, 
AAdot 0” Sootç méteori Toÿ ypncToÿ TpÉToU. 
XOPOS. 
TE 9” Eoriv, & Békriore Tüv cœauroÿ pÜwY ; 
paiver Jap Axe AYYEROG LPNGTO TivOG. 
| KAPION. 
‘O decrdrns ménpæyev edruyéotata, 
LäXkov d” 6 IMoïros adTde” dvri ao TUDRQÙ 
oupérora xai AEkAUTpUVTAL xOpag, 
"AckAnTioÙ TatGvos EÜLEVOÏ TU GY. 
XOPOS. 
Aëyeus por AxpAY, Aéyeus por Boav. 
| KAPION. 
Täpecre paper, Av Te BosAnod Av re ur. 
XOPOZ. 
Avaboxaouar Tov era xai 
péya fcoroïor pé) oc AoxAnmiôv. 
: TYNH. e 
"Ocnv Éqers Tv Jüvauv, GvaË décrota. 
ATX Gpxaov mot, Toù 6 6 IAoûTo; 
L. Aux fêtes de Thésée, on distribuait aux pauvres des vivres. La 


plupart se servaient en guise d’écuelle ou de cuiller, de morceaux 
de pain creusés. 
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KAPION. 
. “Ep Letat. 
"AXX y Trept AŸTOY 0 és: brepque 0606. 
Où yäp dixaor mpérepoy OVTES XL Bioy 
ÉLOVTES SXyov adTov AomdLovTo xai 
Ldetroùv” dravres dd This“ Hdove 
Goot d'érAoütouv aboiav 7” et 10 cuA VV 
oùx x dixaiou rdv flov xexrr prévot, 
OPPÜS GUVF/OV écxubpéTat dv 0” due. 
Où d” Axahoëouv xaTTLv Écrepavwy.évot, 
vadvTe, ebpnuobvres éxrumetro dE 
dub yepévrmv edpÜBoic Toobriactv. 
ANNE arabdmavres dE évdg \dyou 
dpyetole .xat GXIpTÈTE Kat Jopevere” 
oùdeis Vap duty elcuoboiv dyyenEt 
6 dXqyr” oùx Éveoriv Év T& GuAtxe. 


\ 


TYNH. 
NÀ Thv Exérnv, xd - À avadñoa Bouropat 
edœyyélé 5e xpthavwTüv does, 
TOUXT” ATAYYELhAVT 2. 
KAPIQN. 
MA vuy péA\ Et, 
où vôpes ÉVYUS etouv HÔn TO Oupév. 
. | | TYNH. 
Dépe vuy too” elow xoLiGO xATAYÜGUATE 
DoTep VEWvATOLLY OpÜX AUOT V0. 
KAPION. 
Eyo 0 aravricai Ÿ éxeivous Pouhauar. 
TAOYTOS. 
Ka Tpocxuvü Je ToûTa mèv Tv "HAuov, 
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Éeura ceuvc laXkädos xhéivoy TÉdOV, 
Xpav re räcav Kéxpomos, À pe’ déEuro. 
Atcybvoua ÔÀ Tac ÉuauToÿ cuupopds, 
otouç ap” avôpomots Évvwv éAvüavoy, 
robe Abious dè rhic Éuhic OpiAiag 
Épeuyov, eidiç oddÉv* © TAduwv éÿ. 
Nc oùT” Ext v” CT oÙre Taûr” pbs édpwv” 
ŒAN abra pévra mékiv dvactpébas éyio 
dellw To Aourdv räciv dybpémous ÔT 
Œxwv ÉLaUTOV Totg TOVAPOÈS ved td ou. 
XPEMYAOZS. 

Ba)” êc x Opera" bç LakeTOv elctv où PRO 
où parvépevor Tapaypiu ÊTav rpéTrn Ti Ed. 
Nütroucr Yap xai pAGOL TAVTIX VALUE, 
ëv0 ELXVULLEVOS ÉXAOTOS EUVOLAY TIVE. 

. Eu ya Tis où mpoceîre ; Toios oÙx 006 
MEDLEGTEPAVUGEV Év dYNpA TPEGOUTLXO ; 

KAPIQON. 

Nç A0ù TOATTELY, DVÔPEG, £GT ed auLO ve, 
xai Tata pndèv éÉeveyxôvr  otxobev. 
“Huy yao cyabov cwpôs Es Thv otxiav 
éreucrérauxey o0OËv AdIXNXOGLY. 
[Oüre rù Thoureïv écriv OÙ TELY LA On | 
H pv oumûn peord ‘arr Aeuxüv ŒÂpiTuy, 
ct à æupopñç otvou LÉAxvOs &vÜoouiou. 
“ATavra À À Liv apyupiou xat ypuainu 
Ta ckeudpia TAtpn 5Tiv, Gore Daupäon,  : 
T opéap  d” EAaiou meorôv- ai Où Aixuhot 
pou yépoucr, Tà d” repGov icy dd uv. 


u 


+ 


3. Oo conservait l'huile et le vin dans des citernes revélue: 
de brique ou de picrre. 
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'OËc JÈ räca xai \omddiov xai LTRæ 

Jah yéyove Tobs DE mivaxioxoug Tods carpobs 
ToUc iXEunpobs à apryvpoÿc Trägec? dpay. 

Starpst d” où Bepérovres dpridGomev 

xovsotc: 6 deomdrns pèv vdov Bouluret 

OV XAt TPAYOV XXL KPLÔV éGTEpAVWLÉVOS 


V 


Un honnête citoyen, que Plutus: vient de tirer de l’indigence, 

8 "empresse d'aller rendre grâce au Dieu. Un coquin, subitement 

ruiné, vient assiéger de ses réclamations Ghrémyle qui le renvoie 
honteusement, 

| "AIKAIOS. | 
"Exou per” éuoÿ mætddpuov, iv mpèc Tov Bedv 
Lo pLev. | 
| XPEMY'AOZ. 


"Ex, tiç éo0” 6 mpocidv oToct; 
AIKAIOZ, 
’AVAQ mpôrepov pév &Odoc, vÜv d ebruyhc. 
XPEMYAOZ. 
. Afhov ÔTe Tüv ponoTüv Tue, bç ÉotXa, el. 
AIKAIOS. 
Mir. | 
XPEMYAOS. 
"Emeura vod déet ; 
AIKAIOËE, 


\ 
Ipôg Toy beñv 


Akw* pLeyakV pAo WoÏoTiv dyabv œirros. 
Eyo ya travav OÙoIXV TapX TO TATPÔS 
Aabiv éripxouv rois deosévorc Tüv pihwy, 
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Etvar voie @v {pGULOY Tpùs TÔV-Piov. 


XPEMYAOS. : 
‘H ro 6€ TO ÉLG ÉTÉAUTEV TA HpALATA. 
AIKAIOS. 
Kopt07 pév oùv. 
XPEMYAOS. 


Oùxoüv era Tadr’ 60° afoc. 
AIKAÏIOS. 
Ko LV oùv. Kayü pv Gun oÙs TÉWG 
ednpyérnox dcouévouc Éteiv iAoUs 
w / 9 / / 
ôvroç Bebalous, ei denfeiny rôTe 
e 9 » ‘ , NN / € ? ‘y 
où 9” éÉerpérovro xobx éd6xouv 6päv pr” rt. 
| XPEMYAOË. 
Kai xateyélov d”, eb oid” GT. 
AIÏKAIOS. . 
KopiÔn tv oùv. 
, A A À En / 9 » ’ ‘* 
AUYLOS YA OV TOY CXEUXPIWV LL AT AETEY. 
XPEMYAOS. 
AXX oùyi vüv. 
"AIKAIOS. 
Av0” @v éyù mpèc Tèv Bedv 
/ Ca # 9 4 
TpoceuËdLevos Axe Jixxies évhdde. 
° XPEMYAOË. 
To rutbovrov dE ri Jüvatar mpôç rov Bey, 
6 qéper era aoû To Tardaprov Touri ; ppésov. 
AIKAIOËZ. 
Ÿ 9 / ” A « ’ 
Kai ToïT avabnowv ÉPYOAL TpÔç TÔV Geo. 
e XPEMY'AOS. 


. = ? , « / 
Moy éveur One Ô7T év AT TA LEYANX ; 
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: AIKAIOS. 
OÙx, AN évepbiywc ëtn tpuaxaidexa.  * 
ZYKOBANTHE, 


Oluor xaxodaiuov, ds dTéAw ka delluos, 

xOù This XAX OL KO TETOALLS KA TEVTAXLS 

La OoExxLe xa LLupuËx Ie" LoÙ Lou. 

Oro rolupépe auyrékpauxt aiovr. 
XPEMYAOS. 

"AroXkov dmotpémae at Oeoi phou, 

rt mor éoriv 8.1 Témovbev dvipwros XAKOV 5 

ETKODANTHE. 

OÙ yap cpÉTAR mérrovÜa vuvi TpdyuaTa, 

arolwhEx OS ÉTAVTA TAX TAC OLXÉAS 

Ôux Tov Bedv robrov, rdv Écdpevov ruphèv 

Rdv ab, Hvmrep ph AMTUG ai Jtxat ; 

| | AIKAIOS. 

'Eyo cyedoy rù mpèyua yryvéokerv doxd” 

TPOGÉPYETOL Yée TL XAKOÇ TPÉTTUV avi, 

Éouxe d” eivat Toù Tovnpoë XÉUUATOS. 
XPEMYAOZS. 

Nà Aix, xx GS Totvuv. Touov ax OX AUTEL. 

| ZYKOHDANTHS. 

Toù où ’60” 6 pôvos émaytas Aus TAOUSLOUS 

ÜTOGYÔLEVOs oùTOs mouÂderv ebBéw, 

ei rékv dvabXéberev &€ apyñc 3 Ô Ôë 

roXd LAN Rov évious éoriy évolue. 
XPEMYAOS. 

Kai viva dédpaxe dira Toùr’; . 

EYKOHPANTHS. 
"Ep Tourovi. 
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XPEMYAOS. | 
CH Tüv rovnpüv Aoû ai Toy WEUT  ; 

ZYKOHANTHE, 
Mà AË, où pv av éc0” dyrèç buüv oùdevs, 
xox écÛ" ÉTuG ox ÉVETÉ LOU TX YPAUATE. 
KAPION. 
“Nç c06apdç, © Aduarep, ete AM AUÔEV 
Ô uxopadvrnç. Afhov OT Boul. . 
ETKODANTHE. 
Ed pév els dyopav Lov Tayéws oùx av phavors ; 
ét roù vpoyoù yap Jet a éxei cTpebAoUmevoy 
EURELV & TETAVOUPYNKAS. 
KAPIQON. 
Otuu" dpa oÿ. 
| EYKOHANTHE. 
Kat pv Tpoce)}0éTe TEùS CAT) vod 
6 BouAdpevos. 
KAPION. 
Oùxodv éxeïvéc IT yo. 
EZYKODANTHS, 

Oùpot rés, dmoiopar ph” hépav. 
Are Yvon yo À ÉTTOY OV TOÀU 
Upéve êuv de césuyov Ado Triv 
vesoe TOUTOV TOY Ep upoy Dev 
éyo Troticw ThpLepov Jobvar din, 

TU XATAAUEL TEpLpavÈIG Elç LV (LÔVOG 
Thy Onpoxpatiav, oùte Tiv Boukhv ruÜdv 
TRY TOV FOTO NÔTE TV ÉXXANGLAV. 
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VI 


Les Dieux voient leurs sanctuaires délaissés, depuis que ceux 
qui fréquentaient les temples n’ont plus à leur demander FA ri- 
chesse. Mercure quitte l’Olyÿmpe, où il meurt de faim, pour entrer 
au service de Chrémyle. Et un prêtre de Jupiter abandonne l'au- 
tel du maître des Dieux pour se vouer au culte plus lucratif. de 
Plutus. | 

.KAPION. 
Tis 60” 6 xémrwv rnv Obpav; rourt Ti Év; 
oddEc ÉouxEv* AXNX OHTA TO Obprov 
/ L 3/ ‘ AN 
pÜeyyouevov AUS xAauGUE. 
EPMHS. 
Zé rot éyo, 
© Kaplov, dvépevoy. 
KAPION. 
Oùroc, eiTré pLOL, 
\ \ / 3/ e \ 0 
gù Tav Qupav ÉxoTTes oùTuwot cpOdpa ; 
EPMHS. 
Ma AÙ, GA). ÉpeXkov: er” dvéwbac ue oadouc. 
AXN Exxdher Tov deordTnv. TpÉY@Y TAX6, 
ÉTeuTa TAY Yuvaixa KE Ta Tdi, 
émeura Toùs Depémovrac, ira Thv XÜVE, 
ÉTeuTa GAUTOV, EËTE TAY OV. .. 
KAPIQN. 
Fité pot, . 
ri” or ; 
EPMHS. 
O Zeds, 6 movnpé, Bouaerat 
és Taurèv buäs cuykuxfcas Toub Nov 
e 9 \ LA , CO 
émabéravras ei To Pipalpoy Eubanetv. 
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KAPIOQN,. - 


‘H Yhürra Tr xpux TOÏTUY VÉVVETAL 1, 


Ag da ri 13 roùT émiboudeuer Touetv 
AUS ; | 
EPMHS. 

‘Orrà desvérata Tévruwy TpayHÉTUOY 
eipyab. "AD où va fpéarT” € d A7 AC Bhérerv 
6 IAoüros, otdets où Mbavorév, 0) déovny, 
uÙ pausré, oùy lepetov, oùx GAN oùdeëv 
fuiv êre Over Tois beotc. 

KAPION. 
MX Ai, oddé ye 
bücer. Kaxdç yap éreuekeio Audv TÜre. 
EPMHS. ‘ 
Kai roy pév &Xwv por Dev nrrov péde, 
&yo À” dmdkw dx xATUTÉTOULUAL. 
| KAPION. 
Zwppovets. 
EPMHS. 
Tpdrepov ap elyov pèv mapa rats xarnA Ov 
avr’ Gy40” dwbev ed0Ue, oivoÿrrav, éd, 
lox dus, 80’ sixdç doruv Epuñv éodieuv" 
vuvi Où revüv dvabdônv dvaratouar. 
. KAPION. 
OÙxouv dtxalug, or étroierc Enpiav 
éviote roadr &ya0” Éyuv*? ; 
FPMHS. 
Oipor Taha, 


1. Ellipse, pour dire que la langue de celui qui porte ces mau- 


vaise nouvelles le met en danger. 
2. Mercure était le Dieu des voleurs. 
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Lu v  ? 4) 4 / 
OUUNL MAXKOËVTOG TOD V TETPAÔL * TERELLILÉVQU. 


KAPION. 
 Ilobeïs Tov où mapôvra xai pra XAELS. 
EPMHS. 
‘ae’ opékteuc AV TL TOY GAUTOÙ péAOY ; ; 
KAPION. 
Et Trou déer Y by Juvarég eut co” DpehEtv. 
EPMEHS. 
Eüvouxov oùv pue Tpùc bev déÉaoté ro. 
: KAPION. 
Eneur’ dmolimbv robe Oeobc évôdde LLevEte ; 
EPMHS. 
Ta Vo map bpiv éort Pelriw mod. 
: | | KAPION. 
TUE ; rabromodetv doretov sivai oo doxet ; 
| EPMHS. 
Ilurpis ydp or mao” Lv dv mpdrTn riç ed ?. 
| KAPION. 
Ti OT àv eine 0PEROG ATV ÉvO dd” GY ; 
| EPMHES, 
* Tlapa Tv Dépav:srpopatov idpÜoucbé je. 
KAPIQN. 
Srpopatov ; SAN oùx Épyoy ÉoT” oùdèv oTpopüv. 
_ EPMHS. 


AXN à pmrokatoy. 


1. Le quatrième jour du mois était consacré à Mercure, comme 
le sixième à Diane, etc. 

2. Vers de . quelque tragédie d'Euripide. Cf. Cic., Tusce, v, 31.1 
met dans la bouche de Teucer les mêmes paroles : 


Patria est ubicumque est bene. 
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KAPION. | 
"AXE TAOUTOÏLEV* TÉ oÙv 
“Eppñv talyxémnhoy Auaç Det Tpéperv ; 
EPMHES. 
’AXAX OALOY Totvuy. ° 
KAPION. 
AGÀLOV 3. HXUGTA JE" 
où yäp ÜdAoU vÜv Épyov, AN émAGY TPÜTUY, 
EPMHZ. 
"AN %yepovuov. 
KAPION. 
'AXX 6 Oedg On Bdéra, 
&o0 ryepivos oddèv dencdpecd” Ërr. 
EPMHE. 
"Evæyévios rolvuv écouas. Kaï ri ËT’ épet ; 
IoûTU ‘Ydp ÉGTL TOÜTO GULPOPUTATOV, | 
HOLEÎV LYOVES [LOUGIXOËS KA VULLVEXOUS. 
° KAPIQN. 
N œyaloy éor” étuvuuias roXdXs Éperv* 
obros yap Ébebpnres œbTé Biériov. 
OÙùx érès dmavres où dix ovres Baux 
cmebdouauy év toXXoŸc VEyepa ypduuac. 
IEPEYS. | 
Téç av ppdoee mod ‘art Xp AOS [LOU Gap ; 
XPEMYAOE. 
TC d' Éoriv, © Békriore ; 
IFPEYZ. 

Ti yap GA 1 xax be ; 
ap où yap 6 MAoËTog oùros pharo Phéretv, 
drihwk do AuuoD. Karapayetv Vap oÙx Éyu, 
Kat TaÜTA TOÏ GUTApOS Lepebg Cv ALGG. 
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XPEMYAOS. 
H Ô” airix Tic Écriv, © mpoç Tov bed ; 
IEPEYE. 
Overv ÉT’ oùdetc dELot. 
| XPEMYAOË. 
Tivos oÙvexx ; 
IEPEYE. | 


e/ / LEE / / / 

Or Tavrec etot TAOUGLOL' HAUTOL TOTE, 
67° etyov oddév, 6 pËv av Axwv ÉuTopos 
ÉOucey Lepetôv T1 owbets, 6 DÉ Tic XV 
dt , / e Ni \ 0 w _? 

LXNnv ATOpuyHv* 0 À Av ÉLAANLEDEUTO TL, 

9 9 9 9. / NV € y Sy À” DOË El 
XOULÉ Y. ÉkodEL TOV Lepéœ” VÜv Ô OÙDE ELS 
Oÿer To rapémav odév, odd eicépyetar. 
TÔv oùv Aix TOv GuTRpX XAŸTU [LOL J0xù 
xoioeuv éicus évOEd aûToD xaraevetv. 

| XPEMYAOS. 

Ocpher” xaGS Ecru yép, ‘nv Ueoç DÉAN. 

‘O Zebs 6 curhp !-Yao mdpeoriv évlade, 
QUTOLETOS AXWY. 

| IÉPEYS. 
Tévr œyalx roivuv Aëyets. 


1. C’est Plutus qu'il désigne ainsi. 


7 FIN. 


